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ANTIQUITEZ,  UTIUTEZ,' 
Et  des  Manières  >  d'y  bien  affifter. 

.Avec  un  Reek'êil  des  plui  ccUbres  tju'on  4 
eoHtttme  it  ftire  tout  Us  *nt.  Oit  »n  n- 
conmtt  U  vertu  &  ItffcMid  des  Prkret 

PREMIERE    PARTIE. 


A      P    A    R  I  S  ; 

Chez   jACtyts  II  pEflVRE.tuë  s.  Seveti'n, 

&  dans  la  grande. S:IIc  du  PaUit  , 

^^^      au  Soleil  d'Or^ 

"       M/OrC  "C    V.  ' 
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FRANC    & 


ESSEJGNEVRS, 


CES  fuprémes  Di^nitez^ é"  ces 
hdutes  Prééminences  qae  vom  pof- 
fedex^  dans  ^Eglife  audeffus  des 
autres  fiddes  en  qualité  de  Mi- 


E  P  I  s  T  R  E, 
jhîftres  des  Sainr$  Autels  ,  de 
Pireâeurs  des  Confciences ,  & 
de  puiiTans  Incerce fleurs  au« 
prés  de  Dieu ,  me  fortent  é*  f^f 
devoir  ^par  inclination  à  offrir  à' 
vos  Gr^ndeurs.^^  Traité  des  Pro^ 
tej/ions.  La  Jufiice  ^  la  raifon  le 
demandent  »  d^ autant  pitié  que  cet 
Ouvrage  vous  regarde  direïiementy 
far  rapoft  à  la  fublimftè  de  vbtre 
Sacerdoce^  dont  la  fonBion  effçn^ 
tieik  efl  de  prier  y  ^  en  particulier 
^  en  public  pour  tous  les  Peuples  5 
fpecialement pour  ceux  que  la  Di- 
vine providence  a  heureufement 
fournis  à  vos  fages  conduites.  Ce 
petit  hommage  que  je  vous  rends  , 
MesSEiIbneurs,?/?  légitimement 
dà  à  vos  vos  Sacrées  Perfonncs 
que  la  Religion  nous  oblige  de  ref- 
peBer ,  comme  nos  Pères  dans  la 
Poy^de  vénérer  comme  les  Depojî-^ 
taire  s  dr  les  Adminifirateurs  de  nos 
Sacrèmens ,  d*ècouter  avec  docilité 
comme    les  Organes  de    J^Efprit 


E  P  I  S  T  R  E. 

Saint ,  ^  d* imiter  comfne  les  fjus 
exceUens  Modèles  de  la  pieté  Chrém 
tienne.  Z*Eglife  univerfelle  nous 
autorife  dans  de Jt  beaux  Jentimens 
par  tant  de  marques  de  [on  efii'- 
me  ^  de  fa  reconneijfance  d^  de  fa 
fredileîiion ,  qu^EUe  a  fait  paroi fire 
dans  tous  les  tefnps ,  pour  vôtre 
Illuflre  Clergé  ^foitpour  lapu-^ 
reté  de  fa  Doihine  (^  l^ intégrité 
defes  Mœurs ,  fait  pour  fon  %^le  in^ 
fatigable  àfoàtenif  toujours  avec 
ardeur  fes  interefts  ,  lorfque  les  Ja-^ 
loux  de  fa  Gloire  ont  eu  l^ audace 
d^  attaquer  fes  Dogmes.  Cette  mè^ 
me  Egltfe  qui  reconnoift  ^  honore 
l'Eve  que  de  Rome  ,  comme  /on 
Chef 'y  vous  confidere  auffi^  M  E  s  S  Ei- 
G  N  E  u  R  s  ,  avec  un  plaifir  Jenfible  , 
comme  fon  fidèle  d^  principal  apuy 
dont  eue  fcait  fe  fervii  efficacement 
pour  confondre  ^  abbatre  au  pied 
de  fon  Trbne  tous  fes  Adverfaires^ 
Les  preuves  fuivantes  tirées  de 
l'Hifioire ,  ^  ancienne  &  modernp^ 
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en  font  des  témoignages  convain^ 
€ans.  Saint  I  renée  Martyr  ^ 
JEvèque  de  Lyon  ,  que  St.  Jerbme 
appelle  le  voijtn  des  ^Apofires ,  pour 
avoir  e fié  le  Difci pie  de  Saint  Poli^ 
carpe ^  Elevé  de  l*Evangelifle  Saint 
Jean ,  s*opofa  fortement  aux  Mar* 
cionites  qui  troubloient  l\Lglife  dès 
fon  commencement  y  comme  nous  ta^ 
prenons  de  Tertulien.  Vincompa^ 
table  Saint  Hilaîrc  de  Poitiers 
foutint  hardiment  la  ConfubdaQi 
tîalité  du  Fils  de  Dieu  avec  fort 
JP ère  aux  Conciles  de  Seleucie  ^  de 
Conjiantinople  contre  les  Arriens 
qui  la  nioient ,  affurant  que  cètoit 
la  croyance  de  nos  Eglifes.  Saint 
Waft  iArraspreffa  par  la  force 
defes  raifonnemens  folides  un  nom^ 
ère  infini  de  PayeHs  k  enibraffer 
nètre  Sainte  Religion  ^^  nous pou^ 
vons  même  affurer  quUl  eut  bonne 
fart  À  r Abjuration  de  Clovis  , 
oomme  un  de  fes  premiers  Cate* 
^ifies  f  quoyque  fimple  Prefire  ^ 


E  P  I  s  T  RE: 

lorfque  ce  Putjjant  Koy  paj[f4 pdit 
Verdun  au  retour  de  fes  Conqueftes 
d'^Uemagne.  St.  Gcrmaini^'-^»* 
xerre  ^  &  St.  Loup  de  Troyes  (  à 
la  foUcitaiion  des  Peuples  dtAn* 
^e  terre  )  traver fêtent  t  Océan  four 
combatte  les  Pelagiens  qui  infec^ 
ioient  de  Uûrs  erreurs  Ces  Ijles. 
Saint  O'iiyn  de  Rouen  ne  fe  cenm 
tenta  pa^  d'avoir  annoncé  la  parole 
de  Dieu  dans  lèS  Provinces  des 
Gaules  i  il  fit  encore  le  même  dans 
celles  des  E/j^agnes.  Saint  Eloy  de 
IsToyon  U  Contemporain  d^  l'A^ 
my  intime  dé  ce  dernier  Pontife  fe 
tranfpofta  dans  la  Flandre  ,  la 
Priz^  ,  ^  autres  P4ÏS  Septen^- 
tfionnaux  pour  les  purger  de  ce  ve^ 
nin  que  les  Idolaflres  ^  les  Jnfi^ 
dvlesy  avoient  répandu  depuis  que 
Saint  Meda^d  un  de  tes  Predecef 
feurs  dans  cet  Evechéles  àvoit  con^ 
vertis.  Je  ne  prétenspas  raportericy 
MEssEiGt^EtiKSylesT^omsdeto^ 

nos  braves  Héros  qui  ont  marché, 

^  •  •  • 
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'fur  les  traces  de  ces  Hommes  Apof-^ 
tûliques.  Je  niengagerois  trop  loin 
fi j^  voulois  fouiller  en  chaque  Siê^ 
jcle  :  Suffit, pour  en  eftre  de  rechef 
€onvaincus  que  j'informe  le  Public 
de  ce  que  nous  avons  tiû  de  nos 
jours.  Les  Cardinaux  de  Lorraine» 
[4u  Perron ,  de  Richelieu  ,  é'  de 
3erule  :   Zes  Evèqtêes  Coeffc- 
teaii  de  MarfeiUe  ,  Bofluet  de 
M  eaux  &  tant  d^  autres  Jffufires 
Prélats  (^  Célèbres  Do  fleurs  (  /ans 
parler  de  ceux  qui  leur  furvivent 
^  dont  la  mode^iem^impofe  leji^ 
ience  »  laiff^ant  à  ceux  qui  fuivront 
xa  en  faite  l*  éloge  api  es  leur  mort  ) 
n* ont  ils  pas  de  Vaveu  de  tout  le 
^Idonde  ramené  une  multitude  pro^ 
Mp^fe  de  nos  Frères  errans  au 
iffron  de  PEglife  Catholique ,  Apof*- 
^tqlique  (^  Romaine  ^  leur  Ancien- 
ne ,  leur  Unique ,  ^  leur  très  chère 
JMere  ,  qu^un  certain  libertinage 
vu  abbus  de  leurs  Ancefires  apoient 
'  W^iki^J^^^^^J^*  fi^i^  &  violant^ 


EMS  TRE. 

ment  arrachez^  de  [on  fein.  Z^ effet 
de  tant  de  Merveilles  efi  jufiement 
attribué  aux  doiies  Conférences  > 
que  ces  Granâshommes  ont  eu  avec 
ces  pauvres  Brebis  égarées  ^  é^  aux 
admirables  Livres  de  Gontraverfe 
qu^ils  ont  comfofi  four  leur  infiruc-* 
tion,  Za  France  eût  efié  au  comble 
de  fa  gloire  fi  tou^  ces  SeBateurs  de 
nouvelles  Religions  euffent  f^u  , 
M'ESSi.iQ'^'E.xxfiS  9  profiter  de  vos 
-  levons  falutaires  ,  ^  s^ils  euffent  à 
P exemple  d^un  grand  nombre  de 
leurs  principaux  Confederex^fuivi 
les  douK  Attraits  de  la  Grâce  5  nous 
ri  aurions  pas  dans  la  fuite  éprouvé 
tous  ces  funefies  évenemens  des 
Guerres  civiles  ^  ni  rejfenty  le  poids 
furieux  des  Armes  qui  dans  ces  der^ 
niers  temps  ont  fi  fort  troublé  nbtre 
repos  (^  de  foie  à  outrance  nos  belles 
provinces ,  érpar  le  fer  ^  par  le 
feu.  L^Eglife  pénétrée  d* une  vive 
douleur  k  PAfpeEi  de  ces  terribles 
Révolutions  n'a  pà  voir  tant  de 

a  iiij 
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defordres  fans  gémir  nife  difpenfèr 
de  prendre  en  main  [on  glaive  à 
deux  trancham  four  en  arré/ier  le 
cours  y  ^  reprimer  £ opini^firetè^ 
la  rébellion  de  Ces  En f  4ns  dénaturez, 
en  ufant  de  fa  double  Puijfance. , 
^  Sacerdotale  (^  Royale  :  De  la 
première  y  pour  convaincre  ces  Obfiim 
nex^de  leurmauvaife  Doit  fine  ftar 
le  glaive  de  la  parole  de  Hieu  qui 
fe  maiîifefiepar  vos  bouches  facfèes 
que  vous  faites  retentir  fi  uttle^ 
ment  en  tous  lieux  au  fu^et  de.  le^rs 
conv er fions  '^  ^  par  vos  fcavains 
Ecrits  qui  fe  répandent  adns^  le 
Monde  chrétien  four  la  SanBifi* 
cation  de  leurs  Ames  :  Et  pareiUem 
ment  de  la  féconde  f  VEpéede  nos 
Souverains  pour  forcer  les  Rebelles 
k  rentrer  dans  le  devoir \  car  leur 
infolénce  ètoitmantéèk  ut^  tel  point 
que  defe  révolter  effrontément  con- 
tre leurs  Princes  naturels  ^é:mè^ 
me  jufques  à  en  venir  k  commettre 
toutes  les  cruaute?f{.  imaginables  à 
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tégari  des  Catholiques.  Ptms  ie 
fept  i  hmiBataiSes  rangées ,  deux 

Iàtms  cent  Combats  particmiiers  ^ 
^  i^fUte  de  fept  k  huit  cent  Sièges^ 
Âmt  d*  ViBes  que  Chàteaun  (^ 
f^frtereffes  oà  itoient  perse  des  mil- 
lieàs  d'homMes  »  n^avoient  pà  m- 
^sie  les  redàire  à  la  raifrn,%  ni 
houffèf  fborribU  Mmsfire  de  tHe^ 
refie  »  qui  en  fi  peu  de  temps  a^oit 
fouffi  de  tettesradnes  quenos  Koir 
fuçyque  viSorieujf  s^etoieni,  nean* 
smins  va  tomme  oiiige;^  (par  des 
eentre^temps  fâcheux  de  guerres  » 
que  ces  mutins  ne  ceffoient  de.  lestr 
fuf citer  au  dehors  \  ken  venir  k  ie 
certains  accommedemens ,  é*  k  faire 
avec  eux  des  Traitez^  de  Facificom 
tion  qui  étoient  également prejudim 
eiables  k  J^Etat ,  Çt  injurieux  k  l^M^ 
glifc.  Ce  dernier  effort  qui  rejjent 
dm  Miracle  et  oit  refervé  k  Louis 
LE  Grand  dont  le  Seigneur 
henit  vifiblement  les  glorieufes  £fh 
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ireprîfes  i  fa  foy  vive  en  Dieu  ^foH  f 
attachement  inviolable  k  la  vraye  li 
Religion ,  f^  fon  amouf  tendre  four  t 
le  falut  de  fes  Sujets ,  joints  à  vas  ' 
véhémentes  ferfuajions  ^  Mcflei*- 
gneurs  ,  ont  enfin  déterminé  Sa 
Majesté'  àfaper  r  Hère  fie  jup 
ques  dans  fes  fondemens  par  Nn^ 
ter  diction  de  fes  Exercices^  ^  par. 
le^  ianni/fement  des    Opiniâtres; 
C*efi  ce  que  nous  avons  vu  de  nas  ' 
jours ,  é^  ce  que  la  pofierité  aura 
peine  de  croire  veu  le  nombre  fur^ 
prenant  de  ces  Religionnaires  ^  qui 
alors  pouvaient  bien  monter  {félon 
le  calcul  de  quelques  Curieux  )  à 
dix^huit  cent  mille perfonnes^  Aufii 
une  ViBoire fi  complète  ^fiextra^ 
ordinaire ,  efl*elle  regardée  comme 
un  coup  de  la  Main  de  Dieu^  qui 
a  fortifié  le  bras  de  nbtre  Invinci^ 
ble  Monarque  pour  pouvoir  couper 
la  te  fie  à  cette  Hydre  qui  caufoit 
tant  de  confttfion  dans  le  Royaume^ 
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^  qui  aujourd^huy  fe  voit  far  un  fi 

\  frand  avantage  entièrement  furgé 

ie  fonmauvais  fangp  j4joàteray*jâ 

HESSEiGBUKSipMrJûrcroitâvd^ 

iregloiu  ^  que  nos  Souverains  Pon^ 

tifs  rient  jamais  trouvé  de  remèdes 

plus  favorables  dans  leurs  frejfans 

$e foins  que  de  s'apuyer  de  vos  bons 

confeils ,  ^  que  de  réclame  f  [Autom 

rite  de  nos  Rois  toujours prefts  à  les 

aMfter.   En  effet  nous  en  remar^ 

quons  dans  PHifioire ,  treix^  de  ré-- 

tablis  fur  leurs  Sièges  par  les  Arm 

mes  de  la  France  y  dont  dix  j'y 

étoient  réfugiez^ ,  comme  à  l^a^ili 

ordinaire  des  Fapes  dans  le  temps 

de  leurs perfecutions.  Ce  qui  donna 

lieu  à  Grégoire  JJC.  qui  Vavoit 

expérimenté  en  fa  Perfonne  ,  de 

comparernbtre  Royaume  à  un  Ar* 

cenal  muni  de  toutes  fortes  d^Ar* 

mes  ,  d^  à  un  Carquois  rempiy  de 

Flèches  que  le  Roy  des  Rois  tire 

pçiir  ferrajfer  les  Ennemis  déclare^ 
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ie  fùH  Eglife.  Ce  font  ces  fuijffans 
fecoufs  venus  fi  k  fropos  qui  ont 
mérité  à  nos  Princes  le  glorieux 
titre  de  Rois  Très- Chrétiens  i 
comme  celuy  de  Fils  AifDezderE* 
glifc  ^pour  avoir  efté  les  premiers 
qui  ont  prof effé  ouvertement  le 
Chfifiianifme.  Après  de  fi  beaux 
traits  on  ne  doitplu^  s* étonner  de  ce 
magnifique  Eloge  que  Saint  Gre^ 
goire  le  Grand  a  fait  de  la  France 
dans  une  de  fis  Lettres  qu'iladreffa 
à  Childebert  luy  écrivant  en  ces 
propres  termes.  Autant  que  les 
Rois  par  leur  Dignité  Royale 
font  élevez  pardeflus  les  autres 
Hommes  ,  autant  vôtre  Royau- 
me  par  fa  (uprçme  Excellence 
furpaflc-t'il  tous  ceux  des  au- 
tres Nations*  Le  Cardinal  Baro^ 
mus  ce  fameux  Analifle  confiderant 
la  Splendeur  de  la  France  y  l^attri^ 
tu ë  avec  bien  de  la  jufiejfe  à  cette 
union  intime  qu^EUe  a  avec  le 


BPtSTKÊ: 
^'l  St^  Siig*  à"  ^e  nous  ievêns 
"k  éà^  etvire  a*i  /aàffuetnerA  dt 
^HfbÊreupbirihrfjueles  JDeuxfiiam^ 
,«j  wtttoàjours  fe  maintenir  dans  mu 
'A  ivmie  intelligence  ,  fkivant  eette 
j\  Me  PrediSian  d'm  de  v»s  JËnf- 
'I  très  PreUts  Saint  Rcmy  le  SO" . 

fti^  d»  Grand  Clovis  i^tre  fre» 

ntih  RtyVh^tien, 

Fâxtdtic  coco  Iblgebic  G$lîh  U^ùi 
Doaec  àdltiatbaac  Lili»  PonctScl» 

Vn  Ancien  riflkhijifdnt  fur  cette 
kmte  Udifon ,  i^  fnr  cet  ayreaêle 
encbainemenc  de  nos  Lys  avec  les 
Clefs  de  St.  Pierre  a  eu  très  bonne 
fface  de  tapfeUer  un  Saint  Ma^ 
riage  éjuUl  faut  hien  prendre  garde 
de  diffoudre  ^  puifque  tout  le  bm» 
heur  des  Orthodoxes  dépend entiere^^ 
ment  de  la  concorde  des  Membres 
avec  leur  Chef^  ce  que  nous  voyons 
hureufement  s^efire  accomply  juf 

ques  à  nos  jours ,  &  i^  »^«^  ^fî^Z 
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fMS  éjm  arrivera  encore  dans  les 
Siècles  avenir.  Ce  font  les  vœux 
que  fait  au  Ciel  celuy  qui  efi  avec 
unfrofondreffeEi^ 


ME  S  SE  IG  N  BV  RS^ 
Df  vof  Grandeurs. 


te  trés-humblc ,  trés-obeïflant  i 
6c  trés-dcvoué  Serviteur. 

rr     ,  V  A  T  A   n; 
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Leurs  Antiquîcez,  leurs  Uciliccrv 

&  les  moyens  d'y  bien 

affiftcr. 


Chapitre   Premier. 

Des   Prâce.ffians  en  gênerai  ^  (è"  de 
leurs  Antiquitet^ 

N  appelle  Proceffîons 

chez    les    Chrétiens 

un  grand concoursde 

^^^^^^^_^  Peuple  de  tous  âges 

te  conjiLions  »  qui  au  fon  des 

Cloches  sairemblcnc  dans  nos 
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^Eglîfcs,  &s'y  rangent  en  ordre: 
fous  laCroix  &  la  Bannière  leurs 
Ecandars,  pour  enfuitc  diriger 
en  toute  modeflic  &  dévotion 

Heurs  marches  avec  les  Ecclc- 
iîaftiques  aux  lieux  defignez  par 
Ips. Supérieur^, en  unifiant  tou$ 
leurs  vœux  &  leurs  prières, 
conformément  aux  Hymnes  & 
Cantiques  d''Allcgrpfle  ,  ou  aux 
Pl^aumcs  de  Pénitence  &  Liia-- 
Dies  des  Saints»  que  ces  Minières- 
du  Seigneur  doivent  chanter  fé- 
lon Toccurrence  &  la  conjonc- 
ture des  tem^ps  :  A  quoy  il  faut 
avoirfoindes'apliquerafin  d'en 
ponnoiftre  |e  véritable  motif  fi 
on  veut  etî  avoir  le  mérite ^  d'au- 
tant que  ces  fortes  de  Cérémo- 
nies faintes  &  pieufes  ont  des 
motifs  fort  dificrens,  tels  que  le« 
fgjets  le  demandent  3  Et  qupy 
qu'il  foit  y ray  dédire  qu'en  pre- 
mier lieu  Elles  ayent  cftc  infti- 
méjcj  po«r  honorçr  Diçi»  çp  Itfy 


faîfant  un  aveu  public  de  dépen- 
dance, &  qu*ElIes  ayenc  aufE 
efté  établies  pour   rapeller  le 
fouvariir  des  Stations  de  Jésus- 
Christ  pendant  fa  Paffion  ,  ôc 
de  celles  que  firent  les  Apoftres 
avec  quelques  bonnes  Dames 
au  S-Vint  Supukrc  du  grand  ma- 
tin le  jourdefaRefurrcftionglo- 
rîeufe  :  Elles  ne  laiflcnt  pas  d'en 
avoir  encore  plufîeurs  autres  > 
comme  pour  obtenir  le  pardon 
de  nos  péchez  &  détourner  les 
idéaux  qui  nous  menacent,  ou 
nous  accablent  dans  le  temps  des 
Pertes,  des  Guerres,  des  Fami- 
nes ,  &  autres  maux  publics  , 
pareillement  pour  reconnoiftrc 
fes  biensfaits  par  des  adions  de 
grâce.  Néanmoins  ces  motifs  fc 
redmfent  félon  le  cours  ordinai- 
re à  deux  principaux  i  à  fcavoir, 
ou  pour  obtenir  de  Dieu  cer-< 
taines  benedidi^ns  particulier 
j-€s  ;  ou  p-our  Iç  remercier  dç 

A  •   • 
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celles  qu'on  a  déjà  reçu  de  fa  dU 
vine  bonté  >  car  ce  font  là  les 
plus  grands  Mobiles  de  nos 
Proccffions,  comme  vous  pour- 
rez remarquer  dans  ce  Livre. 

Anciennement  elles  fe  faU 
foienc  le  matin,  comme  au  temps 
le  plus  propre  pour  prier  Dieu  j 
la  feule  diflindion  >  eiï  qu'on 
choîîîflbit  les  Dimanches  &  Jeu- 
dis pour  celles  des  Actions  de 
grâces ,  comme  les  Mercredis  > 
Vendredis  &  Samedis  pour  les 
befoins  publics ,  ces  jours  étanc 
plus  particulièrement  confacrez 
a  la  pénitence.  Les  Paileurs 
avoient  un  très  grand  foin  de  les 
annoncer  dans  leurs  Aflemblées 
qui  precedoient  ces  Ceremo^ 
X}ies,&  nous  avons auflî  lacou-» 
tume  dés  la  veille  de  faire  cariU 
Jonner  les  cloches  >  pour  en 

jivercirles  Peuples. 
Leur  ufageeft  très  ancien  dans 

TEglife  Grecque,  §c  particulier 


de  tFglife.  f 

fem^rtt  dans  la  Latine  ,  doii 
elles  ont  tiré  leur  nom  ProaJJîo^ 
Proceff»  ,  qui  en  François  veut 
dire  marche  ,  que  les  Grecs 
appellent  vr^iTrarrof ,  ambulatîoa 
precatoirc  ,  parce  qu'en  mar- 
chant on  priC)  ou  en  priant  on 
marche. 

Leur  première  Origine  chez 
les  Chrétiens  ^  vient  à  ce  que 
nous  apprennent  de  très  (cavans 
Auteurs  desfaintes  AfTemblées 
que  faifoient  les  Fidèles  de  la  pri- 
mitive Eglife,  quand  il  s'agifloic 
de  lever  les  corps  des  Marty  rsôc 
delcstran(porterdans  des  lieux 
plus  honorables  5  alors  tous  te« 
nans  des  cierges  allumez  en  té- 
moignage de  leur  foy  ardante> 
ils  marchoient  dans  un  très  bel 
ordre  jufqu'aux  Oratoires,  011 

ils  defiroient  mettre  endépôt  ces 
làcrées  Reliques  tous  chantans 
des  Cantiques  de  joye  en  adion 
de  grâce. 


E  P  I  s  T  R  E. 

ireprifesifafoy  vive  en  Dieu  ,ySa 
attachement  inviolable  k  la  vrayi 
Helipon  ^fè"  fon amour  tendrepoar 
ie  falut  de  [et  Sujets ,  joints  à  ves 
véhémentes  ferfua^ons ,  Mcflci* 
gncurs  ,  ont  enfin  déterminé  Sa 
Majesté'  à  faper  fHerefiejuf 
ques  dans  [es  fondemens  far  hn- 
terdiéiien  aefes  Exercices  ^  (^  par 
ie  banntffement  des    Opiniâtres, 
Cfeft  ce  que  nous  avons  vk  de  nos 
jours ,  é"  ce  que  la  ps^erité  aura 
feitte  de  iroire  veu  le  mmhiefur. 
prenant  de  ces  Relipennaires ,  qui 
aUrs  poKveicnt  bien  monter  [f tin 
le  calcul  de  quelques  Curieux  )  k 
dix-huit  cent  mille perfonnes.  Au$ 
une  ViBaire fi  empiète  é" fi  extra, 
crdmaire  ^  efi-eBe  regardée  comme 
un  coup  de  la  Main  de  DieUj  - 
0  fortifié  le  bras  de  nimM 
â/e  Monarque  pour  p  ""^ 
la  tefie  k  cette  i  ~ 
tant  ^fl^^^^^^^^ 
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Ces  deux  paffages  de  ce  Pcrc 
lious  font  une  coriviftion  &  un 
lémoignageévidentqueles  Pra- 
ceffionsont  commencé  prefquc 
tiuflî-tôt  que  TEglife  puis  qu^rl 
en  parle  fi  ouvertement ,  luy  qui 
ctoit  voifindu  tçmps  des  Apô«» 
très,  &  qui  avoir  pu  voir  &  con- 
férer 'avec  ccvix  qui  a  voient 
cftc  leurs  Difciples. 
1 1  eft  vrai  que  dans  ces  premiers 
temps  elles  n'eftoient  pas  fî  fré- 
quentes à  caufe  des  perfecucions 
que  leur  fufckoienc  fans  celle 
les  ennemis  de  nôtre  (aiiite  Re- 
ligion ,  &  des  Suplicesinoùisquc 
leurfaifoient  foûfrir  cesTirans 
lors  qu'il  les  pou  voient  furpren- 
dre  dans  cts  exercices  de  pietéj 
Et  fi  alors  on  fe  trouvoit  obligé 
d'en  faire  on  cherchoit  pour  cet 
effet  des  lieux  écartez  &  foûter- 
rains,plus  pour  mettreà  couvert 
de  Tinfulte  de  ces  Barbares  les 
corps  des  Saints  ^  que  pour  é?i«^ 

A  iiij 
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ter  le  Martyre  après  fequcl  no5 
premiers  Atheletcs  de  Jesus- 
Christ  Ibûpiroienc  avec  tant 
il'ardeur  5  mais  audi-tôc  que  le 
Grand  Conftantin  Premier  Em- 
pereur des  Chrétiens  eut  procu« 
xé  lapaixà  TEglifeôc  qu'il  eut  faic 
plufieurs  beaux  Ediis  en  fa  fa« 
veut,  ce  fut  pour  lors  que  les 
Procédions  devinrent  très  corn- 
inunes  &  publiques,  ce  qui  de- 
puis s*eft  toujours  obfèrvé  très 
regulierement>au  moins  quant  à 
la  forme  fi  ce-n'eft  pas  avec  le 
^inême  zéle^car  jepuis  afTurer 
que  fi  Turtulicn  vivoit  en- 
core &  qu'il  vît  fi  peu  de  Chré- 
tiens y  afiîder  (  particulière- 
ment de  nos  jours  que  TEglile 
joiiit  d  une  paix  profonde  pour 
ce  qui  regarde  Tctat  de  la  Re- 
ligion ) qu'il  n'invedivât  forte- 
ment contre  la  lâcheté  de  la  plu- 
parc  de  ceux  de  nôtre  Siècle  > 
qui  s'en  difpenfent  fl  facilement^ 
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comme  fi  ces  pieufes  dévotions 
ne  les  regardoienc  pas  »  auiE« 
bien  que  ceux  qui  s*y  rendent 
ailidus. 

Abeillard  Nantois, d'origine 
&  Benedidîn  de  Profeffion  ,  ii 
connu  des  Doâes  par  Ton  pro- 
fond fçavoir,  nous  donne  aifez 
à  connoiAre  qu'elles  éeofenc  fore 
en  praciquechez  les  anciens  Moi- 
nes >c'eu  dans  la  Lettre  qu'il 
écrivtc  en  forme  d'inveâive  à 
Sc.Bernârd,fâchè  de  ce  que  paf« 
fant  parle  Paraclet,  il  y  avoir 
rcprimcndé  Hcloife  qui  en  ctoic  rôs 
Abbeflc  ,  de  ce  qu'en  recitant  le  ^"'"ôm* 
Pater  elle  difoic  fanem  nojiTum  pas^iA 
fuper-fubliantiulem  y  qui  paroif- 
foit  à  ce  Père  une  chofe  nou- 
velle qu'on  ne  devoii  point  to- 
lérer ;  Entre  les  reproches  qui 
font  contenus  dans  cette  Epî- 
tre  ,  il  luy  parle  du  retranche- 
ment de  quelques  Proceffions 
dans  fon  Ordre  contre  la  loua-; 
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ble  coutume  de  cclufv  de  Sâîrtt 
Benoift ,  dont  à  proprement  par- 
lerils  n'étoicntqu'tine  reforme, 
les  Benedidins  ne  manquant  ja- 
mais d'en  faire  tous  les  Diman- 
ches dç  Tannée  avec  une  pofc 
aux  Autels  de  la  Vierge  ,  et 
cju'obfervoient  avec  beaucoup 
d'cxaé^itude  c^s  Sis  Religieux 
fuivanr  Tanciennc  tradition  de 
leurs  Pères,  felôn  la  belle  re- 
marque de  TAbbé  Riiperc  une 
des  plus  brillantes  lumières  de 
ce  fameux  Ordre,(î  recomman-* 
dable  par  les  grands  hommes 
qu  il  a  produits  de  temps  en 
temps ,  &  par  fes  longs  feryices 
que  fes  enfans  ont  renduàl*E- 
glifcicequin'eft  pas  une  petite 
preuve  de  TAntiquité  des  Pro- 
cédions ,  puifque  nous  en  remar- 
quons l'ancien  ufage  audî-bien 
chez  les  Réguliers  que  chez  les 
Séculiers. 
Jugez  delà  fi  quelques  heretfr 
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ques  ont  eu  bodne  grâce  d*a  van^ 
cerqu*cllcs  croient  de  nonvellc 
fabrique.  Luther  cet  hcrefiar- 
que  de  nos  derniers  temps  avoue 
franchement  que  leurs  Fondar 
teurs  ont  pu  avoir  de  bonnes 
intentions  3  Se  fi  on  veut  fe  don- 
ner la  peine  d'examiner  à  fond 
fon  grand  deschainemenc  contre 
elles  )  on  connoiftra  facilement 
que  ç*aefté  plus  pour  defaprou- 
ver  Tabus  qu*y  commettent  les 
Aflidans  par  leurs  irrévérences 
que  pour  condamner  leur  faint 
ctaBliflemem:Auflî  devons  nous 
confcflerànôtre  confufionqu'îl 
n'y  a  point  de  fcandale  qui  pre« 
judicie  plus  à  Taugmencation  Sc 
à  la  gloire  de  l'Eglile,que  lorfquc 
Ton  voit  fcs  propres  enfans  pro- 
faner les  chofes  les  plus  fainces  I 
ce  qui  ne  confirme  que  trop  les 
ennemis  de  nôtre  Religion  dans 
^  leurs  errcurs,fur  tout  les  elpriis 
foibles  >  car  pour  peu  qu'on  Tait 
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bon  &folidcon  fçaic  aflez  faîrc 
la  diftindion  encre  le  myfterc  & 
raâion  qui  le  doit  accompa«* 
gner  3  (î  donc  Tadion  efl:  mau  vai- 
le,  cela  n'empêche  pas  que  le 
tnyftcre  ne  rcfte  toujours  bon. 
C'efl:  auili  ce  qui  nous  doit  ap« 
prcndrc  que  comme  le  Peuple 
ne  s'attacbe  pour  lordinairc 
qu'à  Iccorce ,  nous  devons  tous 
pareillement  nous  étudier  à  di-» 
gnement  remplir  nos  devoirs-, 
non  feulement  pour  Tinterieur 
mais  encore  pour  l'extérieur , 
l'accompagnant  toujours  de  la 
-Grâce  6c  de  la  Majcfté  que  dc« 
mande  nôtre  état  Se  profeflîon 
pour  ne  pas  fcandalifer  nos  Frè- 
res qui  nous  voyent ,  &  très  fin* 
gulierement  les  Ecclefiaftiques , 
que  Tfcriture  Sainte  appelle  U 
lumière  qui  doit  être  pofée  fur 
le  chandelier  de  TEglile^  pour 
éclairer  par  leurs  vertus  tous  les 
fidèles  &  les  animer  par  leurs 
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exemples  à  vivre  faîntcmcnt. 
i  Or  pour  ce  qui  regarde  Tufage 
des  Proceffions  nul  ne  peut  con- 
tcfter,  pour  peu  qu'il  foit  vcrfé 
dans  THiftoire  &  facrce  &  pro- 
fane qu'elles  ne  foiencde  temps 
immémorial. 

L'ancîcn  &  le  nouveau  Tefta* 
ment  avec  l'Hiftoire  EcclcfiaftU 
que  nous  en  fournifTent  d*hono^ 
râbles  mémoires  ^  comme  il  e/l 
facile  de  le  remarquer  dans  les 
livres  des  Nombres^de  Jorué>de$ 
Rois  ,  des  Paralipomenes  j  de 
Joël ,  d'Efdras ,  de  Se.  Jean ,  & 
des  Aftesdes  Apoftresi  je  me 
contente  de  vous  en  raporter  îcy 
quelques-uns  en  attendant  de 
vous  faire  le  récit  des  autres,(è- 
Ion  que  loccafion  s'en  pourra 
prercnter. 

Nouslifonsaufixiéme  Chapi- 
tre de  Jofué,  comme  ce  grand 
Capitaine  digne  Succefleurde 

Moïfe>  ordonna  de  la  part  de 
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Dieu  des  Proceffions  folemncl-^ 
les  autour  de  la  Ville  de  Jerico 
pendant  fept  jours  confecutifs 
pour  en  faciliter  la  Prifc  ,  les 
Soldats  pourplusgrande  fureté 
marchoient  à  la  tefte  tous  armez 
de  pied  en  cap  ,  au  milieu  pa- 
roiffoient  les  Preftres  &  les  Lé- 
vites ,  les  principaux  portant 
]' Arche  du  Seigneur  ,  &  fept 
autres  de  leur  corps  joûans  de 
ces  trompettes  dont  il  étoic 
feulement  permis  de  fc  fervir 
pour  annoncer  leurs  Jubilez  > 
les  autres  fui  voient  après  fore 
attentifs  à  la  Viâioirc  dont 
on  les  affuroit.  Le  fepcié*- 
tne  jour  étant  arrivé  ils  pouf- 
fèrent tous  par  Tordre  de  leur 
Chef  de  fi  hauts  cris  vers  le 
Ciel,  qu'au  même  moment  les 
murs  decettemiferableCités-é- 
croulerent  jufqu*à  leur  fonde- 
ment, &  par  ce  moyen  laifle- 
rent  agx  Juifs  un  libre  pafTagc 
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pour  sj^w  rendre  facilement  les 
Maiûres. 

Voilà  ce  que  nous  devons  ap- 
peller  des  Proceiïïons  faites  dans 
toutes  les  formes.  L'effet  de  cet* 
te  furprenanre  Conquefte  ne 
provint  quedela  vertu  des  fer- 
ventes prières ,  que  les  Juifs  faî- 
foient  en  commun  pendant  ces 
Proceflîonsj  qui  furent  conti'*- 
Buées  l'e/pace  d'une  femaine 
entière  j  c'eft  ce  qui  nous  ap- 
prend auflî  â  tous,que  pour  ren« 
are  les  nôtres  efficaces  il  faut  les 
unirenfemble  &  qu'elles  foienc 
faites  avec  la  même  confiance 
que  celle  de  ces  Peuples. 

Nousapprenons  du  fécond  Li- 
vre des  Rois  &  du  premier  Pa- 
ralipomene  >  comme  David  en 
ordonna  deux  célèbres.  Ce  Prin- 
ce fe  voyant  paifible  poffefleuc 
de  Ton  Royaume  ne  penfa  plus 
qua  plaire  au  Seigneur  ,  &  un 
de  fcs  premiers  foins  fut  de  pla^ 
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cer  la  faintc  Arche  où  ccoienr 
enfermées  les  Tables  de  la  Loy, 
cette  Verge  de  Moïfe  qui  avoic 
âeury  >  &  la  Manne  dans  un  lieu 
convenable  à  la  Majesté'  de 
DiEUjQu'il  avoit  pour  cet  efFec 
prépare  dans  fa  Capitale.  Aufiî- 
tôt  de  Tavis  de  (on  Confeil  il  con- 
voqua les  Peuples  d' Ira ël  &  leur 
ardonna  en  même  temps  de  s'a(^ 
fembler  fur  la  Montagne  de 
Cariath-Jarim  pouryaller 
prendre  rÀrchc  d'Alliance 
qui  ctoît  en  dépôt  chez  Amina- 
dab)&  pour  la  conduire  folem<^ 
nellement  encorpsjufqu'en  Je-» 
rufalem  y  ce  qui  commença  à 
s'exécuter  en  très  bel  ordre  tous 
cbantansdes  Cantiques  de  joytf 
entremêlez  de  toute  force  d'Info 
trumens  de  Mufique^  mais  un 
malheur  qui  arriva  pendant  cet- 
te Proceffion  en  troubla  toute  la 
Fefte  5  ce  fut  le  decés  d'Oza  qui 
mourut  fubitcmcnt  pour  avoir 

touché 


touché  TArchc  qui  GhànccIoît> 
donc  David  fut  fi  éfrayé  qu'il 
n'ofa  entreprendre,  comme  il 
l'avoic  projeté  de  la  faire  con« 
duire  chez  luy^ne  (e  croyant  pas 
aflcz  pur  pour  la  poflTcdcr  î  c'eft 
pourquoi  en  attendant  de  fe  de* 
terminer  il  la  fit  mettre  dans  la 
maifoa  d'Obededon  qui  pafiloie 
pour  un  homme  de  bien  >  mais 
David  toujours  inquiet  de  TAr^ 
che^ayant  peu  de  mois  après  re-^ 
connu  que  fon  St.  Hoce  prof-p 
perok  &  ëtoit  comblé  de  toute 
forte  de  fienediâions  depuis 
qu'il  ctoît  le  Gardien  d'un  fi  ri- 
che trefor ,  voulut  participer  au 
Cîême  bonheursc'eft  pourquoi  il 
donna  au/B-toc  les  ordres  pour 
une  feconde  ProceffionrEt  pour 
la  rendre  plus  honorable  il  vou- 
lut que  fuivanc  le  Décret  de 
Moïle  ,  elle  fut  portée  fur  les 
lépaules  à^^  Preftres  &  àéï^  Lcvî^ 
CCS  >  &  exhorta  en  même  tem^s^ 
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ceux  de  la  Tribu  de  Lcvr  à  qui 
ce  privilège  appartenoit  de  droÎK 
à  le  pjrifier  auparavant  ,  éc 
crainte  de  tomber  dans  le  même 
accideot  que  Tinfortuné  Oza^ 
Cette  proceflîon  fut  plusfolem-: 
nelleque  Tautre,  d'autant  quer 
les  Preftres  &  les  Lévites  qui 
n'avoient  pas  aflîfté  à  la  prc-^ 
mierc  ,  ou  au  moins  qui  ne  Ta- 
voient  pu  »  le  trouvèrent  tous  k 
çcHe-cy  &y  fervirentfclon  leur 
miniftcrc  :  Le  Roy  David  y  pa- 
raiflfoit  revcftu  comme  eux  d'un 
Efhod  qui  eftait  une  certaine 
Robe  de  fiivlin  dontfefcrvoîenc 
feulement  les  Minillres  de  l'Au- 
tel .  Dans  cette  pofturc  ils  por-^ 
tcrent l'Arche  en^ Triomphe  au 
fondes  trompettes,  des  hautbois? 
êc  d'antres  Inftrumcns  j  par  fois 
oi  faifoit  àcs  pofes  non  pour  fou- 
lager  les  Porteurs  ,  puifque  ce 
lourd  fardeau  leur  devint  très* 
kger  par  un  effet  de  leur  zélç 
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te  et  leur  charité;  mais  pour 
pouvoir  par  reconnoidapce  im« 
molcrdetems  en  tems  des  vidi- 
mes  au  Seigneur.  Arrivant  dans 
ce  bel  ordre  à  Jerufalem  tous  fe 
mirent  en  rejoûKTancc'S:  David 
tranfporié  de  joye  8c  comme 
ravi  dadmiracjon  fautoic  &  dan« 
foît  \ç  premier,  donnant  i 'exem- 
ple aux  autres  d'en  faire  le  mè^ 
me  5  ce  que  Michol  Ton  Epoirfb 
*&  fille  de  Saùl  ne  pouvant  goa>- 
ter,  elle  en  fut  punie  auflî-tôt, 
en  devenant  dans  le  même  mo>- 
ment  fterile  pour  jamais^ 
^  Ce  n^étoit  pas  fans  raifon  qu'on 
refpe£toit  cette  divine  Arche  , 
puifquc  c'ctoic  en  elle  que  la 
Majesté  DE  DiEufemanifcf- 
toit  à  fcs  Peuples ,  &  qu'ils  y  re* 
revoient  fes  O racles: Les  Tablas 
de  la  Loy  y  ctoient  renfermées, 
qui  félon  l'incerpreration  des 
Percsnous  reprefemencfbrtnai-* 
nurellemenc  la  vérité  de  Dieu^ 
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comme  la  Verge  &  la  manne 
nous  donnent  à  connoured'ua 
autre  c6cé  fa  puilTance  u  fa  grâ- 
ce :  Difons  encore  dans  un  (èns 
moral ,  &  qui  devoit  fcrvir  d'u- 
ne grande  inftruftion  aux  Juifs» 
que  la, Manne  &  la  Verge  ac- 
compagnoienc  les  Commande* 
mens  de  Dieu  ,  qui  eiloienc 
écrits  fur  deux  Tables  5  pour 
leur  faire  connoîcre  par  la  Man<* 
nc,aues*ils  les  ohfer voient  ponc- 
tuellement ,  ils  feroient  com- 
blez de  toute  forte  de  Bene- 
dirions, comme  au  contraire  la 
Vcrgçleur  fignifioit  la  vengean- 
ce qu'il  en  tireroit  >  s'ils  y  man- 
quoient. 

Salomon  fc  voyant  en  paix 
avec  tous  fes  voifias,  commen- 
ça la  quatrième  année  de  foa 
Règne  à  exécuter  le  grand  dcf- 
fein  qu'a  voit  eu  David  fonpcre^ 
de  bâtir  un  Temple  au  Sei- 
gneur pour  7  placer  honoxablç; 
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ment  fon  Arche  ,  &  qui  pour 
l'exécution  de  cette  noble  en* 
areprife  luy  avoit  laiiTé  en 
mourant  une  femme  très  con« 
fiderable  >  laquelle  feion  la 
fuputatîon  qu'en  a  fait  Villal- 
pandus  dans  fon  dode  Com- 
mentaire fur  EzechieJ  montoie 
\  trois  mil  deux  cens  quatre* 
vingt  -  deux  milions  >  &  cent 
trente-quatre  mil  ëcus  d'argent 
de  noftre  Monuoye.  Ce  (âge 
Roy  magnifique  en  tout  s'y  ap* 
'  pliquâ  d'une  belle  manière,  ne 
j  fc  contentant  pas  d'y  confom- 
tout  ce  Trefor,  mais  voulut  en- 
xore  l'augmenter  autant  qu'il 
fcroit  de  befoin  ^  En'çffec  avant 
ue  ce  grand  ouvrage  fût  dans 
a  dernière  perfcûion  ,  il  y  con- 
tribua beaucoup  de  fes  finances 
&  de  celles  de  ^es  Sujets  >  qiw 
tous  félon  leurs  moyens  fe  fi- 
xent un  fingulier  plaifir  de  fc 
cociicr  pour  foo  avancement  ^ 


i 
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puifqucf  lat  dépenfe  que  Ton 
m  pendant  fept  années  ,  oit 
trois  mil  fix  cens  Maiftres ,  qua* 
trç-vingt  mil  Maffbnjs  &  foixarr* 
tc*dix  mil  autres  Ouvriers  y  ftr* 
renc  employez  ,  furpaflbit  de 
beaucoup  la  fcnnmeque  le  faim 
Roy  Prophète  avoit  Icguce  par 
Ion  Teftament ,  &  qui  au  ra- 

fiort  de  Salian  dans  Tes  Anna-*- 
es  ,  pouvoir  monter  jufqu*à 
trente- fois  cens  milions  dor  de 
nôtre  cakul  3  ce  qui  feroit  difi- 
cîle  à  croire,  fi  nous  n'en  avions 
pour  Garants  l'Ecriture  Sainte 
avec  Pbilon  &  Jofeph  Auteurs 
Juifs  ,  qui  lorfqii  ils  parlent  de 
la  Sagefte  &  de  la  Puiffance  de 
Salomon,  lescxalrent  par-deiFus 
celles  de  tous  les  Roys  qui  l'a- 
voicnt  précédé ,  comme  de  ceux 
qui  le  doivent  fuivre. 

S:  n<3us  voulons  parler  de  la 
magnificence  de  cet  Edifice  ;^ 
^ous  dirons  qu^'il  paf&ic  pooi; 
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bnc  àt^  merveilles  du  monde  y 
car  \\  efloh  confiderable  par  fa 
coadruAion  ,  par  fa  beauté  & 
par  les  immenfes  richeflTes  qu'il 
rcnfcrmoit.Cct  admirablcTeno- 
plc  a  voit  cinq  poniques  ,  oâ 
dans  le  premier  qui  eftoit  le 
plus  grand  ,  raus  avoîent  droit 
d'y  entrer.  Dans  le  Çccovïà  les 
Juifs  avec  leurs  femmes  (cuic- 
ment.  Dans  le  troificme  ,  les 
Jtrifs^  non  leurs  Epoufès.Dans 
le  quatrième ,  les  Prcftres  &  les 
Lévites.  Et  dans  le  cinquième  9 
qui  eftoit  le  SanHa  SanHorum  ^ 
où  Dieu  dpnnoit  fies  Oracles  i 
Le  Souverain  Pontife  eftoîi 
l'unique  qui  joiriflbit  de  ce  pri- 
vilège ,  &  encore  une  feule  fois 
Tannée. 

Les  pierres  de  ce  fuperbe  Edi- 
fice eftoient  d'un  Marbre  blaire 
comme  la  neige,  fa  longueur  de 
ibixante  coucfèes  y  &  fa  largeur 
de  vingt ,  Ion  vcftibuic  de  vingf 
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de  longueur,  &  de  fix- vingt  < 
hauteur  3  dont  le  premier  ( 
avoit  trente  :  Ses  colomnes 
toient  toutes  d'une  pierre  »ell 
avoient  vingt^cinq  coudées  ( 
&  fouftenoient  la  voûte: Sa  ch^ 
pantccftoit  de  cèdre  bois  incc 
ruptible;  Le  propitiatoire  efl:< 
orné  de  deux  Chérubins  d'oi 
dont  la  hauteur  eiloit  de  d 
coudées  chacun»  &  leurs  aid 
de  cinq  5  II  y  avoit  deux  Autel 
un  d'or  &  1  autre  de  bronze 
de  jafpe  ;  Deux  cent  homm 
cftoient  gagez  pour  ouvrir 
fermer  les  portes  de  ce  Ten 
pie,  &  celle  qui  regardoit  r( 
rient  eftoit  d'une  fi  demcfur 
grandeur  ,qu*à  peine  vingt  d 
plus  robuftes  pouvoient  yfuffii 
Lor  &  l'azur  n'y  eftoient  poi 
épargnez,  &  la  delicaiefTe  de {k 
Bàti-ment  eftoit  fi  extraordina 
;:e>  qu'on  eût  crû  facilement  à 
SToirqu'il  ne  toit  que  d'ime  piec 

& 
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&  ce  qii*il  y  a  de  furprenant  , 
c'cft  que  dans  fa  conftruaion 
on  remarque  qu'on  n*y  entendit 
point  le  bruit  du  marteau.  li  y 
avoîc  vingt- quatre  mil  Prcftres, 
huu  mil  Lévites  &  fixmil  Mu- 
ficiens  deftinez  pour  la  Sim- 

Î>honie  du  Temple.  Ses  richcf- 
es  eftoîcntimmenfesi  fon  Tre- 
fof  renfermoic  fix  mil  chande- 
liers d'or  &  d'argent ,  fept  mil 
cncenflbirs  d'or  ,    trente   mil 
coupes  d'or  &  d'argent  ,  cent 
mil  trompettes  d'argent.  Philon 
dit  qu'il  y  avoit  une  belle  fon-^ 
taine  qui  par  récoulement  de 
^%  caiix ,  entrainoit  dehors  tou* 
tes  les  immondices,  Jofeph  nous 
aflure   qu'Herode  enrichit  de 
fon  temps  ce  Temple  d'une  vi- 
gne d*or  pefant  dix-mil  talens, 
dans  laquelle  il  y  avoit  des  rai- 
fins  de  la  grandeur  d'un  hom- 
me 5  les  grapes  ertoienc  d'or  Çc 
K's  grains  de  pierres  prcieufesi 

C 
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Vous  demanderez  peut-être  , 
4'oii  pouvoir  provenir  une  (i 
prodigieufè  abondance  de  ri-> 
chQjOTqs  ^  Vatable  &  Pineda  di«« 
fent  que  ce  fut  par  le  moïca 
d'une  flote  que  Salomon  &  Hy^ 
xan  Roy  de  Hir,  envoicrenten 
Ophir,  qui  eft  une  plage  des 
Infdes  Orientales  que  le^  Geo<* 
graphes,  nous  aOurent  être  celle 
que  nous  nommons  prefeme-p 
ment  le  Pérou. 

Tout  ce  grand  Appareil  fc 
Cstifoic  pour  honorer  Dieu  & 
pour  mettre  à  couvert  fon  Arche 
dans  un  Heu  &  plus  digne  &  plus 
convenable  à  Sa  Maiestb' 
que  jufqu'alors  n'avoient  efté 
coûtes  ces  belles  Tentes  &  ri^ 
i:bes  Tabernacles  >  oii  on  avoit 
coutume  de  la  placer  pendant 
les  quarante  années  que  les 
Juifs  furent  errants  dans  le  De- 
ïcrt  j  Mais  des  le  moment  qu'ils 

^xçrçqt  leur  demeure  4aQs  ^^ 
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rufalem  ,  ils  voulurent  auffi  y 
rendre  leur  Arche  permanan- 
te,&  c'efl  cequi  fie  oue  ces  deux 
Rois  prirent  la  re(olution  d  y 
bâtir  ce   Temple  prodigieux ^ 
pour  l  y  craorporter  5  ce  fut  dans 
ce  rencontre  que  Salomon  fui* 
vît  le  penchant  de  fon  bon  cœuri 
(  car  alors  il  marchoic  droit  de« 
vant  le  Seigneur  )  cclï  pour- 
quoi il  commanda  une  Procef* 
fion  qui  par  fon  bel  ordre  & 
par  fa  magnificence  extraordi«* 
naire   ne  céda   aucunement  à 
celles  de  feu  fon  père  David» 
rien  n'y   manquant  >  car  tous 
fe  faifoicnt  une  gloire  d'y  affif- 
ter ,  grands  &  petits  ,    riches 
&   pauvres  ,  les  Laïques  aulîi 
bien  que  les  Preftrcs  ♦  obfervans 
tous  avec  beaucoup  de  régula- 
rité leurs  rangs  j  nulles  lortes 
d'inftrumens  n'y  furent  opbliez 
&  leurs  Simphonies  aj^reablcs 
joimes  i»ux  chants  d  alle^rcik^ 

C   ij 
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faifoient  retentir  l'aïr  de  joïc  l 
cequî  continua  jufqu'àlcnr  ar- 
rivée au  Temple,  où  pour  aétion 
de  grâce  :  On  y  immola  jufqu*â 
vingt  -  deux  mil  bœufs  &  (îx- 
vingt  mil  moutons ,  dont  il  fcm- 
ble  que  David  vouloir  nous 
parler  3  lorfqu*il  difoit  à  (on 
Dieu  ij' entrer ay  dans  ^oftre  Mai^ 
f on  vous  offrant  des  HoLoeauftes  » 
que  le  feu  du  Ciel  confomm» 
auffitôt,  pour  faire  voir  aux 
Peuples  combien  ces  Sacrifices 
I-ui  eftoient  agréables, mais  bien 
plus  ceux  de  leurs  cœurs. 

Efdras  un  des  Preftrcs  de  la 
Loy  ,  nous  fait  une  mention 
ample  des  Proccflîons  ,  que 
Kehemiaç  Prince  de  la  Race 
Judaïque  commenda  à  fon  re- 
tour en  Jcrufâlem  :  Cet  hono- 
rable Captif  avoit  eu  le  bonheur 
pour  lui  &  fon  pauvre  Peuple 
de  devenir  rtfchançon  d'Ar-. 
laxercçs  >  dont  il  Tçût  H  biea 
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m^riager  les  b  >nncs  grâces^  qu'il 
obtinc  avec  facilité  de  ce  puif- 
fent  Roy  des  Perfes ,  une  per- 

•  miffion  authemique  pour  lui  & 
fes    Comp^acriotcs  de  s'en  re- 
tourner en  Jerufalem  leur  chè- 
re Patrie  ^  après  laquelle  ils  fou- 
piroiem  depuis  un  fi  longtemps,. 
&  d'en  rebâtir  les  murs  avec  Ton. 
Temple.  Les  Hébreux  en  re^ 
connoiflance   d'un    fi    fignalé 
bicnfiaicqu*ilsconnoîflbienc  cvi- 

*  dammem  y  ne  pouvoir  provc- 
sir  q^ue  d'en  Haulc ,  n'y  furent 
pas  fitôc  arrivez  qu'ils  s'affem- 
blerenc  cous  par  fon  ordre  dans 
la  grande  place  publique  ,  où 
après  leur  avoir  tait  voir  Tobli- 
bligation  qu'ils  avoient  d'en  bc- 
ûir  Dieu  >  il  les  divifa  en  deux 
Chœurs  pour  chanter  procef- 
fionnellemen:  (es  louanges  au^ 
tour  de  la  Ville  ,  pour  enfuine 
s'y  réunir,  afin  de  la  purifier  des 
profanations  que  les  Infidèles  y 

C  uj 
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avoient  commifes  pendant  leur 
abfencc. 
ç^    j      Et  ne  pourroît^an  pas  trouver 
y«i.ii.  une  Image  de  nos  Proceffions 
dans  le  Prophète  Zacharie,  lors 
qu'il  nous  aflure  qu'il  viendra 
un  temps  que  les  Citoyens  d'u- 
ne Ville  iront  trouver  ceux  à^% 
autres ,  afin  de  les  exhorter  à  (e 
joindre  avec  eux^  pbur  cher- 
cher le  Dieu  des  Armées,&:  que 
tous  ces  difFerens  Peuples  ne 
faifant  plus  qu'un  mêmeCorpSi 
viendront  en  Jerufalem,poury 
offrir  leurs  vœux  &  leuiîs  prie* 
res..  Où  peut -on  trouver  des 
preuves  plus  belles  des  Procef;* 
fions  que  celies-cy ,  qui  font  ti- 
j^ces  de  l'ancienne  Loy/ 
:   Dans  la  Loy  de  Grâce  ,  on 
ne  peut  nier  que  les  Voyages 
que  Jésus  ,  Marie,  et 
Joseph,  faifoient  tous  les  ans 
a  Jerulalem  ,  ne  fuflfent  une  ef- 
jjece  de  Procci&ons,  &  qui  doi- 
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vent  eftre  âu(E  les  Modèles  de 
tomes  les  nôtres  ,  comme  eftanc 
les^plus  faimes  &  les  plus  rcli- 
gieufès ,  fur  lefquelles  oo  puifle 
le  Conformer. 

L'Entrée  triomphante  de 
J  B  s  u  s  en  Jerufalem  le  jour 
des  Palmes  au  milieu  de  fes  dif- 
cipies  &  fuivi  d'un  fi  prodi-* 
gieux  nombre  de  Peuples  qui 
crioient  à  pleine  voix  Ox^arma , 
iien  heureux  eji  ieluy  qui  vient  au 
nom  du  Seiffteur  ^  n'eft-elle  pas 
regardée  de  tous  les  Percs  corn- 
me  la  plusfolemnelie  Proceflîon 
qu^oD  ayt  jamais  fait  par  l'union 
de  jEsus-CHRisT,&dc 
fon  Eglife  fa  cherC/Epoufe  re- 
prefencce  par  fes  A  poires  &  les 
autres  Fidèles  qui  y  alfifterent. 
La  fortie  de  Saint  Paul  avec 
Ces  Compagnons  hors  de  la  Cité 
de  PhJlipes  pour  aller  un  jour 
de  Sabbat  prier  au  bord  d'un 
fleuve   où   les   Chreiliens  les 

ijjj 
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plus  proches  avoicnt  coutume 
de  s'aflembler  pour  y  faire  leurs 
Orai{l)ns  en  commun,  eft  enco- 
re réputée    par  les    Docteurs 
comme  une  Sainte   proceflioo. 
Tertulienqui  vivoitfur  la  fin 
du  fécond    «Siècle  &  au  com- 
mencement du  troifiéme  ,  nous 
en  parle  amplement   >  comme 
je  vous  ay  déjà  fait  remarquer» 
Conftantin  voulant  confacrér 
àThuineurde  la  Sainte  Vierge 
fa  Ville  de  Bizanceqm  nous  a 
été  depuis  ce  temps- là  coiinuë 
fous  le  nom  de  Conftantinople 
à  caufe  de  ce  Prince  >  exhorta 
les  Pères  du  Concile  de  Nicée 
aflemblez  au  nombre  de  trais 
ceni;  dix- huit  Evêques  d\  ve- 
nir pour  en  rendre  la  Dédicace 
plus  folemnelle ,  ce  qui  ce  fît 

f^ar  une  belle    proceffion  ,  oa 
a  plufpart  de  ces  Prélats  afllfte- 
rent. 

Les  Aftes  du  Pape  Vkalicn 


de  r'EgUfe.  '  3^ 

font  mention  d'une  adtrc  Pro- 
cefUon  ircs  confîderable  que 
Ton  fie  à  TEglifedc  ^i.  Pierre  de 
Rome  ,  où  le  même  Empereur 
fc  t rou va  avec  coûte  fon  A  rmee, 
les  Soldats  marchants  deux  à 
deux  en  très  grande  modcftic, 
chacun  tenant  en  fa  main  ua 
cierge  blanc. 

Saint  Âmbroife  ayant  à  la  fa- 
veur d'une  vifion  découvert  le 
lieu  où  repolbient  les  corps  des 
Saints, Ger VAIS  Scprotais, 
Frères  &  Martirs  à  Milan ,  les 
ftt  en  Tannée  trois  cent  quatre- 
vingt  -  (èpt  tranfporter  avec 
beaucoup  <ie  pompe  &  de  ma- 
gnificence dans  une  belle  Egli- 
le  qu'il  avoit  fait  bâtir  en  leur 
honneur:  Pendant  cette  Proccf- 
fion  un  Aveugle  par  Tattouchc- 
ment  àc^  (aimes  Reliques  reçût 
la  vue  ,  des  Pofledez  y  furent 
délivrez  &  beaucoup  d'autres 
Miracles  s'y  x>pcrcrcnt }  ce  qui 
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ralentît  le  feu  de  cette  terfîbic 
perfecution  des  Arriens  donc 
Juftine  merc  du  jeune  Empe- 
reur Valentinien  foùftenok  à 
outrance  le  P^f^i  >  cherchant 
des  prétextes  (pecieuxpour  faire 
mourir  ce  bon  Prélat  qui  s'op- 
^ofoit  (1  forcement  à  tous  leurs 
pernicieux  defTeins  5  d'autant 
qu'ils  prevoyoient  ne  les  pou- 
voir e\-ecuter  pendant  que  cet 
illuftre  DcfFenfeur  des  Ortho* 
doxes  vivroît. 

Lucien  Preftre  de  TEglifcdc 
Câphargamale  prés  de  Jerufa-- 
lem  ayant  aprîs  dans  uoe  rêve 
lation  où  eftoient  les  corps  de 

Saints  ESTIENNE,  G AM  ALI  E 

NicoDEME  ,  &  Abibon  ,  e 
donna  auilitôt  avis  à  Jean  fc 
Evêque  qui   les  tranfporta  ( 
grande  cerenionie  dans  fa  Vi 
l'an  quatre  cent  quinze.  Le  nr 
me   Lucien  dans  un  eloqu 
difcours  qu'il  fît  fur  ce  fuj 
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nous  certifie  qu'à  rouvercure 
de  la  ChafTe  de   ce    premier 
Martir  de  TEglifc  ,  il  en  fortit 
auflî-tôc  une  odeur  très  fuave  t 
que  la  terre  trembla ,  que  foi- 
xante- treize  malades  prefêns  y 
furent   guéris  ,    8c  beaucoup 
de  pofTedez  délivrée:  :  La  terre 
qui  paroifToic  alors  flerile  faute 
de  pluye  devint  très  féconde  éo 
toute  forte  de  fruits  par  l'a- 
bondance des  eaux  qui  tombe*- 
rent  fort  à  propos.  Paul  Orofc 
eft  le  premier  qui  à  fon  retour 
de  rÔrîent  apporta  quelques 
portions  de  ces  precieufes  Reli- 
ques dans  rOccident  \  il  en  fit 
part  à  rEvêqnedc  Prague.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  merveilleux  5 
c'eft  qu'à  la  vue  de  tant  de  Mi- 
racles qui  s'operoicm  dans  les 
lieux  par  où  elles  pafloient^  il 
fe  fit  un  grand  nombre  de  con- 
verfîons  ;  On  compte  dans  la 
feule  Ifle  de  Minorque  jufqu'à 
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cinq  cent  quarante  Juifs  qaî  y 
cmbrafferent  nôtre  Religion, 
Les  Afriquains  en  ayant  aaffi 
reçu  y  reflentirent  les  mêmes 
grâces,  &  Saint  Auguftin  naus 
aflure  que  s'il  avoit  efté  obligé 
den  faire  un  dénombrement  il 
fe  icroic  vu  contraint  de  faire 
plufieurs  gros  Volumes  :  C*eft 
ainfi  que  Dieu  a  voulu  manifef- 
ter  au  monde  la  gloire  de  celuy 
qui  le  premier  dans  la  Loy  de 
Grâce  ,  avoit  genereufcmenc 
jrepandii  Ton  fang  pour  luy. 

GjUus  Caefar  en  ordonna 
une  pour  porter  avec  honneur 
le  Corps  de  Saint  Babilas  Eve- 
que  d'Antioche  à  Daphné  un 
des  Fauxbourgs  de  cette  Ville 
où  ce  Prince  avoit  Crn  magnifi- 
que Palais  5  à  Taprochc  des  Re- 
liques de  ce  Saint,  Apollon  que 
les  Payens  y  veneroient  devine 
muet  ,  ne  rendant  plus  d'O- 
racles >  donc  Julien  TApodai: 


coû^smi  jure  des  Ghrctîemctanc 
irés  fâché  ,  les  obligea  dix  ans 
après  qu'il  parvînt  à  TEmpiredc 
transférer  ce  St.  Corps  ailleurs^ 
c'eft  ^porrrquoy  tous  les  Prcftres 
&  les  Moines  avec  les  autres 
îideless'ctant  aflcmblez  dans  ce" 
lieu  ,  le  portèrent  avec  triom- 
phe en  Proceffion  ,  cntonnans 
a  haute  voix  à  leur  fbrtie  Je 
P (eau me  »  In  exitu  Jfrael  de' 
J^ppt<^ ,  en  chaniaqs  des  Him- 
i^cs  &c  des  Cantiques  de  joïc 
jufqu'à  ce  qu'ils  l'cuflent  placé 
daos  unedesEgiifesde  la  Ville, 
mais  cet  1  mpie  s'imaginant  qu'ils 
avoient  affedé  de  repeter  fou- 
vent  ce  feptiéme  Verfct  du 
quatre- vingt-fixicme  Pfeaume; 

Que  1 01(4  ceux-là  foy en t  confondue 
qui  adorent  des  ouvrages  de  fculp^ 
turc^  ^  qui  je  (glorifient  dans  leurs 

Idoles '^  éç  prenanjc  cette  répéti- 
tion pour  une  inrnltc.  faire  à 
fa  perfonneà  caufc  defon  apof- 


:4.o  Des  Proccffîans 

d'une    nouvelle  Eglife  :  Voicj 
fes   paroles  :   Ayant  defiein  de 
faire  un  Oratoire  â!  une  petite  CeUu* 
le  àe  faint  Eufrone  \  je  la  fis  re- 
blanchir  (^  orner  y  ô'f^pla^ay  un 
Autel  félon    la  coutàme  :  Après 
^voir  pafié  la  nuit  dans  la  Bajim 
liqùe  ^(^  ayant  pris  les  fatntes 
Reliques ,  nous  les  apportâmes  dans 
r Oratoire  avec  la  Croix  (^  quan^ 
iite  de  cierges  allumer,  9  accompagne% 
d*un  gr^nd  nombre  de  Prêtres ,  dt 
Diacres  ^  Revêtus  d'Aubes  ,  dâ 
toutes  les  perfonnes  les  plus  quali^ 
fées  de  la  Ville  ,  ^  d*une foule  di 
Peuples  qui  no  fis  fui  voit  9  commt 
nofis  portions  ces  facrex^  Gages  éle- 
vé x^en  haut  d^  ornez^de  palmes  S 
de  Voiles  \  notis  arrivâmes  à  l^en- 
trée  fie  l'Oratoire   où  nous  fume 
frapés  d'une  lumière  qui  rempli 
toute  la  Cellule  ^  qui  nom  faifi 
de  fr^jyeur, 

Charlcmagne  dans  fa  fecon 
de  Expédition  contre  les  Hun 

Rebelle 


Rebelles  y  ordonna  avant ^  Se 
après  des  Proceffions.  Mezeray 
(gavant  Hiftoriographedans  fooi 
Hidoire  de  France  >  nous  fait 
ui>  détail  de  celles  que  l'on  fie. 
un  Lundy  ,  Mardy  ,  8c  Mer- 
credy  de  Mars  en  fept  cent 
quatre-vingt-treize  ,  où  tous 
les  Âdinrans  marchoient  pieds* 
nuds  )  chacun  donnant  laumô* 
Be  feloa  fon  poiivoir  6c  ks  fa- 
cultez  5  les  Prêtres  edoient* 
obligez  à  célébrer  le  Mefle  corn- 
me  \q^  Clercs  à  réciter  cin*- 
quante  Pfeaumes  »  &  tous  gé- 
néralement à  jeûner  &  s'abftc* 
nir  dans  ces  jours  de  Tufage  da 
vin  -,  ceux  que  la  delicaccfle  de 
leur  tempérament  en  difpenfoity 
étoient  tenus  de  donner  un  fol 
aux  pauvres>Sc  les  moins  aifez  ua 
denier. 

On  n'ignore  pas  auflî  que  les 
premiers  Empereurs  chrefticns 
a.vaiei}ck€odc;urmc  d'alUr  tous 

D 
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les  ans  à  la  ProceiTion  de  faine 
Mocius  Marcir  qui  depuis  ne 
fut  interrotnpue  que  par  un 
fâcheux  accident  arrivé  a  Léon 
furnommé  le  Sage  ,  loifqu'ily 
reçue  un  rude  coup  de  balton 
que  luy  déchargea  fur  la  cède 
un  homme  incenfé  dont  toute- 
fois il  jguerit  félon  la  prcdiftion 
d'un  (aint  Religieux  qui  Taflu- 
ra  qu'il  vivroic  encore  dix 
années. 

Les  deux  Theodofes  en  or- 
donnèrent aufn  de  leur  temps, 
comme  vous  verrez  dans  la 
fuite  i  où  ils  fe  faifoient  hon- 
neur d'adîikr  en  poftures  hur 
miliantes.  Entre  les  belles  Loys 

3ue  Juilinian  fit  pour  le  bien 
e  r£gii(t  ,  nous  en  trouvons 
une  qul^porte  que  ceux  qui 
feroiem  la  moindre  infulte  pen^ 
dant  les  Procédions  aux  Minîf- 
très  &  autres  A(S  Ilans ,  feroiene 
ÂMîetceai  pa*  la  mai»  dU'  Ikm^ 
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reau  6£  enfuite  envoyez  en  exil» 
&  que  s'il^  en  trofubloient  la 
Cereittonic  ,  ou  qu'ils  Tem pé- 
chaient àt  vive  force  >  qu'ils 
feroient  punis  de  mort.  Feu 
Monfcigncur  F k ai^ço i s  de 
H  A  K  LAY  Archevêque  de 
Paris ,  &  un  des  premiers  hom« 
mes  de  fon  Siècle  >  cite  cette 
Ordonnance  dans  la^  préface  de 
fon  Proceffionnal. 

Tous  ces  Faits  hiftoriqu&s 
juftifîent  pleinement  que  l*a- 
fage  des  Proceffions  cftoit  com- 
mun dés  les  premiers  Siècles 
dans  TEglife  ,  elles  fe  font  ac- 
crues à  mefure  qu'elle  a  joûy 
d'une  Paix  plus  générale  & 
plus  profofidepar  la  convcrfiori' 
de  tant  de  Princes  fousTàyma* 
We  joug  de  l'Evangile. 

Les  Idolâtres  mefrtie  ont  eii 
leurs  proceffions  puîfqu'ils  en 
ont  fait  de  temps  en  temps  '..Il 

flie  faut  que  lire  Homère ,  O  vTdc^ 

Dij 
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&  d'autres  Poètes  pour  en  cftrc 
jperfuadez  >  leurs  HiftorieM 
racontent  que  lorfqu'ils  por- 
toient  en  procefllon  les  Images 
de  leurs  Dieux  ,  les  liommes 
à  leur  approche  mettoient  par 
refpefl:  leurs  habits  de  Ceremo-' 
xiie  à  terre  &  les  femmes  leurs 
yoiles. 

P (marque  dans  fa  vie  de 
Ccfar  die  que  les  Romains  ». 
pendant  que  ce  grand  Capitai- 
ne eflioit  occupé  à  la  Conquête 
àt%  Gaules  ,  faifoîent  fouvenc 
àç.s  Proce fiions  de  quinze  8c 
vingt  jours  de  fuite  pour  la  profr 
perite  de  fes  armes» 

Tite  Live  nous  fait  mention 
de  celles  Que  le  Sénat  de  Rome 
ordonna  du  temps  du  Conful 
Publias  Sulpîce  en  rcconrioif* 
fance  de  Hieureux  fuccës  de  la 
Guerre  qu*^iîs  avoient  déclaré 
au  Roy  de  Macédoine  »  à  la  folli- 
citation  d^&    Athéniens  leurs 


Amis  &  leurs  Alliez. 

Emilius  Probus  ayant  mis  fia 
à  la  guerre  des  Liguriens  par 
leur  emiere  défaite ,  \c  Sénat  en 
confideration  d'une  û  fignalce 
VîdLoire  ,  commanda  des  Pre* 
ceffions  &  des  prières  publiques 
dans  tous  leurs  Temples  pour 
aâion  de  Grâce, 

Macrobe  &  Tibulle  ii.ou9 
parlent  des  itluminations^quelesi 
Payens  faifbient  proceflîonnei^ 
lement  dans  les  Campagnes  j 
-adn  qu'elles  devinHenc  fecon-: 
des  en  fruits, 

Severe  Sulpice  dans  la  vie  de 

S.Martin  parlant  de  nos  anciens 

Gaulois  nous  afTeure  que  ces 

Peuples    avoienc   coûtu-me  de 

•  faire  des  Proceffions  au  toar  de 

I  leurs  Champs  avec  les  fimula-- 

I  crcs  &  rcprcfemations  de  leurs 

^  Dieux ,  pour  obtenir  une  bonne. 

&  hcureufe  récolte. 

Nous  n'en  remarquons  gue^^ 


/ 
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rcs  parmi  les  Idolâtres  cîc  pliis 
anciennes  que  celles  dont  nous 
parle  Apulée  dans  fon  fécond 
Livfe  de  T  Afnê  d  or,  que  firent 
les  Prcftresd'Ifjs  &  de  Diane 
en  portans  fur  leurs  épaules 
les  Statues  de  cts  fauflcs  Divi'- 
nitez  y  il  les  avoient  appris  de  la 
Religion  JuiTve  ,  &  ce  Culte 
faint  qui  d'eft  dû  qu^au  vérita- 
ble Dieu'  ,  ils  Templovoient  à 
honorer  de  ta  même  façon  ces 
Divinitez  imaginaires  :  D'où 
vous  voyez  Terreur  de  ceux  qui 
ont  voulu  dire  que  nous  avions 
tiré  ces  fortes  de  Cérémonies 
des  Payens^qui  certaioemenc 
ft*en  connurent  &  n*cn  pr^^ti*- 
querent  Tufage  que  très  long- 
rem  ps  après  que  Jofué  eut  fait 
celle  qu'il  ordonna  autour  de 
la  Ville  de  Jerîco. 

Par  tous  ces  Traits  de  THif- 
toîre  &  facrée  &  profane  ,  W 
dl  &cile  de  rcconnoiftre  Fan^ 
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tîquîtcdes  Proccflîons  dontl'u- 
fage  eiloic  obfervc  chez  les 
Payeûs  comme  chez  les  Fidèles, 
8c  que  ceux  qui  ont  ofé  avan** 
cet  qu'elles  cftoient  d'une  nou- 
velle invention  ont  eu  un  très 
grand  tort  ,  ôc  qu'ils  ont  aflci 
fait  connoiftrefur  ce  point  leur 
ignorance. 

Avouons  donc  que  €cfk  avec 
bien  de  la  raifon  que  l'Eglife 
Catholique  qui  a  le  bonheur  de 
connoiftre  &  d'adorer  le  vray 
Dieu ,  recommande  ces  exerci- 
ces pieux,  puifqu'ils  deviennent 
dés  moyens  excellens  pour  atti- 
rer fur  fes  enfans  toute  forte 
de  Bénédictions,  pourvu  qu'ils  y 
adident  comme  il  faut  :  £n 
voilà  fuffifamment  dit  pour  la 
preuve  de  leurs  Aniiquitcz  , 
attachons  nous  prefcntcment 
à  découvrir  leurs  utilité^  dans 
le  Chapitre  fuivant. 


4^  Jyes  Procefftoni 


CHAPlfR.E        II. 

B  E      ru   T  I  £  J  T  È* 

des  ProceMms^ 

OàJ^on  fait  voir  que  les  Prierez 
publiques  ont  toute  autre  vertu p 
que  Les  particulières. 

» 

DE  tous  les  A£tes  de  Re- 
ligion qui  regardent  îc 
Çulcc  divin  ,  nous  devons  con- 
venir que  la  Prière  eft  le  plus 
excellent  ,  puifqu'iî  conftituc 
Thommc  dans  fon  devoir  le 
plus  natiTreU  en  roblîgçant  à 
s'humilier  &  à  reconnoiftrc  Ta 
fuprcmeMajeftédeDieudcqm 
il  dépend,  &  auflî  rextremc  bc- 
(bin  où  il  fc  trouve  de  recourir 
tontinuellernent  à  luy  comme 
à  h  fource  de  tons  biens  3  Ôtil 
cft  de  foy  qu'elle  eft  d'une  ne* 
ccilîic  de  moyen  pour  fe  faluc 


i  tous  les  Chreftiens  qui  ont 
Tufagecie  la  raifpni  Âuffi  Dieti 
nous  en  fait  un  Commandement 
exprés  »  &  nous  ne  voyons  poinc 
de  vertu  qui  nous  foie  fi  rcccm* 
mandée  dans  les  Ecritures  fain^ 
tes ,  8c  avec  bien  de  la  juftice  » 
puifqu'elle  comprend  en  gêne- 
rai tous  les  hommes  ,  ce  que  ne 
fdnc  pa$  certaines  autres  vertus 
particulières  ,  comme  le  jeûne 
&  l'aumône 9  dont  les  Innrmes 
&  les  Pauvres  doivent  eftre 
difpenfez  $  mais  pour  ce  qui  xz- 
garde  ia  Prière  ,  perfonne  n'en 
efl  exempt  tous  en  ayant  abfo« 
lument  befoin  ^  Toit  riches  6C 
pauvres,  foit  grands  &  petits  » 
loit  malades  8c  Tains ^  enfin  pour 
comprendre  tout  5  en  un  mot  » 
cette  obligation  renferme  loU'* 
tes  les  créatures  raifonnablcs  » 
auflî  Dieu  en  a-t-il  voulu  faire 
un  Précepte  uniyerfel  ^  qui  ctanc 
glorieux  pour  luy  devient  pai- 

h 


\ 
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Rillerneni;  avantageux     pouf 


Il  &ut  donc  reckimeî  Dimi 
fioD  veut  fc  le  rendre  faTorable,. 
diamant  que  TOraifoi»  eft.  la 
Toyc  ordînawe  &  aficuréepour 
attker  Xxyx  nous  toute  ioPte^  dfi 
6»cçs  j  C'eft  ce  qui  nou^s  e(b 
figura  par  cette  Echelle  roUb^^^ 
ricuiè  de  Jacob  où  ce  faim  Pa- 
iFiarche  vit  def^endre  Se  mono 
ter  des*  Anges  quiportoient  les 
Vœinc  $E  les  pi-jores  des  Peuples 
à  Dieu  ,  &  q^i  venoient  auflî 
de  fa  part  les  combler  de  fes 
bienfaits. 

Ce  fut  attffi  un  de  ces  bienheu^ 
reux  êrprics  dout  parle  Saîn^ 
J^audans  fon  Apocalipfe,qtt*il 
vit  ofïVant  fur  l'Autel  d'Or  les 
prières  des  Saints  ,  Lç(quelles  à 
mefure  que  la  fumée  des  pas** 
f ums  fortoît  cte  fou  Euceu&if 
t'cjlcraient  agréablement  vers 
pieu ,  $p  ç'cft  ce  que^oss  con^- 
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ïîfme  encore  ce  DiTcipfe  bien* 
aymé  dans  (a  vîjfîon  des  vingt«^ 
quatre  Viëllards  profternez  au 
pied  du  Trône  de  i'Agoeaa  qui 
couchaoc  leurs  harpes  »  \\xf 
prefencoieot  des  Coupes  d*Or 
pleines  des  parfums  les  plutf' 
exquis  &  qu'il  aopelle  le»  priof 
xzs  des  Âmes  juftes. 

Pifons  eocoreque  cette  belle 
vertu  a  le  fccrct  de  fçavoir  pe* 
netrer  jafqoe  dans  le  ^œâr^ 
Dieu  &  de  le  fléchir  ao  plu» 
fort  de  (a  colère  ,  tefmoifi  le^ 
cruel  Acabqui  avoic  fi  fbuvenc 
tFcmpé  fa.  main  facrilege  dans^ 
le  fang  de  tant  de  Prophètes-  »  ' 
qui  avoir  caufe  tant  de  maux  en  ' 
liraci  9  &  donc  EHedemandbit 
(i    juilemcnc    au  Seigneur  la 
vengeance  :  Ce  miferablc  Princo 
tout  impie  qu'il  edoit  eue  afleai 
d^adrefle  pour  defai  mer  Dîea 
en  s'humiliant  devant   luy  en 
pleurant  &  te  priant  dans  \^ 

£  i] 


5|^ .  Des  Proeejffzms 

fixsccrité  d*un  cœur  véritable- 
metit  cooché  &  pénétré  dedou* 
leur  :  Le  bon  Larron  n*eut  pas 
fitôt  crié  au  Sc\gï\z\iT  ^  fouvene^ 
vous  de  moy  lorfque  dous  fere%^ 
dans  vofire  Royaume  »  que  fa 
prière  cira  de  la  bouche  d'un 
Dieu  expirant  fur  TArbre  de  la 
Croix  I  ces  confolantes  paroles 
/9  firâ^  aujourd!huy  avec  moy  dans 
le:Pat4dis. 

Si  donc  le  Pécheur  cft  exau^ 
ce  dans  (a  prière  comme  vous 
venez  de  voir  >  lorfqu'il  la  fçaic 
faire  avec  les  difpoficiohs  requi-^ 
fes  5  Que  ne  doicron  pas  atten«> 
dfe  de  celle  du  juile  oui  obfer- 
vç  avec  une  exaé}:e  ndelité  fa 
Lioy  :  En  voicy  un  bel  exemple 
tire  du  quatrième  Livre  ces 
RpiS)  Chap.  troifiéme.  Joram  fils 
d'Acab  Roy  d'Ifraél ,  Jofaphat 
Kx>y  de  Juda  &  le  Eloi  d'Edom 
s'en  allans  pour  ranger  à  la 
raîfon  Meza  JR^gy  de  Moab  qui 
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jrefufoic  au  premiei'  le  tribut  ce 
cent  mil  Agneaux  &  de  cent 
moutons  fe  trouvère  m  après 
fept  jours  de  chemin  eux  &  leurs 
Arméesdans  unegrandedifettei 
fur  tout  d'eau:  Dans  cette  pref« 
fance  necelHcé  Jofaphat  plein 
de  foy  ,  demanda  s'il  n'y  avoic 
pas  dans  ces  quartiers  quelque 
Prophète;  afin ,  dit-il,  que  par  Je 
crédit  de  Tes  prières  nous  obte* 
nions  grâce  auprès  de  Dieu  ,  ce 
qu'em«ndam  un  des  Domefti** 
quesdu  Royd'IfraeUil  réponâic  ' 
.qu'Elifée  n'en  eftoit  paséloigné.* 
Auflî-tôt  ces  trois  Roysfe  mirent 
en  chemin  pour  Taller  trouvers 
Joram  comme  le  plus  înterclTc 
.portant  la  porole  luy  demanda  ' 
pourquoy  Dieu  lesabandonnoic 
fî  ouvertement  entrelesmainsde 
leur  Ennemi  juré,Moab  leur  dé« 
niant  les  chofes  neceflTaires  à  la 
viejcet  homme  de  Dieu  répondîi: 
hardiment  que  s  il  avoiteftcfcuî 
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qu*n  ne  Tauroit  ni  ccoutc  ny 
regardé  »  mais  qu'en  confidera- 
tion  de  Jofaphac  qu'ils  obtien- 
droiept  le  remède  a  leurs  maux: 
£n  effet  le  jour  fuivanc  à  l'heure 
du  Sacrifice  on  apperçût  une  (i 
prodigieufe  abonciance  d'eau  vcr 
aiir  du  côté  d.Edom,  quoy  qu*il 
n'y  eue  pour  lors  dî  vent  ni 
p^uïe,  'qu'on  reconnut  que  ceU 
jQie  pouvoit  provenir  que  de  la 
prière  de  ce  faint  hommc,qui  dc^ 
plus  les  afTura  qu'ils  fc  rei»« 
droient  Maiilres  de  Moab» 
comme  l'cvcnement  le  fie  voir 
dans  la  fuite. 

Les  Juift  pour  faire  cefler 
ces  Serpens  de  feu  qui  caufoiene 
parmi  eu^x  une  fi  grande  vnoxm 
calité  en  punition  de  leur  mur- 
mure contre  Dieu  &  fon  Ser- 
viteur Moïfe  leur  Chef  >  de  ce 
qu'il  leur  fembloit  qu'on  ne  les 
avoit  mené  dans  le  Defert  qttc 
j^ur  les  y  faire  tous  périr  >  oa«s 
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bliant  âinfî  cette  divine  Provi*- 

dence  qui  ne  les  àvoic  jamais 

abandonnés  9  Se  qui  jufcju'alors 

avoic  fait  tant  de  prodiges  en 

leur  faveur ,  fe  virent  contraints 

de   recourir  à  ce  faint   Lcgif- 

latcur  ,  le  conjurant  avec  inf- 

tance  d-a^rpaifer  Dieu,  avouant 

leur  faute  5  Nous  avmi  fechè 

(  luy  dirent  -  ils  )  farce  que  new 

avom  mal  pétrie  du  Seigneur  ^de 

vous  3  friexje  quUl  éUipie  de  noufi 

ces  Serpens:in  eflFet  à  la  prière  de 

ce  faint  homme ,  Dieu  ordonna 

pour  remède  que  tous  ceux  qui 

enfèroient  picquezeuITent  auflî- 

tôt  à  jetter  leurs  yciix  fur  un 

Serpent  d'airain  qu*il  fît  élever 

&  qui  dans  la  Doârine  des  Pe» 

res  edoit  la  figure  de  J  £  s  u  s«- 

C  H  K  I  s  T  en  Croix  qui  y  eft 

eflendu  pour  nous  guérir  de  la 

niorfuredu  Serpent  infernal  & 

de  toutes  les  playesque  le  péché 

x^aufe  dans  nos  Ames  ,  fi  npij^ 

^-»    •  •  •  • 
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Ty  fçavons  contempler  avec  les 
yeux  d'une  foy  vive  &  amou- 
reufe.  Ces  grande  Exemples 
cous  font  voir  combien  la  prière 
affiduë  du  Jufte  a  de  poids  fur 
refpritde  Dieu. 

Au  contraire  Jeremïe  parlanc 
de  celle  du  Pécheur  obftiné  dît 
que  Dieu  a  mis  entre  Igy  &  ce 
maPheureux  comme  une  efpece 
de  nuage  épais  ,  afin  de  n  eftre 
pas  touché  par  (es  cris  y  pour 
lîous  faire  comprendre  com« 
bien  il  a  en  horreur  la  prière  de 
Timpie,  telle  que  fut  celle  d'un 
Anthiocus  dont  la  converfiofi 
o'eftanc  que  feinte  &  fimulée  > 
il  dédaigna  aufii  de  Tentendre. 
Mais  pour  cequi  eft  de  la  priera 
des  Saines  ,  elle  n'a  pas  feule- 
aient  la  vertu  de  percer  les 
Auées  »  comme  dit  le  Sage  > 
mais  encore  de  pénétrer  au 
travers  des  Cieux  jufqu^au 
pylône  deDieu>  pour  le  rendre 
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propice  à  tons  nos  jufles  defirs. 

Ce  fut  par  le  moyen  de  la 

{)ricrc  quTlie  ferma  &  ouvrit 
e  Ciel  ,  que  Moïfc  fit  ccfler 
les  playes  de  TEgipte  >  que 
lob  obtint  le  pardon  de  Tes 
fidèles  Amis  >  que*  le  grand  8c 
vénérable  Prcftre  Onias  fît 
céder  la  flagellation  d'Heliodo* 
re  s  qae  des  Anges  malrraico/ent 
pour  avoir  voulu  dépouiller  le 

Temple  du  Seigneur  de  fes  ri- 
ches Treibrs  t  que  Paul  (âuvm 
du  naufrage  tous  ci^tix  qtii  na» 
vigcoicnt  avccloy.  11^  a  encore 
toute  apparence  que  la  femme 
de  Noé  &  fes  enfans  ne  furent 
fauvez  de  ce  Déloge  univcrfcl 
qui  fubmergca  dans  fès  eaux  tou* 
te  la  furface  de  la  terre ,  qu'en 
confideration  de  cet  illuftre 
Pacriarcbe,dont  1  écriture  fainte 
exaltç  feulement  les  vertus  fans 
parler  en  aucune  manière  de 
celles  de  fes  proches  ^  te  mm 
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vidiju^m  coram  me  in  gênera  tiofiB 
hâcy  auilî  que  ce  fut  à.  la  (eule 
prière  de  ce  pauvre  Lépreux 
jEftranger,  que  ces  neuf  autres 
Compagnons  furent  tous  gueris> 
qui  comme  on  peut  conjeâurer 
n'eftoient  pas  juftes  ,  pui(que 
Noftre  Seigneur  ie  plaignit  oa«^ 
vertement  de  leur  ingratitude  î 
Ce  qui  nous  doit  tous  porter  à 
avoir  confiance  dans  les  prières 
d'une  perfounc  de  bicn>  flcpar^; 
ticulierement  lorfqu'il  {ont 
jdeux  ou  trois»  comme  nous  ap- 
prend JA  $  U$-C  H  K  z  s  T  >  af- 

femblez  en  fon  nom  *  car  c*cft 
pour  lors  qu'elle  a  bien  plus  de 
vertu  >  &  nous  pouvons  aâeu- 
rer  qu*il  y  a  de  certains  péchez 
q[ui  ne  fe  remettent  qu*à  la  priè- 
re de  plufîeurs  >  comme  les  pê« 
chez  des  Habitans  de  Sodome» 
parmi  lefquels  s*il  fc  fût  trouvé 
feulement  dix  lufles  9  Dieu 
avoit  promis  qu'il  s'apaiferoit  1 
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&  qui  périrent  tous  famé  de 
pouToir  trouver  un  fi  petit  nom» 
brc  de  gais  de  bien  dans  une  fi 
grande  Ville. 

Cette  vcritc  fc  confirme  enco- 
re par  un  autre  trait  de  PEcritu- 
rc  laîntc  :  Moïfe  fe  voyant  fort 

f)refré  par  les  A  malecites  qui 
uy  vouloienft  difputer  le  pafTage 
for  leurs  terres  >  commanda  1 
Jofué qu'il  eût  i  marchera  feut 
rencontre  dans  la  pleine  qui  Ici 
feparoit  d'eux  avec  Télitc  & 
les  plus  braves  de  Ton  Armée» 
pendant  que  luy  qui  fèroit  fut 
la  Montagne  >  intcrcffcroît  par 
fes  Suplicationsle  Ciel  en  leur 
£siveur.A  la  vérité  lorfqu'ilavoît 
les  mains  élevées  en  Hault ,  oit 
rcmarquoit  que  les  Ifraëlitcs 
combattoient  avec  courage  & 
gcncrojfiré  i  mais  au  moment 
qu'il  les  abâifloit  tant  foit  peu 
par  laffitude ,  pour  lors  ils  fc 
yoyoient  dans  un  péril  évident 
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de  ptrdrc  la  Bataille, ce qu*ap^ 
percevant  Aaron  &  Hur  qqi 
ravoient  fuivî  ,  ils  fouftinrent 
âuili-tôc  Tes  bras  en  uniflants 
leurs  prières  aux  (iennes  :  Dans 
cet  inftant  ils  devinrent  Vido- 
rieux  de  leurs  EnnemisITanc  il 
eil  yray  dire  de  que  la  prière  de 
plufieursqni  fontleursOraifons 
enfemble  eft  bien  plus  efficace 
&  a  bien  plus  de  force  que  celle 
d'un  Particulier  5  c*eft  pourquoi 
il  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  les 
Diredeurs  de  yConfciencc  re- 
commandent H  fort  la  prière  du 
matin  &  du  foir  en  Commim 
dans  les  Familles  chreftiennes, 
defirans  de  les  mettre  dans  Tétac 
de  pouvoir  dire  avec  le  Prophè- 
te Koy  3  je  me  trouve  participant 
aux  bonnes  œuvres  de  ceux  qui 
vous  craignent .  Tirez  donc  une 
confequence  juAe  de  tout  ce 
que  nous  venons  de  dire  ,  &  je 

m'aiTure  que  vous  avouerez  en 
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^  fflème  temps,  que  fi  une  feule 
perfonne  vertueufe,  &  encore 
deux  ou  crois  enfemble  onc  tout 
accès  &  crédit  auprès  de  Dieu, 
que  ne  doit-on  pas  à  plus  forte 
raîfon  efperer  de  ces  multitudes 
de  Peuples  de  tous  fexes>de  tous 
âges ,  &  de  tous  états  v  qui  ne 
compofant  plus  qu'un  même 
corps,demandent  auffi  la  mêrpe 
grâce  au  Seigneur,  d'autant  qii'il 
eft  comme  impoffible  morale- 
ment pariant ,  dit  St«  A  mbroifè, 
qu'un  fi  grand  nombre  de  Chré- 
tiens n'obtiennent  TefFct  de 
leurs  démandes  5  &  ne  voyons 
nous  pas  par  e^icperience  qu'un 
Prince  irrité  contre  une  Ville 
rebelle  accorde  avec  bien  plus 
de  facilité  le  pardon  à  les  Ci- 
toyens lors  qu'ils  les  voit  tous 
humiliez  à  fespieds  >  que  s'ils  fe 
contentoient  {culemcnt  de  dé- 
puter quelques-uns  de  leurs 
Corps  pour  implorer  fa  çle*: 
racnce« 


h  
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jeûne  très- rigoureux  &  unîrer- 
Ici ,  &  ce  qu'il  y  a  de  furprenant, 
c*efl:  que  les  Belles  n'en  furent 
pasexempcesHousles  Nînivkes 
pouffèrent  dà  fi  picoïables  cris 
vers  le  Ciel>quc  Dieu  touché  de 
compjiflîonleur  pardonna  faci- 
lement pour  cette  fois. 

Âvoûonsdonc  avec  le  Doue 
Genebrard  >  que  nous  n'avons 
point  de  moïens  plus  efficaces 
pour  obtenir  de  Dieu  ce  que 
nous  luy  demandons  »  que  la 
Prière  publique.  C'cft  ce  que 
xiôtre  Seigneur  nous  a  voiïlu  cn- 
fcigner,  lors  qu'il  a  dit  en  plu- 
mier &  non  en  fingulier ,  priç^ér 
vous  obtiendrez  ,  &  encore  dans 
cette  excellente  Prière  du  Pater 
fiofier  qu'il  nous  a  donoé)  comme 
le  modèle  &c  la  règle  de  toutes 
leis  autres,  oh  il  nous  fait  toû« 
jours  parler  en  commun  > 
pour  nous  apprendre  que  la 
prière  de  plufieurs  eft  préfera-- 
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{yte  aux  particulicrcsi  &  qu'elle 
cft  plus  aireménc  exaucée  ;  ce 
qui  qous  efl;  facile  de  remarquer 
dans  la  CanaDéeslaquelle  priant 
feule  f lit  toujours  rcfuféc,  mais 
lorfque  îes  Apollres  joîgniredt 
leurs  prières  aux  fiennes ,  ell'e 
obtinc  aiuflr-tôt  J'efiFec  defa  de« 
mandb  >  ce  qui  eil  une  convie-» 
tion  évidente  de  la  vertu  dés 
prières  publiques  préférable-* 
inenc  aux  autres  que  Ton  fait  en 
particulier^ 

Difbnsdè  pi  us  que  tousy  trotf- 
rent  leur  comptes  les  pécheurs» 
d'autant  que  par  leur  mélange 
avec  les  bons  ,  ils  fe  tnettent  à 
couvert  delà  cokrede  Dieu  ,fe 
qu'auflî  ils  fe  rencfcnt  par  ce 
moïen  partîcipans  de  leurs  mei- 
rîtes  3  &  les  Saints  par  la  corn- 
tîitrnîcation  de  certaines  gracci 
extraordinaires  qui  font  atta'-^ 
€h;!esà  ces- fortes  de  Prieres^dont 
4I&  »'ont  garde  de   fe'  privcr^> 
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B'ayanc  pas  aflez  de  prefbm^ 
ption  d'eux-mêmes  pour  fè  tant 
£ater  fur  leurs  propres  vertus  > 
^qu'ils  oc  fe  croyent  auifi  avoir 
belbio  de  Taififtance  de  celles 
4es  autres ,  puifque  le  Saine  eft 
toû  j  ours  oblige  de  fe  fan&ifîçr  de 
plus  en  plus>  S^milm  fanïiificetur 
aihuc.  En  voici  une  preuve  con- 
vaincante en  la  perfonne  de  Da« 
niel  ce  Prophète  (î  chéri  de 
Pieu>  iors  que  s'agiflant  d'expU- 
quer  le  longe  de  Nabûeodono- 
%ot  Jk  de  luy  en  devetopcr  le 
myflcre  >  il  s'enferma  avec  Tes 
Compagnons  &  les  conjura  d'u- 
nir leurs  prières  avec  les  fieones^ 
leur  en  faifant  voir  la  confe-f 
quence  ,  &  qu'il  y  alloit  éga* 
jement  de  leur  înt^reft  avec  les 
fâges  du  Païs^qiû  tous  avf^ent  été 
condamnez  à  mourir  pour  n'a* 
T<Mrpule  dévçlopcr,  La  cowra- 
gcufc  Judî«h  ayaw  projei:tè  efi 
Apl)le  ^ai|  4ç  44ivj^  % 


•^^ 
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cîicrc  Patrie  du  Sic^c  cfcs  Afly- 
riens  par  la  more  de  leur  Gene<- 
rai  qu'elle  medicoic  :  Âupara-* 
Tant  que  de  fe  mectre  en  che-^ 
min  elle  fe  recommanda  aujc 
prières  de  fes  Habitans.  Job  ac- 
cablé de  miferes  crie  à  ceux 
quile  voyent  dans  ce  pitoyable 
eftac  >  ayet^  compajUîon  de  tMy  an 
moins  9  vous  qui  vous  difes  mes 
amis.  Saine  Pierre  le  Chef  de 
TEglile  ne  fut  délivré  de  fa  Pri- 
fonque  parla?ercude  la  prière 
fervente  de  tous  les  Fidèles  qui 
écoienc  aflemblez  à  (on  fu jet  y 
lors  qu'un  Ange  le  prit  par  Is 
main  en  le  réveillant  d\in  pro^ 
fond  fommeil  >  caufë  (bit  par  la 
triftefle  &  l'accablement  t)ù  il  é-- 
toitdc  fe  voirfi  in  j.uftemcnt  e  har- 
gé  de  chaînes  )  foit  pour  mieux 
parler  par  le  befoîn  de  la  natu- 
re ou  par  le  repos  de  fa  bonne 
confciencCficàron  dort  par  di«: 

lexen^es  caufes  ^  comme  JonA9 

f  ij; 
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qui  repofoic  tranquilement  dans 
le  fond  d'un  vaifTeau  agité  d*une 
furieufë  tcmpcftc ,  quoique  re- 
bclle  à  fon  Dieu.  Les  Apoftres 
mêtne  abbatus  de  chagrin  fur 
les  (bûfrances  qife  leur  Maî« 
cre  dévoie  endurer.  Saint  Paul 
ce  Vafe  d'éledion  après  avoir 
fait  remarquer  aux  Corinthiens 
les  Miracles  de  la  Providence 
de  Dieu  à  fon  ég^rd  >  &  des  au-» 
très  fîdetesqui  l'acompagnoienc 
ilans  cçs  terribles  perlecutions» 
que  leur  furcicoient  fans  ceffe 
les  ennemis^  du  nom  Chrétien 
pendant  leur  fêjour  dans  TA* 
£e  où  ils  n'atendoient  tous  les 
jours  que  la  mort  y  &  dont  ilsfe 
trouvèrent  heurcufèmem  déli- 
vrez contre  toute  efperance  r  il 
letirdit  qu'il  crayoit  çnçore  re- 
cevoir cette  même  grâce  du 
Gci  dans  les  autrei  perfecu** 
ttonsqo*iJprevoyoit  devoirroô- 
ICtturdaostcs  fooâions  de  foi^ 
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Apodatat  par  Icmoïcir  de  knrs 
fainces  prières,  fur  lefquelles  il 
comptoit  beaucoup ,  ad/uvantir 
bus  S^  vobis  in  orationepro  nains ,  & 
écrivant  aux  TcSalotiîctis  ,  je 
vous  conjure  mes  frères  de  prier 
jpour  nous  afin  que  !a  parole  qui 
efl:  annoncée  par  nôtre  bouche 
ait  entièrement  (on  efFec  ,  & 
iqtîc  nous  ne  fbvons  pas  trou- 
blez par  ces  méchantes  per- 
fonnes  qui  s'opofent  C  fortement 
à  tous  nos  pjeux  delTeins. 

Tant  H  cft  vray  de  dire  que 
les  plus  grands  Serviteurs  de 
Dieu  ont  toujours  eu  cette 
louable  coutume  de  fc  recom- 
mander aux  prières  àzs  uns  & 
des  autres.  Simeon  StHite  cefut- 
prenant  &  inimitable  modèle  de 
pénitence ,  que  tant  de  perlbn* 
ifies  même  àc%  contrées  les  plus 
éloignées, al loicnt  voir  par  ad- 
miration ayant  un  jour  appris 
i^u'il  y  av«t  parmi  ceux  qui  Fa^ 
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bordoienc  quelques  Parincud, 
il  \c%  chargea  très  parcici^iere- 
mène  de  faluer  de  fa  parc  la  bon- 
oc  Geneviève ,  &  de  l'engager 
à  prier  Dieu  pour  luy« 

Confiderons  donc  avec  Saint 
Denis  que  la  prière  étant  uq  doo 
communicatif  i  il  Faut  que  cha- 
cun s'en  reflente,  bonum  ex  je  dif- 
fufivum  \  mais  fur  tout  on  peut 
dire  qu'on  en  voit  à^  eflPets 
merveilleux  dans  les  Procef* 
fions  chrétiennes  >  &  £  on 
youloit  raporter  cxademcnc 
tous  les  Miracles  qui  fc 
font  opérez  par  cçs  exercJcçs 
pieux  ,  on  fç  trouverojt  obligé 
de  falrie  de  gros  volumes^  puis 
qu'il  efl;  vrgy  de  dirç  qir'il  n*y  » 
point  de  Nation  ni  dp  Païs  qui 
B*ait  reçu  des  grâce?  p^irtiçulie» 
^esj  iors  qu'on  a  invpqué  Dieii 
|>ar  çes{(?rtçs  4e  deirpîionsv 
Çoaîbie  ,npar  leurfl^oyenf  JJe 


De  Batailles  gagnées  f  D^Inctn^ 
dies  efieints  >  De  Pefies  affoupies  > 
De  Guerres  af palpes  ^  De  fami-^ 
nés  eefièes  ;.  De  Tempefies  iijjî^ 
"fées  \  D'Inondations  réprimées  ^ 
Et  de  Maladies  publiques  en  un 
infiant  évanouies. 'Dont  voîci  des 
preuves  ainentiques^ 

Vous  avez  ei-deflus  vu  fort 
au  long  ,  comme  Jerica  oc  fut 
prîfc  qu'à  la  faveur  des  Procet 
fions,  quejofué  commanda  peu-* 
dant  (èpt  jours  confecucifs  aur 
tour  de  cette  miferablc  Ville. 

Les  Hiftoriens  nous  appren- 
nent; que  le  Siège  de  Saragoce  e» 
Efpagnc  qu'avoient  foi?mé  ChiU 
dcDcrd  &  Clotaifc  Frcres  &     ^^^ 
Rois  de  France  ,  ne  fut  levé  «o»*  ^^ 
que  par  k  moïen  d'unç  Pro-  j^^ii 
ccjflîon  extraordinaire  que  tous  uh 
fcs    Citoïcns  vêtus   en   Peni- 
tcns  ,    faifoicnt  fur   les  rem- 
parts de  leur  Ville  ,  portan^^ 
jpoui^  Baonicrc  la  Tuoiqoe  ^ 
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St.  Vincent  Martyr  dont  îlspoC 
fcdoicnt  le  corps  ,  &  qu'ils  re* 
damoîcnt  auffi  comme  leur 
cher  Patron  dansuneiî  prcffan- 
tc  neccflîté  :  Cette  vue  inopinée 
frapa  tellement  refprît  ae  ces 
Princes,  &  toucha  fi  vivement 
leurs  coeurs, qu'ils  fedefiftcrent 
auflîtôtdeleurentreprifc  jpour 
ne  pas  s*expofermal-à- propos  à 
encourir  quelque  châtimem  s'ils 
perfiftoient  dans  leur  deffeiD, 
Le  premier  à  fon  retour  à  Paris 
fit  bâtir  dans  un  de  fes  Faux- 
bourgs  une  belle  Eglife  en 
l'honneur  de  cet  illuftre  Dia- 
cre ,  au  même  endroit  où 
auparavant  on  y  avoir  ho- 
nore la  prétendue  Dceflc  Ifis  : 
Ce  fut  dans  ce  lieu  fâcréoùil 
depofa  la  Robe  de  ce  grand 
Saint  &  fo»  Eftole  ,  comme 
quelques-uns  veulent  >  dont  fcs 
Âfficgczluy  avoient  fait  prefeac. 
4Ccft  cette  fameofe  Abbaïe  qq^ 

aujourd'huy 
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srujourd'huy  nous  eft  fi  connue 
fous  le  nom  de  St.  Gcrmain-des- 
Prez,  Pun  de  fcs  vcncrables  Pré- 
lacs  qui  voulut  y  eftre  inhume. 

Nantes  une  des  plus  belles  &  ^  aw 
des  plus  confideraoles  Ville  de  ûcobl» 
la   Bretagne  ,  ne  fut  délivrée  ui,drnî 
d*un  rude  Siécequ^a voient  for-  îfS^„" 
me  un  nombre  innombrable  de  aea.rt». 
Corfaires  en   45^5^.  que  par  le  ^e^mc- 
moyen  de  quelques  Proceflîons  alTrom 
extraordinaires  ,•  car  cc%  Ecu-  ^^^l^^^ 
lïieurs  de  Mer  affamez  de  butin  ««« 
Ta  voient  fi  fort  preflee  refpace 
de  deux  mois  entiers,  qu'enfin 
ilsTavoient  réduite  à  la  dernière 
extrémité  5  mais  ils  furent  bien 
furprislorfque  penfant  s'en  ren*- 
dre  lesMailères  ils  virent  pen^ 
dant  la  nuit  du  60.  au  foixante- 
unième  jour  du  Siège  (brtir  de 
r^glifede  St.  Similicn,que  le 
Vulgaire  appelle  SeiXiblin  ,  qui 
étoir  un  ào.^  anciens  Irclatsde 
cette  Cite  5  un  proJi2.icuxno*m-^ 
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hre  de  porfonnes  cous  reveflrqs^ 
de  hlaoçavec  des  Cierges  a  lia- 
ntes!) tnatrchaoc  eo  t  ré$  l-cl  ordre 
fur  k$  murs  de  la  Ville,  &  en« 
çprc  i?ne  a^^trc  qui  venoic  de  TE- 
glifedes  llluftTÇ«  Martyrs  Bma^ 
tfêné^RogatienVrcrcs  &  Princes. 
de  ces  contrées,  qui  coûtes  les 
deuxs'étanc  réunies  enfembic  fi* 
renc  la  prière  en  commun,  ce 
qui  caqCa  un  û  graqjd  efFroy  par- 
mi ces  Barbares  qu'ils  prirent 
.tous la  fuite,  cependant  Chillon 
kur  Chef  eut  affez  de  bonheur 
que  de  profiter  de  cette  vifion , 
car  s'étant  fait  indruire  fur  les 
myftcresdenQue  Religion  il^fc 
cpAYcrtit. 

Y-at'il  quelqu'un  qui  nefça- 
cheqqe  ce  fut  aux  prières  pu- 
bliques que  Pie  V^ondoQtïû  dans 
TEgliic  ,  &  particqliereroent  à 
celles  des  Proceffions  du  St.  Ro- 
saire, qu'on  açt.ribuële  gain  de 

cecjte  ntemorabk  Bacaiiie  >  qui 
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fot  donnée  l*an  1571.  au  Goîphc 
de  répmte ,  entre  les  Gfaréctens 
&les  Turcs  >  Viéloirc  d^^utant 
plus  miraculeufc  »  que  ces  infi« 
deles  fiers  par  ta  priJe  de  Farma** 
gôuffe  Kd'skitres bonnes  Places 
de  1*^1  fie  de  Cypre  ,  (èmWoîent 
déjà  menacer  fe  Chrîftîanîfine 
d'un  cfclâ vage  omvérfcl  ,p-frcc 
qu'ils  âroienc  de  furabondant 
une  Flote  FornMdaWe  &  de, 
beaucou'p  fuperieuireà  fa  nacre, 
fi  le  Ciel  DC  s'étoit  par  \ts  virinr 
des  bonnes  âmes  ineereffé  poirr 
Nous.  EneâFet  pendant  que  tout 
le,  monde  étoit  en  prières ,  ja- 
mais la  Religion  »'a  eu  un  fi 
grand  avantage  (or  les  Ennenrfs 
fuedans  cercncon€re,qui  pér- 
irent dans  ce  Combat  jufqu'i 
quatre  cent  Galères  coulées  à 
fond,  cent  quatre- vïngt-drx^  de 
prifes  ou  o»trouva  des  richefïes 
immenfes,aveG  trois  cent  foixan-. 
te-*  Ax  Canons  de  djferens  c^li-^ 

G  ij 


bres  j^lus  de  tTçnte*mil  de  cei 
Infidèles  y  périrent  ou  par  le  fçç 
ou  par  l'eau;  prés  de  quatre  mil 
y  furent  fait .  prifonniers  de 
guer^-e ,  &  quins^e  mil  Forçats 
Chréiieps  délivrez  en  même 
temps  de  leur  feryitude  5  pien- 
dant  que  de  nôtre  CQcé  à  peine 
y  perdit-on  fept  mil  hommes  y 
depuis  le  choq  qdi  commença 
|dés  les  fix  heures  du  n^atin  & 
qui  ne  finît  que  fur  le  foirsll  fut 
iirude  &  fi  cerrible^que  la  Me* 
4iterrânéerembla. alors  Tefpace 
de.yingt  quatre  heures  une  au*' 
ïf  e  Mer  rougç  par  la  teinture  du 
fang  d'un  fi  grand  nombre  de 
morts.  Cette  perte  fi  confidera^ 
ble  des  Ottomans ,  fut  une  preu- 
ve évidente  que  le  Dieu  des  Ari- 
mçes  avpit  combatu contre  eux 
en  notrç  faveur  de  Cœlo  dimica^ 
J^^^^'fum  eji  contra  eos  i  Au  (fi  le  Saint 
fpre  reconnoiûTant  que  ce  grand 
ijyantage  proyenpit  des  puiflan-i 


de  tEglife.  ^  ij 

tes  Interceffions  de  la  Saime 
Vierge  >  voulue  qu*on  ajoutât 
aux  Litanies  qu'on  récite  en  Ton 
honneur  ,  Auxilium  Chriftia^ 
norum^  6c  qq'à  ici  jour  on  ce* 
lebrât  tous  les  ans  la  Fcfte  de 
Nôtre-Dame  de  la  Viftoire. 

Le  grand  Incendie  qui  arriva 
à  Vienne  en  Dauphine  la  veille 
•de  Pâques ,  ne  ftic  éteint  qu'a- 
près que  foh  Evcque  St.  Ma* 
mert  eut  fart  voeu  de  faire  d« 
Proceffions ,  çomnw  vous  pour- 
rez '  te  remarquer  lorfque  je 
vous  parleray  dans  la  fuite  de 
celles  des  Rogations. 

Milan  une  àcs  principales 
Villes  de  l'Italie  &  Capitale  ^u 
Duchc^ne  trouva  pas  de  meil- 
leure rcffburce  contre  la  Peftc 
qui  la  dcpeuploic  entièrement, 
que  de  recourir  aux  Prières  pu- 
bliques >  c'eft  ce  qui  porta 
Saint  Charles  Borromée  ,  quî 

alors  en  étoit  Archevêque  y  \ 
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ordonner  des Proceffions  com- 
ine  d*exccllens  remèdes  pour 
appaifcr  l'ire  de  Dieu  :  Ea 
cfFet  à  TarpcA  de  ce  pieux  Car. 
dinal  la  corde  au  col  portant 
J'Innage  de  J  e  s  u  s  en  Croix 
qu'il  contemploic  amoureUf- 
jfement  ,  &  qui  s*ofFroic  com- 
me vi<îlinie  pour  fbn  pauvre  pcu- 
plequi  lefuivoii  fondant  enlar^ 
mes ,  le  Ciel  s'attendrit  &  chan^ 
gea  tout  d'un  coup  de  face.  Vous 
en  verrez  de  pareils  exemples 
Jorfque  vous  tomberez  fqi;  celle 
de  St.  Marc  ,  où  je  vous  parte 
amplement  des  deux  qui  ce0ç« 
rencau  moment  qu'on  faifoit  des 
Proccflions  à  Home  du  temps 
des  Papes  Pelage  Secot^^^  6c  de 
iSt.  Grégoire  le  Grand. 

l^cndanc  les  Guerres  n'a-t*on 
pas  toixjours  cette  faiate  coutu- 
me ,  d'invoquer  le  Ciel  pour 
1^  Paix  entre  les  Princes  Chré- 
^tiens;  par  des.  .Proceilion^  qui 


.f 
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ont  fou  vent  leur  effet,  torfquc 
lesdifpofitions  en  paroiilenc  les 
plus  éloignées. 

Les  Tremblemens  de  terre 
qui  menaçoicnt  d'une  ruine  to- 
tale Conftaminoplc  >  fac  cefle- 
rent-ils  pas  lorfque  Proclus  qui 
en  étoît  Patriarche  fit  une  Pro- 
ceffîon  autour  de  la  Ville,  o& 
aflîftoit  rÈmpereur  Theodofc 
le  jeune. 

Pour  ce  qui  regarde  la  fterilité 
caufée ,  ou  par  l'abondance  des 

{)luyes ,  ou  par  l'excès  de  la  chji-, 
eur  ,  n'eft  ce  pas  Tufagc  com- 
mun de  recourir  dans  ces 
temps  aux  pieux  exercices  des 
Procédions,  dont  on  a  toujours 
reflenti  des  effets  merveilleux. 
T  heodofe  le  jeune,  comme  re« 
marque  l'Auteur  de  fa  vie ,  n'eut 
pas  fîcôc  commencé  d'entonner 
•  iinhymne,quele  temps  changea 
tout   d'un    coup   &  devint  (c* 

rain  5c  l'année  féconde  ,  quoy 

G%  •  •  • 
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qu'auparavant  il  n'y  eût  aucune 
apparence  de  fruits. 

Mais  pourquoy  chercher  des 
exemples  fi  éloignez  ,  pendant 
que    nous   avons   vu    de  nos 
yeux  ces  grandes  merveilles  s  o- 
perer  de  nos  jours,  aux   Pro- 
cédions que     l'on    fit   le    i^. 
Juillet  1675,    &  le   17.  May 
1694.  ^  I^aris  , oii  j'ay  eu  le 
bonheur  de  me  trouver  ,.fans 
parler    des    précédentes    lors 
qu'on  portoit  la  Chafle  de  Ste^ 
Geneviève  avec  celle  de  St. 
Marcel  leurs  chers  Patrons  & 
autres  precieufes  Reliques  3  ne 
s*aperçut-on  pas auflî-tôt  qu'on 
fût  dans  les  rues  d'un  change-- 
gement  de  temps  ,  qui  furpric 
tout  le  monde  d  admiration  ,  &: 
cette  grande  flerilicé  dont  la 
.Terre  étoit  menacée ,  ne  la  vic- 
^  PjS.s  à  la  joyed'un  chacun  (e< 
'VQiv^erdr  dans  une  abondance 
,4c  biens.  Ce  que  nous  remar^-- 


quons  eftre  vîfiblemcnt  arrivé 
pari'incerceflîoQ  de  ce^  Ss.  fe  faic 
encore  refTçntir  ailleurs  quand 
on  fçaic  afllfterdevotemenc^ux 
Procédions  •  &  lorfquon  y  a 
pareillement  un  recours  fpecial 
aux  Patrons  des  lieux  que  nous 
devons  regarder  ^  corpme  au- 
tam  de  Pères  &  d'Anges  cucelai« 
xt%  à^s  Païs  où  ils  ont  confom* 
mé  leurs  belles  vies  au  culte  & 
fervice  de  ce  Souverain  du  Ciel 
&  de  la  Terre  ,  qui  voulant  les 
faire  honorer  dans  \u  mêmes 
endroits  ,  ou  ils  fe  font  fl  humi- 
liez pour  fon  amour  ,  accorde 
facilement  à  leurs  prières  8c  à 
leurs  mérites  le  pardon  de  nos 
fautes  >  6c  renxerincmenrde  nos 
juftes  demandes.  C'eft  ce  que 
nous  prouve  admirablement 
bien  St.  Léon  dans  ce  bel  clogc 
qu'il  a  fait  en  l'honneur  de  St. 
Pierre  &  de  St.  Paul  ,  les  Pa- 
trons de  TEglife  univerfelle ,  8C 
particulièrement   de  celle   de 
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Rome  >  credimus  atque  confidîmns 
inter  labores  iftius  vita  ad  obti* 
nendam  mi/ericordiam  Dei  ^  femper 
nos  fpecialium  Patronoyum  oratié^ 
nibtis  adjuvandos. 

A  regard  des  maladies  publi- 
ques ,  celle  du  feu  ardent  qu*oû 
reflentit  à  Paris  &  aux  lieux  cir- 
convoîfins  en  Tannée  1130.  cco?t 
d'autant  plus  dangereux, qu'elfe 
écoit  inconnue  aux  Médecins 
qui    n'y    pouvoient    apporter 

^ttm    ^"^^^    remède  ,    elle  s'atca- 
dan»  iei  choit  aux  oicds ,  aux  genoux, 
uzle  aux  mains  »    8c  aux  mamel* 
^^'    les  des  pcrfonnes  &  elle  brû- 
loit  ieursentrailles)  ces  Peuples 
defolez  après  avoir  reclamé  le 
fecours  de  la  Sainte  Vierge  re- 
coururent auili  à  leur  ancienne 
&  particulière  Patrone  Tadmi- 
rable  Ste.   Geneviève  dont  on 
porta  l'année  fuivante  procef- 
ilionnellement  la   Chafle  à  la 
Cathédrale,  qui  ne  fut  pas  (itôc 
arrivée  fur  le  Parvis  &  dans  la 
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Ncf^que  tous  les  Matades^ui  y 
écoicdt  rajDgez  fureoi;  générée* 
ment  gucris^  a  la  referve  de  trois 
dont  apparammem  leurs  aoies 
^toient  dévorées  par  un  auu« 
feu  qui  leur  de  voit  être  bien  plus 
funefteque  celuy  ^qui  ne  faifoic 
que  d'atténuer  les  corps  ,  puis 

3u'il  écoit  fomenté  par  les  ar- 
eurs  de  quelques  méchantes 
paffions  >  &  que  par  con/èquene 
il  \cs  rendoit  indignes  de  lamé-* 
me^race 

Innocent  Secondquien  lija. 
vitit  en  France ,  comme  à  Fazilc 
ordinaire  des  Sts.  Pontifes  pour 
demander  du  fccours  à  Louis 
VIL  contre  Anaclet  Antipape 
appuyé  &  foiuenu  par  Roger 
Duc  de  la  Poiiillc,  &  par  Guil- 
laume Duc  d'Aquitaine.  Ayant 
cfté  informé  d'un  fi  grand  mira- 
cle il  ordonna  qu'onen  fîtlaFêrc 
tous  les  ans  5  &  pour  monument 
dun  tel  prodige >  on  rebâût.de 
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nouveau  cet  ancicâ  Prieure 
qu'on  appelloic  auparavant  la 
petite  Nôtre- Dame  ,  qui  étoic 
auprès  de  la  grande  Hglife  oii 
cette  Sainte  pendant  fa  vie  a  vok 
coutume  d'aller  faire  fes  priè- 
res,&  à  qui  depuis  le  nomdeSte. 
Geneviève  des  Ardcns  eft  de- 
meuré 5  c*cft  une  Paroiflc  qui 
autrefois  étoic  annexée  aux  Re- 
ligieux dcTAbaïe  de  S  te.  Gene- 
viève du  Mont  à  Paris,  &  qui 
par  un  Concordat  la  cédèrent  à 
Eudes Evêque de  Paris,  &à  (es 
Succefleurs  en  Tannée  iioi. 
moyennant  quelques  échan^ 
gcs. 

Après  tout  ce  que  je  viens  de 
vous  raporter  en  abrégé ,  ne  de- 
vons nous  pas  avouer  avec  fin- 
cerité  qu'il  eft  très  important  de 
ic  trouver  aux  Proceffions  & 
de  ne  les  pas  négliger^  comme 
Ion  fait  poDrPordinairc; 
^  Mais  comme  le  fruit  qu'on  en 


tirer  dépend  de  la  manierQ 
»icn  aiSuerj  ç*eD.auffi  à  quoi 
l'aitacheray  dans  le  Chapi^ 
faivàDC  pour  vous  t'appren? 
i  je  KétçodYay  plus  411  long 
Içs  autres  comine  (fLUjo«de  la 
MëfécoDi^ùeiice,6c  je  le  di- 
ràien  ptu'fietirs^paiagràp&es. 
3oez  y  toute  v^tre  attention 
y'faiiaQt.dc  lerieures  fè- 
ions  que  je  dçÇirc  de  tout 
1  cœuf  Vdus  eftre  entierçr 
ic  falutaife». 


•     :  '  i 
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Chapithe    III, 

2)/    Fifprit  dans  lequel  en  doit 
défier  aux  Pr^cejmem. 

Paragraphe  premier. 

ETAT  DE  LA   GRACE. 

Prerotere  diTpofîtîon  pour  aflldec 
dignement  à  nos  ProcefEons. 

IL. ne  fuffic  pas  d'aller  ai^x 
Procédions  ni  d'en  connoi? 
tre  les  motifs ,  ils  faut  encore 
fçavoir  les  difpoficions  qu'on  y 
doit  apporter  pour  en  avoir  le 
mérite. 

L'homme  ceint  uo.çpmpofé 
de  deux  Panks  i^.à  i^pt?oir  de 
Tame  &  du  corps  »  elfa^  doivent 
auffi  toutes  lef  dieux  également 
concourir  félon  leur  puiflance 
&  facultéafonfalut,  en  s'unif^ 
fant  de  concert  plus  par  les  liens 
de  la  grâce  que  par  ceux  de  la 
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turc  pour  honorer  cnfemblc, 
ir  Auceur  en  s'humilianc  pour, 
:  eiFec  devant  la  fupréme 
AlIEste'  de  Dieu  ,  &  en 
fervant  avec  une  exaâîcude 
igieufe  comcs  Ces  faintes  vo« 
icez  5  Tame  en  portant  toutes 
\  penfées  de  fon  efprît  8c  les 
•câions  de  (on  cœur  vers  luyi 
le  corps  en  abbai^amibus  fon- 
ux  &  glorieux  Empire  tous  fè$ 
\s\  carc'efl:  làoùie  Sage  fait 
afifter  tout  Thomme  raiionna- 
:.  Cette  double  obligation  le 
ic  donc  exciter  à  bénir  Ton 
eu  &  lesamployer  également 
n  &  Tautreà  (bnfervicepour 
uvoir  eftre  en  état  de  dire 
ce  le  Prophète  de  David , 
n  cœur  &  ma  chair  fe  fom  ré^ 
IhS  en 'Dieu  ^  ce  qui  nous  mon- 
;  évidemment  que  nous  de- 
ns  glorifier  Dieu  d'efprit  &  de 
rps,d*efprit  par  un  fajnt  rc- 
ëillementen  medicaoc  Se  rc- 


tÉ  Des  Procejfions 

connoKTanc  Tes  biensfaics,  &  de 
corps  par  une  grande  modeAie 
qui  doit  paroiftrc  fur  tout  nôtre 
^  extérieur.  Voilà  à  ce  qu'il  me 
femble  la  manière  bien  fûre 
pour  aflîfler  dignenntent  k  nos 
Procédions,  &  à  quoy  il  faut 
auffife  bien  étudier  pour  pou- 
voir y  prétendre  le  fruit  qu'on 
en  efpere. 

Entre  les  difpofitîons  qui  re- 
gardent l'ame  5  la  première  & 
la  plus  effentieile  eft  Tétat  de 
gVace  après  lequel  les  Chrétiens 
qui  font  engagez  dans  le  péché 
doivent  foupirer  de  toute  leur 
force.  Si  Thomme  fe  fût  tou- 
jours confervé  dans  cet  heureux 
état  d'innocence  ou  Dieu  Ta  voie 
créé  5  il  eft  certain  qu'il  n'eue 
jamais  éprouvé  toutes  les  dif- 
graces  qu'il  ne  reffcnt  aujour- 
d'huy  que  trop  à  fon  malheur  en 
punition  de  la  defobeïflance  de 
nos  pre;îiiei;s  Pères  &  de  nos-' 

propres 
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propres  crimes  dont  la  mulrica- 
de  cflrfi grande,  &  c'cft  ce  aqf 
nous  doit  obliecr  dans  tous  le* 
temps  à  regarder  àt%  yeai  de  la* 
Foy  ;  lès  Guerres ,  ïcs  Pcftc5 ,  \ci 
Famines,  les  SechereflTcs  ,  le4 
Inondations  3  les  Tempeftes  ,lcs: 
Vents  impétueux  >  les  Orages > 
les  Trcnrolcmcns  de  Terre, 
les  Maladies ,  &^  gcnerafemenr 
tout  ce  qui  nous  afflige  icy  bas> 
comme  de  puts  effets  de  nos  pé- 
chez >  &  comme  des  Fléaux  dont 
Dieu  a  coutume  de  fe  fervir 
pour  nouschfaire  porter  dés  ce 
Monde  la  juft»  peine  5  ce  qui  ne 
fe  vérifie  quetrop  par  les  Ecri- 
tures Saintes  pour  en  pouvoir 
douter. 

Il  faut  donc  avoiicr  avec* 
DavidquefiDieirchâtic  rhom-"^ 
nie  5  ceft  parce  qu'il  a  pcchc 

frvpter  iniqmtatem  eorripuifii  ho- 

minem ,  conime  ce  pauvre  Prin- 
ce  Tcprouva  dans   fa   propre' 
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perfonne  >  puifqu*en  punitioti 
de  fon  adultère  &  de  Ton  homU 
cide  il  vicmourir  l'enfant  qui 
çfloic  provenu  de  Ton  pretnier 
crime  >  ne  pouyantlefauver ,  ny 
par  fes  larmes  ni  parïes  prières» 
quelque  inftance  qu  il  en  fîc  à 
Dieu  Y  &  ei>  punition  du  fécond 
une  guerre  imeftine  s^aliimpi  for* 
iernenc  dans>  Ta  Fatuille  par  la 
révolte  d^Abfalon  ifbn  fîl»^ 

Anthiochus  tout  impie  qu  il 
étoic 9  reconnue  (mais iroptard) 
cette  grande  veritéicar  fe  voïanc 
dans  un  âge  peu  avancé  au  lie 
<ie  la  mort ,  caufi^c  par  un  ulce- 
ye  incurable  ^  qm  rnfiedoit 
même  ceux  qui  rapproçhoîent  y 
£fC  fentanc  (es  entrailles  fede-- 
chirer  par  la  violence  des 
douleurs  qu*îl  (bufrofe  ,  il  ne 
put  s'empêcher  qu'il  n-^avouât 
îngenumeni  ,que  toutes  fes  in- 
fortunes nepouvoieni  provenir 
^uedps  grandsmaux  ^a'U  assoit 


de  PEglife.  ^ 

faits  à  Jerufalcm  eu   enlevant 
les  richeiles  de  cetre  opulente 
Ville  ,  fans   épargner   même 
celles  qui  eftoienc   confacrées 
au  Culte  du  vray  Dieu  dans  foçi 
Temples  &  en  emmenant  en 
captivité  la  plufpart  de  fes  Ci- 
toyens  ,   quoyqu'ils    n'euflent 
donné  aucune  occaHop  atomes 
ces  vexations   copiovi  ergo  quia 
jproptefea  invenerunt  me  mala  ijia. 
Xc  Tiran   Adonibezel  après 
la  prife  de  fa  Capitale  ^pii  dix 
mil  hommes  qui  la  deffcnddient 
furent  tuez ,  Sc  après  la  déroute 
entière  de  fon  Armée  qui  s'en- 
fuivit  ,  fe  voyant  mener  captif 
&  couper  lesmain^  &  l€$  pieds 
de  î'ordrc  de  Judas  Succcfleur 
de  Jofué  pour  la  conduite  dit 
Peuple d'Ifraël ,  confcfla  publir 
quement  qu'il  mericoit  bien  telfe 
peine,  &  que  ce  Jugement  équi- 
table ne  pouvoit  venir  que  do; 
SoaveTaii:^  Seigneur  du  Ciel  8c 

H    i)    • 
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de  la  terre  >  puifqu'il  a  voit  exer- 
cé cette  même  Barbarie  à  1  c- 
gard  de  foixante-dix  Roys,qu*il 
aroit  faifr  attacher  aux  pieds  de  Ci 
table  >  Se  qui  ne  vivorent  qire  des 
xeftes  qui  en  pouvoient  praveorr 
ficutftci  ita  reddidit  mthi  JDeus^ 

Et  c'eft  ce  que  recon-nurcnc 
auin  les  Frères  de  Jofeph  dans 
lestraverfès  qui  leur  arriverenc 
dans  TEy pte  t&  ilsfe  difoïent  l*un 
À  l^^iutre ,  cotTwnc  remarque  l'E- 
criture Sainte,  cefi  juficment  que 
nous  fùuffrons  tout  cecy  >  parce  que 
nous  avons  fechè  contre  notre  freine 
voyant  rextremùé  ou  il  ètoit  lots 
qu'il  nous  conjuroU  (t avoir  compaf 
J^on  deluy  ,^  nous  ne  l'avons  point 
ic&uté  >  c'efi  pour  cela  que  Dieu 
nous  afflty:  de  cette  forte ^ 

Auflt  voyons  nous  dans  tous 
les  Pades  que  Dieu  a  fait  avec 
r  h  anime  comme  il  Ta  toujours 
affuré  qu'il  fe  comportcroitavcc 
luy  içlon  Tes:  aîlions  >c'efl:-à- 
dire  q^ue  &il  accomplifToii  avec 
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délité  (à  Lx)y  ,  illecombleroic 
jflî-iôc  de  toute  forte  de  bc- 
cdiâions  »  &  au  cjotitraire  que 
il  eftoic  afTez  malheureux  que 
z  la  tranfgreâery  pour  lors  îl  .le 
tiaftieroic  comme  u»  Crimi- 
el  &  un  Rebelle  à  fes  ordres. 
[  ne  faut  que  lire  ces  alliances 
meufes  qu'il  voulut  bien  faji^ 
/ec  les  Juifs  après  leur  retour 
3  TEgipte,  pour  eflre  entière- 
ent  convaincus  de  ces  grandes 
;rkc2. 

Ecoutez  ce  que  noas  en  Fa« 
3rte  Moïfe  au  vingt-fixiémc 
hapitre  du  Levitique,  oîi  ce 
cgiflateur  parlant  des  promef-* 
s  &  des  menaces  que  Dieu  fîc 
ce  Peuple  pour  ce  qui  regar- 
nie roblervancc  ou  le  mépris 
;  Ç^s^  Commandement,  il  leur 
îgagca  fa  parole  que  s'ils  le 
rvoient  fidèlement  ,  il  ren- 
'oit  leurs  terres  fécondes  ca 
ute  forte  de  biens, quilles fe- 
\\i  joiiir  d'une  Paix  tranquille 
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Prophète  j  que  fi  par  malhetrr 
4curs  Defcendans ,  tous  privilé- 
giez qu-ils  eftaicnt  dans  rartcmc 
d'une  telle  prérogative ,  man*- 
xjtioîenr  à  leur  devoir ,  qu'il  vst 
laiiïeroit  pas  que  de  les  ehaftrer 
très  rigoureufement  fans  avoir 
-aucun  égard  à  la  Grâce  qu'rl 
leur  accordoic  prefcrablcçaent 
aux  autres  ,  quoyque  d'ailleurs 
ils  dufTene  s'alTurer  de  voir  un 
jour  dans  leur  noble  Pofteritc 
l'exécution  de  ce$  grandes  pro- 
meffes. 

Tant  il  cft  vray  qfle  Dîeit  i 
j)our  ccqui  nous  regarde  icy  bas, 
iemble  pour  l'ordinaire  fe  régler 
for  nos  AAions  ,  &  c'cft  cK>nt 
nousaffure  Saint  Auguftin  dans 
fon  Livre  de  la  cite  d«  Dieu, 

temporihus  auiemjuàicum  parlant 
des  Juifs  I  fttut  fe  habebant ,  (^ 
feccaia  populi  ^  mifertcordhi  Dei 
alterna'uerunt  profpera  ^  adwrfa 
J^alUrùm  \  Nou«  en  avoos  des 

preuves 
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preuves  de  l'un  8c  de  I-aiuro 
dans  TEcricure  Sainte. 

Jofué  aprenanc  la  déroute  des 
iîens  devanc  la  Ville  de  Hay  » 
déchire  dans  ^amertume  de  fon 
cœur  fes  habits  >  8c  profterné 
la  face  contre  terre  demande  4 
fon  Dieu  la  caufe  d'une  telle 
difgrace,  le  Seigneur  luy  répon* 

dit  ,  Ifraèl  a  feché  éf  ^^^^fg^^ffî 
mon  PaBe ,  ^  ///  ont  emporté  dm 
butin  qu^on  leur  avoitinterdit^P ont 
dérobé  ^  Vont  cache  enire  leurs 

Vaiffaux L^Anaihème   ejk 

au  milieu  de  toy  Ifrael y  ^  tune 
fourrasrefijlerk  tes  Ennemis  jufqui 
ce  que  tu  aye  exterminé  celuy  qui  efti 
fouillé  de  ce  crime.  Il  en  coûta  la 
vie  à  Âchan  qui  fut  lapidé  après 
avoir confefTé fon  larcin,  &  par 
ce  moyen  les  Ifraëlites  ayant  fa*- 
tisfait  Dieu  i  devinrent  à.  leur 
ordinaire  Vîélorieux. 

Toutes  les  infortunes  des  luifs 
QC  (ont  provenucs  que  de  leurs 
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:.  Voyez  ce  qu'en  dit  Toi 
dans  (bn  crdifiéme  Chapitre^ 
farce  que  nous  n^avms  pas  efié 
^beiffans  k  vos  Commandemens  oh 
mus  a  fiUex^^  mene^Captifs ,  fait 
mourir  i  nous  fommes  devenus  la 
derifim  ^  toprobre  de  toutes  les 
J7ations  >  oi  vous  nous  avex^  dif^ 
ferfex^^  &  c*eft  prefentemenc  que 
nous  connoi0bns  que  >  vos  luge^ 
gemens  font  grands  »  de  ce  que  nous 
ne  nousfrmmes  pas  comportexjelon 
la  Loy  de  vas  préceptes  »  ^  que  nous 
ii avons  pas  marché  Jincetement  de^ 
V4nt  vous^ 

*  Ces  douces  pluyes  dont  Dieu 
à  coutume  de  favorifer  la  terre 
pour  la  rendre  fruâueufe^  ont 

jg^     ceffé  j  dit  le  Prophète  ïcremie  t 

^'  ''  parce  que  vous  avez  efté  aflez 

malheureux  que  de  Tinfcâer 

par  vos  fornications  Çc  vos  ini« 

quitez, 

***^'"  ^  Et  elleeft  toute  dans  lade- 
folatioû  >  parce  qu'il  n*y  a  i^ztm 
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foane  qui  ayc  le  coeur  attentif 
âDieu. 

Il  faut  avQÛer  auç  A  Diea 
châtie  feverement  les  Infrac^ 
teurs  de  fa  Loy ,  quM  aflîfte  pa- 
jreillemencde  (a  protedionceitx 
qui  ont  une  véritable  confianos 
en  luy  dans  leurs  prefTans  be» 
(binsydont  voicy  unoel  exemple 
à  l'égard  des  Habitans  de  Ber 
thulie  >  &  dont  Achior  quqy* 

3u1dolatre  voulut  bien  perfua- 
er  Holophernece  General  des 
Afliriens  qui  le  queftionnoic 
comme  voifîn  des  Juifs  fur  l'é- 
tat de  cette  Nation  fur  leurs 
mœurs  &  leurs  forces  ,  pour 
avoir  eux  feuls  [  qui  ne  paroif- 
foicnt  qu^une  petite  poignée  de 
monde]  efté  aflcz  téméraires  * 
que  de  vouloir  refifter  au  plus 
puiflant  Monarque  de  l'Univers 
devant  qui  tous  Iç  faifoient  gloi- 
re de  flçchir  le  genoùil ,  tant 
la  terreur  de  fes  armes  eftojc 
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grande  parmi  toutes  les  Nations^ 
ce  Pripce  des  Âmonites  luy  ré- 
^pondît  hardiment  que  ces  Peu* 
pies  (elon  ce  qu'il  en  {^avoit  ^ 
ce  qu'il  en  avoit  luy  même 
éprouvé  en  plufîeurs  rencon«> 
très  étoient  toujours  invincibles 
loriqu'ils  obfervoicnt  regulierc- 
ment  la  Loy  de  leur  Dieu  5 
mais  qu*aum-tot  qu'ils  y  man- 
quoient ,  il  les  abandonnoit  en 
proye  à  tous  leurs  Ennemis  à 
çauie  de  leur  ingratitude  ,  de 
Iprte  qu'il  liiy  con^il  loi  t  comme 
fôii  plus  affidé  Serviteur  pour 
la  ruine  totale  des  luifs  donc 
raccroiffemenp  luy  deplaifofc 
înfîiniment  à  caufe  de  la  proxi* 
mité  du  Pays  »  qui  les  obligeoic 
fou vçnt  d'en  venir  aux  mains  » 
de  np  rien  rifqucr  qu'il  n'eût 
^ELuparavant  fait  fonder  l'eftatde 
leurs  confciençes  9  &  tâché  de 
découvrir  par  fcs  Efpions  s^Hs 
cftoiept  fîieles  àieur  Dieu  >  oa 
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s'ils  ne  l*a voient  poittc  irrkê  par 
quelque  grand  crime  j  car  c'eft 
de^Ià  ,  diMl,  que  dépend  pour 
certain  le  fort  de  leurs  armes  ^ 
&  que  c'eft  là  auffi  la  vojè  la 
plus  feure  pour  ne  pas  rikjuef 
irfâl-à'proposcettehaute  reputa*< 
tion  qu'il s'eftoit  acquis  partant 
de  vièloires  ^  qui  jufqu'alors 
a  voient  efté  \c%  fuites  heureux 
fes  de  toutes  Tes  nobles  entrer 
prifes  5  Mais  quelque  fage  & 
&  judicieux  que  fut  cet  avis  ^ 
Holopberne  ébloui  &  enâé  de 
;loire  de  ce  que  tout  plîofc  fouj 
uy ,  &  fe  croyant  inlurmonta- 
ble  par  la  valeur  &  le  grand 
nombre  de  Tes  troupes ,  rejetta 
avec  mépris  un  fi  bon  &  un  fi 
falutaîre  confeil  :  Au  lieu  d'en 
reconnoiftre  l'Auteur,  il  médita 
dés  ce  moment  de  l'en  punir:Et 
pour  en  faire  un  Exemple  me» 
morable  a  la  Pofterité ,  il  Ten^* 
yoya  auflï  lier  au  pied  d'un  W;; 


î, 
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bre  à  lia  vue  de  Bechiilie  afin  de 
le  faire  mourir  publiquement 
après  la  prife  de  cette  Ville  > 
pour  avoir  ofé  en  fa  prefence 
exalter  (i  fort  la  puiuance  da 
Dieu  des  Hébreux  au  préjudice 
de  celle  de  Ton  Maiftre  qu'il 
s'imaginoit  mal-à-propos  infini-- 
ment  fuperieur  à  toutes  les  au-^ 
tt^%  5  mais  tous  Tes  vains  projets 
ëchouërent  bien-tôt  par  la  more 
tragique  qu'il  fou  fric  >  Dieu 
fufcitant>  pour  humilier  davan- 
tage cet  Impie>une  femmejc'efl; 
la  courageufe  Judith  dont  j'en^ 
tens  parler ,  qui  avec  une  intré- 
pidité au-deUus  de  Ton  (exe  & 
fortifiée  de  la  Grâce  >  trancha 
avec  une  force  &  dextérité  mer- 
veilleufe  la  telle  de  cet  infolent 
qui  s'étoit  par  trop  déclaré  Ten-^ 
nemy  du  vray  Dieu  3  auffi- 
bien  que  celuy  des  Juifs  »  &  cette 
lainte  Veuve  la  fit  auiS-tôt  ex- 
^IpoTcr iUr  le  lieu  le  plus  éminenç 


r 


dePEglife.  iof 

de  la  Ville ,  &  à  rafpeâ  de  ceuè 
grande  Armée  des  Êonemisafià 
d'y  jetcer  au  même  moment  Té-^ 
pouvante  &  la  confufion  »  & 
pour  ne  pas  perdre  de.  temps  & 
pouvoir  profiter  d'une  û  belle 
occafionj  cette  îlluftre  Heroine 
fie  au/&*tôt  charger  par  fes 
Troupes  les  Fuyars  ,  qui  y 
perdirent  prefque  tous  la  vie» 
&  des  richeflesimmenfèsqooii 
trouva  dans  leur  Camp. 

Tous  ces  châtimensSc  recom* 
penfes  doivent  f râper  nos  cC^ 
prits  f  &  en  même  temps  nous 
porter  à  recourir  à  Dieu  dans 
nos  befoins:Auffi  TEglife  infpi- 
rée  d'enhaut  ordonne  fouvent 
des  Procellions  pour  appaifer 
l'ire  de  Dieu  par  les  humilia* 
tions,  les  vœux  Se  les  prières  do 
fes  chers  enfans ,  &  pour  détour- 
ner de  defTus  nos  teftes  les  pu^ 
nitions  publiques  >  où  pre(que 

tous  les  Tuiles  fe  trouvent  mal<9 

w-    •  •  •    • 
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hureafemeot  envelopezavec  les 
Pechears»  à  moins  que  Dieu  par 
une  voyc  toute  extraordinaire 
&  contre  l'ordre  qu'il  a  établi 
dans  la  nature  ne  les  mette  i 
couvert  de  fa  fureur ,  comme  il 
fit  autrefois  par  cet  Ange  3  donc 
il  eft  parlé  dans  TApocalipre^le- 
quel  marqua  d'un  certain  fceao 
tous  les  Juifs  qu'il  vouloit  exem- 
pter de  la  mort  s  comme  il  avoic 
fait  auparavant  du  figne  de  Tan 
figure  de  la  Croix»  ceux  donc 
parle  Ezechiel ,  ou  bien  comme 
ces  enfans  de  Corè  qui  pour  n'a*^ 
voir  pas  voulu  confentir  à  leur 
Père  >  qui  prétendoit  ufurper 
fur  Aaron  la  grande  Preftrife  & 
la  rendre  héréditaire  dans  fa 
famille    furent  fufpcndus   en 
l'air ,  j  ufqu'à  ce  que  la  terre  qui 
s'étoit  ouverte  pour  engloutir 
tout  vivant  ce  miferable  avec  fes 
autres  complices,ne  fe  fut  refera 
inéciceque  l'Ëcriturc  Saimq 
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appelle  un  grand  miracle,  pour 
nous  donner  à  connoiftre  que 
(elon  le  cours  ordinaire  de  \^ 
Jufticede  Dieu  tous  ces  fléaux 
n'épargnent  perfonne,  enlevant 
le  Jufte  avec  Tlmpie,  le  bon 
avec  le  méchant  5  aind  que  ces 
grefles  qui  tombant  fur  nos 
Campagnes  brifènt  également 
\cs  lys  comme  les  joncs  »  &  les 
rofes  comme  les  orties.  Pelage 
ce  Souverain  Pontife  que  tout 
Rome  admiroit  pour  fa  pieté  t 
mourut  de  la  Pefle  aum^bien 
que  les  autres  Citoïens.  Saine 
Louis  l'honneur  des  Rois  de 
France,  qu'une  double  charité 
avoit  rapellé  une  féconde  fors 
dans  la  Terre  Sainte,  afin  d'y  ti- 
rer Tes  pauvres  frères  en  Te  sus« 
C  H  R I  s  T  du  dur  joug  des  In- 
fidèles &  d'y  pouvoir  agrandir  le 
Royaume  de  Dieu ,  termina  (éi 
beaux  jours  à  Tunys  en  Affri* 
que  par  une  DifTenierie  qui  de^ 
ioloitronÂrméc« 


£ze€hiël  >  Daniel  &  Jeremîe 
ces  Prophètes  (1  recommanda^* 
blés  par  leurs  vertus  ne  furent 
pas  exempts  de  refclavage  étant 
menez  Captifs  ^  comme  les  au^^^ 
très  Ifraëliftes  >  fans  qu'on  euft 
aucun  égard  à  l'innocence  de 
leurs  vies  »  &  Lot  toqtjufte  qu'il 
fut  auroit  apparamment  efté  en« 
fevely  (bus  les  Ruines  de  Sddo«- 
me,  fî  Abraham n*eût  interpofé 
auprès  de  Dieu  fon  crédit  en  fa 
faveur  :  N'eft-ce  pas  ce  que  nous 

veut  dire  le  Prophète  Ofée  > 
cormes  hodie  (^  corrutt  etiam  Pfo^ 
fhtta  tecum. 

Nous  avons  par  confequent 
tous  intered  à  détourner  par  nos 
prières  publiques  les  fkauxqut 
nous  menacent,  &  pour  y  réuffiie 
hureufement  il  faut  tacher  de 
vivre  dans  cette  f^iinteté  que 
Dieu  demande  de  nous  tous  fe« 
Ion  nos  états  &  conditions  :  auf£ 

di:*ce  là  le  véritable  moyea 
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pour  aflîfter  dignement  aux 
Procédons  >  car  Dieu  a  déclaré 
ouvercemenc  qu'il  avoic  en  abo« 
minationia  prière  du  Pecheur> 
particulièrement  lors  qu'il  le 
voit  opiniaftre  à  toujours  vou« 
loir  perfifter  dans  Tes  crimes; 
Ecoutez  les  plaintes  qu'il  adrelTa 
au  Peuple  Juif  par  la  bouche 
d'un  de  fcs  Prophètes ,  fay  en 
horreur^  leur  dit  Ifaïe  ,  P odeur  dt 
vos  encens  ^  vos  vi&imes  ne  me  flaU 
fent  point  ^  (^  les  obfervations  de 
%>os  Fjfies  me  font  infuportables  ^ 
pendant  que  vos  cociirs  feront 
poilus  &  que  vous  croupi* 
rez  dans  l'ordure  de  vos  vices  i 
lavezjvous  donc  de  vos  taches  ^pu* 
fifiez^os  confciences ,  ceffe%^  de  faire 
mal  ^  apprenexj'  hien  vivre  ,  &  fi 
vous  voulez  que  j*aye  pour 
agréable  vos  fac ri fices  commen- 
cez par  celuy  du  cœur, fans  Ie«» 
quel  tous  les  autres  feront  de 
nulle  valeur  devant  moy . 
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Cette  étrange  oppoficion  que 
Dieu  fait  paroiftreà  la  prière  da 
Pécheur  nous  doit  obliger  tous  à 
rentrer  en  nous  mêmes  pour  tâ« 
chet  de  vivre  dans  cette  grande 
pureté  de  confcience  qu'il  exige 
a  un  chacun^finous  prétendons 
qu'il  ait  pour  agréable  nos  priè- 
res :  car  à  dire  vray  ,  il  n'y  a  que 
celles  dcsjuftesquiluy  plaifent 
&  que  les  Pères  comparent  avec 
bien  de  la  jullefle  aux  exceU 
lentes  odeurs  qu'exhalent  ces 
beaux  parterres  émaillez  de  tant 
de  différentes  fleurs  qui  par 
leurs  douces  fuavitez  enbaumenc 
fi  agréablement  tous  ceux  qui 
paflent ,  c'eft  pourquoy  ils  re- 
gardent les  prières  àes  Saints 
comme  autant  de  parfums  odo- 
riferents  qui  s'élèvent  jufques 
danslesCieuxpour  y  charmer 
le  cœur  de  Dieu  par  leurs  bon* 
lies  fenteurs.  N  'efl:-ce  pas  ce  que 
r£poufc  des  Cantiques   nous 
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yeut  exprimer  lors  qu^elIe  dit 
quefonBlen-aimé  oefeplaicqu'à 
repaiftre  parmi  les  Vjspafciturin^ 
ter  lilia  ,  ëcquefon  mets  le  plus 
délicieux  efl  de  faire  fa  demeura 
dans  lésâmes  pures  &  chafl:es9 
dont  CCS  forces  de  fleurs  (ont  un 
iymbole  naturel  par  leur  blan- 
cheur ;,  voulant  bien  luv-même 

fe  nommCT  la  fleur  des  cnamps  éf" 
le  lys  des  vallées ,  pour  nous  don- 
ner à  connoiftre  la  refTemblance 
&  la  fimpatie  qui  (c  doit  trou- 
ver entre  luy  &  une  ame  ver- 
cueufe,comme celle  d'un  Epoux 
à  une  Epoufej  lors  qu'elle  fçaitfe 
confervcif  dans  (es  bonnes  grâ- 
ces >  &  c'eft  dans  ce  fens  que 
nous  devons  entendre  ces  belles 
paroles  de  St.  Paul ,  nous  fommes 

la  borme  odeur  de  Chrifien  tout  lieu. 

Auffi  le  Jufte  eft-il  comparé 
dans  PEcriture  à  la  Palme  ^  i 
rOlive.  Toutes  ces  charman- 
tes expreflions  &  dont  le  recic^ 
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eft  merveilleux  nous  montreoè 
évidemmcncque  pour  nous  ren- 
dre agréables  à  Dieu^  il  faut  me- 
ner une  vie  angelique ,  &  qu*à 
proprement  parlet  nous  devons 
r^enaiftre  8c  devenir  comme  àcs 
enfans  finous  prétendons  eftre 
bien  reçus  de  Dieu  i  car  il  n'y  a 
que  les  apies  innocences  qui 
ayent  tout  accès  auprès  de  luy  ^ 
&  même  ce  privilège  particulier 
de  lefqivre  par  tout,  auflîeftce 
de  leurs  bouches  qu'il  fe  plaifl: 
d'entendre  chanter  Tes  louan- 
ges. En  ore  infantium  (^  laBeth 
tiumferfecifti  laudem. 

Vous  n'avez  peut^^ftre  jamais 
refléchy  pourquoy  dans  les  Pro- 
cédions cfes  grofTes  ParoilTes  ont 
fait  toujours  marcher  les  enfans 
à  la  tcfl:e«  Si  vous  y  faites  tant 
foit  peu  de  reflexion  il  vous  fera 
facile  de  connpiflire  que  c'eft 
pour  prévenir  Dieu  en  nôtre 
^£iveur>  en  l'obligeant  par  leurs 
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cris  liinocens  de  nous  pardonner 
nos  fautes ,  fi  c  eA  dans  un  temps  * 
d'ire  &  de  colère  >  comme  aufE 
pour  le  difpofer  à  nous  écouter 
agréablement  (I  on  les  fait  en 
•adions  de  grâces. 

Ce  n  cft  pas  feulement  dans 
la  Loy  nouvelle  qu'on  fe  fert  de 
ce  pieux  ftracageme  >  puifque 
nous  en  remarquons  des  Tan- 
cienne  de  très  beaux  traits.  £zê- 
chi4s  Koy  de  Juda  fe  voyant 
fort  pretté  &  comme  accablé 
par  une  puiiTante  Armée  qui  ve- 
noit  fondre  fur  luy  >  après  un 
jeûne  univerfel ,  obligea  fes  Su- 
jets de  venir  en  Jerulàlem  pour 
reclamer  avec  luy  l'afEilance  de 
Dieu.  Pendant  que  ce  bon  Roy 
prioit  l'Ecriture  remarque  que 
non -feulement  tout  le  peu- 
ple étoit  debout ,  mais  auffi  les 
cnfansi  pour  toucher  parleurs 
petits  gemiflemcns  le  cœur  de 
Pieu  i  en  effet  il  envoya  aufli- 
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tôt  à  leor  fecours  un  Ange ,  qui 
dans  une  nuic  tua  jufqu'à  cent 
quatre  vingt  mille  hommes  de 
l'Armée  de  Sennacherib  leur 
cnnemy  juré  »  jettant  par  tout 
fon  Camp  la  terreur  &  Tépou- 
vante. 

Ninive  voulant  éviter  la  ruine 
totale  dont  elle  étoit  menacée 
de  la  part  de  Dieu  par  Ton  Pro- 
phète Jonas  »  le  Koy  ordonnai 
tout  fôn  Peuple  d'entrer  en  pé- 
nitence ,  obligeant  même  j  uC*- 
qu'aux  plus  petits  enfans  de  (e 
priver  pour  un  temps  de  la  ma^ 
melle  de  leurs  nouriifeis  afin  de 
pouvoir  fléchir  plus  facilement 
Dieu. 

Les  Enfans  de  Bethulie  pen^ 
dant  le  Siège  de  leur  Ville 
avoient  fouvent  la  face  contre 
terre ,  afin  d'attirer  le  fecours  de 
Dieu  dans  la  grande  détrefTe  ou 
ils  fe  voyoicnt  avec  leurs  pères 
il  vivement  preiTez  par  Holo-^ 

pherne 
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phcrne  le  Geoeral  àcs  ÂITy^ 
riens. 

Ce  qui  flous  fait  voir  »  que 
pour  fe  mettre  à  couvert  de 
la  colère  de  Dieu ,  il  faut  Ce  te-* 
nir  à  Tabry  des  âmes  pures, 
iàintes  &  innocences  >  que  nous 
figurent  les  enfansdont  lesprie^ 
xcs  font  toujours  bien  reçues^  de 
nôtre  Seigneur,  &  c'eftceou'ili 
nous  a  voulu  faire  connoiitre»: 
puifque  vivant  parmy  nous  il  fe- 
plaifoit  fort  avec  eux  à  caufe  da 
leur  fîmplîcitc,  &  qu'il  défen- 
doit  à  Tes  Apoftres  de  le»  empê«» 
cherdcveniràluy.C*cftdcquoi 
il  ne^  faut  pas  S'étonner ,  puis^ 
mi'ils  font  des  tableaux  vîvans; 
oc  l'innocence  que  Dieurecher* 
che  en  chacun  de  nous. 

Guillaume  Chartier  Evêquc 
tfc  Paris  fit  voir  qu'il  écoic  entiè- 
rement convaincu  de  cette  verîép^ 
te  ,  lors  qu'il  commanda  une 
]Piocei&$on<d'enfanfi  pour  Kcoxk^ 
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Boiftfe  laeraccque  les  François 
Tenoienc  de  recevoir  à  la  Ba* 
taille  -de  Fourmiligny  oii  3000. 
des  nôtres  defErenc  tfooo.  Aq-> 
glois>  donc  477^  furent  tuez  & 
1400.  faits  prifonniers  deguerre> 
pendant  que  de  notre  coté  on 
ne  perdit  au  plus  que  cinq  ou  fîx 
hommes  :  Ce  bon  Prélat  attri^ 
buant  avec  raifon  ce  grand  a  van« 
tage  à  un  miracle  tout  v1fible> 
choifit  pour  cet  effet  1100.  en« 
£ans depuis  l'âge  de  huit  jufqu'à 
douze  ans  »  dont  les  mœurs  pa<« 
ToifToiem    les  plus  ^réguliers  i 
pour  en  former  une  ProceflioQ 
qui  fortit  en  très  bel  ordre  derE* 
gli(e  des  Sts»  Innocens  pour  fe 
rendre  à  nôtre*  Dame  iafîn  d'y 
a0i(lcr  au  Te  Deum  que  ce  vene* 
yable  Evèque  devoit  antonner 
pour  adiondegrace  d'une  tcllQ 
viékoîre. 

Il  faut  donc  pour  eftre  favc>f 
xablemem  traité  de  Dko  pratijl 
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quer  ce  que  Je  s  u i-Cvi  bl  i T 
cofèigna  un  jour  à  Nicodéme 
ui  rincerrc^eou  fur  les  moyens 
'opérer  Ton  faluc  en  toute  aflu^ 
rance  :  Le  Seieneur  répondit  à 
ce  Prince  de  ta  Sinagogae  qui 
étoit  un  de  fes  Difciplcs  cachez» 
qu'il  eût  à  renaiftre  de  nouveau 
en  reflufcicancdu  péché  à  la gr^ 
ce  ;  &  en  menant  de/brmais  une 
vie  d'enfant  >  &  que  c'ecoit  là 
l'unique  voye  qui  reftoit  au  pe-: 
cheur  pour  pouvoir  un  jour  pafs 
ticiper  à  la  gloire  i  car  fi  vous  ne 
devenez, ,  die  le  même  Sauveur  à 
fes  Apoftres  >  comme  àei  enfans^ 
vous  n'entrerez^  jamais  au  RoyaUm 
me  des  deux. 

.  De  tout  ce  rai(bnncment  ^  il 
cft  facile  de  conclure  que  pour 
dignement  affilier  à  nos  Procei^ 
£ons  &  nous  mettreen  état  d'è-! 
tre exaucez  dan^  nos  prières  i  it 
faut  premrercmcmcftrecngra-ii» 
ce  >  ou  au  moins  tâcher  dci s')i 

k5 
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macreau  plutôt»  ei>  produifanc 
pour  cet  en€c  un  ÂAe  de  Con- 
trition  qui  coofifte  à  pleurer 
dans  l'amertume  du  cœur  Tes 
péchez  devant  Dieu  ,  &  à  luy 
protefter  en  même  temps  une 
fidélité  inviolable  pour  Tave- 
nir. 

Paragraphe     II. 
du  troifiéme  Chapitre» 

'Cotfformité    aux    intentions    de 

tEglife. 

Seconde    (tîfpofitk>n    interieare  pou^ 
afli(^r  digneâicot  aux  Pcoceifions» 

IL  ne  fuffit  pas  d'eftre  en  état 
de  grâce  pour  pouvoir  tiret 
tout  le  fruit  joffibledtnosProi- 
ceffions  5  il  niut  encore  fçavoîr 
fc  conformer  aux  intentions  dte 
l'Eglifepourybien  affifter  i  car 
comme  la  foy  n'a  de  fercequ'àn- 
Kaai  c^'ellreft  accompagnée  dcs^^ 
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bannes  œuyreS)fèTon  la  Do&fi-' 
fie  de  Se»  Jacques^confirmée  par 

k  Parabole  du raae>Tais-Ricner 

2 ai  fut  condamné  aux  flammes 
ternelles  pour  fa  dureté  à  Vi^ 
gard  du  pauvre  Lazare,  en  luy 
refufant  ce  devoir  de  charité 
que  Dieu  nous  recommande 
tant  9  &  que  la  nature  même 
nous  infpirc.  De  même  ce  n'eft 
pasaflez  d'être  juftes  pouraffii^ 
cer  utilement  &  faintemenc  aux 
Proceffions>  fi  nous  ne  fçavons 
joindre  nos  prières  à  celles  des^ 
Minières  du  Seigneur  >  &  fi 
nous  ne  tâchons  de  nous  confor-i^ 
mer  comme  eux  aux  Sujets  qur 
nous  y  appelenc^  pour  éviter  par 
ce  moyen' un  mékingeconfusde 
prières,  qui  (buvent  ne  conviens 
droient  en  aucune  fa^on  au3& 
motifs  pour  lefqucls^  elles  onr 
efté  inftituécs.  Par  exemples 
quel  dcfordre  ne  fcroit-cc  pasfi 
dans^le  £ijm  amps^  du  CarémiB^ 
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où  rEgIi(è  toute  pénétrée  èA 
doaicur  &  emieremeot  occupée 
â  pieurcr  &  méditer  les  foûfran- 
ces  &  lamort  de  (on  cher  Epoux> 
qu'elle  fait  afTez  connoiftre  dans 
toutes  (es  Cérémonies  y  même 
les  plus  faintes  y  foie  par  le  ion 
lugubre  de  fes  cloches  9  (bit  par 
lesornemensdu  duëil  doot  elle 
yeut  que  tous  fes  Autels  foient 
reveftus  >  fcnt  par  le  retranche* 
ment  de  tout  ce  qui  reflènt  la 
joïe  &  le  plai(ir>  elle  n^ufoit  à 
contre- temps  que  de  mots  d'ÂU 
legreflfe  s  comme  au  contraire  (i 
dans  le  temps  de  Pâques  où  Ton 
ne  retpire  que  la  joïe  par  la  Re- 
furreâiondu  Sauveur  i  on  ne  (e 
fer  voit  pour  lors  que  de  chant» 
trilles. 

Convenons  de  bonne  foy  ^^ 
cpmme  nous  apprend  \c  Sage» 
que  coûtes  chofes  doivent  avonr. 
leur  temps  »&  que  comme  il  y 

l^a  de  deftîofi|s  aux  pleurs  ^ 
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IX  larmesiaufli  it  y  en  a  pour  la 
lïe  &  pour  les  plaifin  jnno- 
:ns«  Le  capital  eA  de  fçavoir 
I  homme  judicieux  difcerner 
1  jufte  pour  faire  chaquechp* 
;  dans  Ton  temps  ,  fur  tout 
our  ce  qui  regarde  les  prières 
ubliques  que  I  on  fait  cuinsles 
roceffioQS  :  Ce  qui  me  donne 
eu  de  vous  en  indiquer  icy  uq 
:crc  formule  convenable  à  ces 
irtes  de  Cérémonies  en  Laciii 
;  en  François  pour  ta  commo^ 
icé  d'un  chacun  >  &  comme 
lesoncfouvent  des mocifscrés 
}po(ez  les  uns  aux  autres^  ain(i 
le  vous  l'avez  pu  remarque? 
-defTus ,  puis  qu'elles  fe  tonc 
rdinairement  ou  pour  appaifec: 
)ieu  qui  nous  menace  &  châ^ 
e  ,  ou  pour  te  remercier  de 
s  biensfaîts  i  c^cft  pourquoy 
:  diviferay  ces  prières  en 
;ux  çlafTes  s,dans  la  première 
;  raporteray  celles  qui  KgiU^ 
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dent  IaP^mtence>  &  dans  la  (ê^ 
condeceitcsquî  ne  refprremque 
la  joye ,  vous  les  trouverez  à  k 
fin  de  la  prenvierc  Partie  de  ce 
Livre. 

Lorfque  j  c  me  propofe  de  vous 
donner  un  modèle  de  prières  »  je 
ne  précends»  en  aucune  façon 
borner  vos  cfprits  ni  gefner  vos 
confciences  >  encore  moins  de 
vous  les  donner  comme  règles 
infaillibles  ^enforte  que  vous  ne 
fbyez  toujours  en  àxtkt  d'en 
choifîr  d^autres  )  fbr  tout  fi  vous 
croyez  qu'elles  viennent  d*cn- 
haut ,  j'entens  de  cet  Efprit  Di« 
vin  qui ibufle>qua:nd,comme^  8? 
ôii  il  veut  &  dont  vous  devez  fui- 
▼re  i'atraic  préferablement  à 
tout  autre  5  mais  mon  deiTem  eft 
feulement  de  vous  en  raporter 
quelques-unes  cboi  fies  &:  conve* 
jyables  âiix  fins  pour  lefquelles 
fenc  oinionnées  les  Procédions» 
4^  (0Utes  iooi  urées  de  TiËcriw 
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tare  Sainte  ou  de  la  Doârine 
des  Pères  pour  vous  les  rendre 
plus  feures  8c  moins  lurpedes  > 
Se  que  fî  elles  vous  paroiiTcnc 
cources>elles  nelaifleront  pour«^ 
tant  pas  que  d'avoir  leur  efFet  fil 
vous  les  fçavez  faire  jdans  TEf- 
prit  de  Dieu  ,  car  ce  n'eft  pas 
precifémeuc  dans  la  longueur 
des  prières  que  confîfte  leur  ver- 
tu mais   principalement  dans 
leur  ferveur  5  &  nous  n'expéri- 
mentons que  trop  tous  les  jours 
que  les  longues  fatiguent  fou- 
vent  rcfprit ,  &  que  pour  Tordi-^ 
naire  \ç,%  courtes  qui   partent 
d'un  cœur  touché  &  pénétré  de 
l'amour  de  Dieu  s'élèvent  dan^ 
les  Cicux,comme  nous  apprend 
IcSage. Thaïs  cette  fameufePe- 
iqitente  avoit  concinuellemcnt  à 
la  \>o^AQ\\C:Sei(^neuf  qui  Triave^irè 
du  néant  fauven^moy  5  Et  par  le 
moyen  de  cette  petite,  mais  très 
humble  &  très  énergique  prière 
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clic  cft'tlcvcnuc  d'une  grande 
i?eciiercfle  une  illuftre  Sainte  , 
doml'^iifib  honore  la  mémoire 
tous  les  ans. 

je  ne  vous  raporceray  pas  icy 
les  Pfeaumes  Penicentiaux  &: 
Graduels  ^  ni  les  Litanies  des 
Saints  quelesMiniftres  du  Sei- 
gneur onc  coutume  de  chanter 
dans  les  Proceilîons  que  Ton  fait 
au  temps  d'afHiâon  ,  ni  le  Te 
Deum^  &  autres  Cantiques  de 
joye  dans  celles  des  Adions  de 
grâce ,  pui(que  vous  \zs  trouve- 
rez facilement  dans  vos  Livres 
de  rOfficc  qu'on  nomme  com- 
munément heures  par  raport  à 
celles  que  chaque  Chrétien  doit 
employer  au  culte  de  Ton  Dieu> 
foit  pendant  le  jour,  A)it  pendant 
la  nuit,  félon  que  Ton  état  &  îa 
condition  le  demandent,  à  Ti^ 
mîation  de  David,  qui  lebenif^ 
foit  dans  çz%  diferens  temps  :  La 
conduite  de  ce  faine  Monarque 
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doit  bien  condamner  ces  lâches 
Chréciens  qui  croyent  aujour* 
d'huy  avoir  encieremenc  facis^ 
fait  à  leur  devoir  »  pourvu  qu'ils 
entendent  une  Mefle  bafle  fans 
fe  foucier  du  refte ,  encore  au* 
roit-on  quelque  forte^  d'iiiduU; 
gence  pour  eux  s'ils  Tenten- 
doient  dévotement/ 


Paragraphe    III. 
du  Chapitre  troifiéme. 

MO  R  T  IF  ICA  T  ION 

des  fens. 

Prcmîcre  diTpoficîon   extérieure  pour 
afEftcc  avec  bîenfeance  à  nos 
Proccffions, 

SI  Tamc  doit  glorifier  fon 
Dieu  publiquement,  com-^ 
me  nous  le  venons  de  prouver 
ci-defliis  ,  nous  dirons  auffi  que 
le  corps  fe  trouve  pareillement 
obligé  de  fe  contenir  dans  une 

Lij 
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faincé  modeftie  pour  1  cdifîc^* 
tion du  prochain  lorsqu'on  mar* 
che  proceffionnellemenc,  pour 
pouvoir  dire  avec  St,  Paul  que 
Chrift  fera  aulli  glorifié  en  ma 

chZATymagnificahitur  Chri/ius  in 
corpore  meo\  Et  quoique  l  on  ton* 
vienne  qu'il  efl;  la  plus  foibie 
partie  de  Thomme  ,  puis  qu'il 
cipprunte  de  Tamc  tout  fon 
mouvement  comme  de  (à  pro- 
pre fuperîçure  j  il  eft  pourtant 
tenu  de  reconnoiftre  également 
ipn  auteur  félon  ion  petit  pour- 
voir &  faculté  9  en  contribuant 
dclbncôtéaufalut  de  l'homme 
^ui  ne  peut  le  faire  fans  la  par«- 
ticipationdeTun  &  de  l'autre  > 
par  cette  admirable  liaifon  fi  in* 
rime  qui  fe  doit  trouver  entre 
les  deux  parties  qui  le  compo-- 
lent  3  dç  forte  qu'il  eft  vray  de 
dire  que  tout  fon  bonheur  ou 
malheurdépend  abfolument  de 
kur  union  ou  divifion  d^ns  le 
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Ter  vice  de  Dieu  3  c'eftpourquoy 
il  ne  ftiffic  pas  d'affifter  en  état 
de  grâce  à  nosProceiGons  &  de 
fc  conformer  aux  fu  jets  qui  notis 
y  appellent  pour  ce  qui  regarde 
l'intérieur  :U  faut  encorcy  con- 
tribuer par  un  beau  dehors,  je 
veux  dire  par  une  modeflie  ni 
feinte  ni  affedée  mais  finccrc 
qui  doit  fe  répendre  fur  tout  fbn 
extérieur  :  Et  n'cft-il  pas  juftc 
que  s'il  prétend  à  la  memegloi* 
re  dans  le  Ciel,  qu'il  devienne 
pareillement  îcv  bas  le  digne 
compagnon  de  fcs  travaux  5  de 
même  que  s'il  eft  aflfez  malheu- 
reux que  de  luy  fervir  d'inftru- 
mentàfon  iniquitc^qù'îl  en  por* 
tcauffi  la  peine  dans  les  Enfers» 
Il  faut  donc  avouer  que  c'eft 
de  cette  belle  harmonie  d'où  dé- 
pend le  faluc  de  l'homme  5  car  H 
en  eft  de  même  des  opérations 
de  la  grâce,  comme  de  celles  de 
la  nature,  l'une  devenan;  imt 

L  iij 


i  16  Des  ProceJTions 

mobile^firaotre  n*y  contribue  5 
ce  que  nous  pouvons  £ctcilemenc 
reconnoiftre  dans  l'adminidra- 
tion  de  nos  augufles  Sacrcmens} 
car  n'cft-il  pas  certain  en  Théo* 
logie  que  la  grâce  dans  le  Baptê- 
me ne  fe  communique  à  rhom-» 
mequelorfque  Teau  eft  rcpan-* 
due    fur  fon  corps   en  même 
temps  que  le  Miniftre  prononce 
les  paroles  facramemales  >  cara 
abluitur   ut   anima,     emaculetur. 
Nous  devons  avancer  le  même 
des  Ondions  que  Ton  fait  dans 
le   Sacrement    de    rExcréme» 
Oâion  ,  ôc  fi  dans  celuy  de  la 
Pénitence  on  reçoit  le  pardon 
de  fes  crimes ,  c'eft  par  le  moyen 
de  rAbfokuion  que  le  Preftrc 
donne  au  Pénitent  après  qu^il  les 
a  humblement  confeflez  ;  &  fî 
J  E  s  u  s-Chris  T^  veut  bien 
redonner  pour  nourriture  à  nos 
âmes  dans,  la  fainte  Commu-* 
|iion>  c'eft nôtre  bouche  qulluy 
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(êrc  decanali&  le Tacré  lien  du 
Mariage  ne  s  opère  entre  les 
deux  Parties  que  lors  qu'ils  fe 
donnent  un  mutuel  confente- 
ment  &  que  tous  les  deux  fe  joi- 
gnent la  main  en  témoignage  de 
Tunion  de  leurs  cœurs ,  qui  dé- 
formais ne  doivent  plus  cftre 
qu'un  en  prefence  du  propre 
Pafleurqui  le  ratifie  &  parles 
aroles  qu'il  prononce  ,  &  par 
a  benedidion  qu'il  leur  donne: 
Tant  il.cft  vray  de  dire  que  le 
falut  de  l'homme  efl  attaché 
âudî-bien  au  corps  qu'à  l'ame 
par  un  merveilleux  enchaîne- 
ment que  Dieu  a  mis  entr'eux, 
&  dont  la  réparation  cauferoic 
leur  ruine  totale  fi  chaque  par- 
tie ne  concouroit  au  falut  com- 
mun félon  fa  force  &  fon  pou- 
voirs c'eft  ce  qui  a  fait  dire  au 
dodeTurtulien,que  la  chair  des 
Chrétiens  étoit  très  honorable» 
&  qu'il  s'eft  emporté  d'un  zelç 

Luij 
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pur  contre  Marcion  qui  avoît 
ofé  avancer  qu'elle  procedoic 
d'un  méchant  principe  >  cet  He- 
xeiiarque    confondant  mal-à- 
propos  cette  chair  que  Dieu  a 
formèeda  limon  de  la  Terre  au 
commencement   du    Monde  > 
avec  la  Concupifcence  qui  ne  la 
corromp  que  trop  tous  les  jours 
par  Tes  delordres  &:  Tes  dérègle* 
mens  depuis  le  péché  de  nôtre 
premier  Père.  Il  fautdionc con« 
fefTcr  hardiment  avec  ce  fçavant 
,iiomme,quc  le  corps  des  Chré- 
tiens eft  précieux  devant  Diea^ 
puis  qu'il  eft  l'ouvrage  de  Ces 
mains ,  &  qu'il  a  Thonneur  de 
fervirde  palais  &  de  retraite  à 
l'ame  qu'il  a  crée  à  fon  Image  Sc 
leiTemblance.  Difons  donc  que 
il  l'ame  prend  àts  refolucions 
forces   &   puiffances   pour  les 
affaires  qui  regardent  fon  faluti 
le  corps  les  doit  au  (G  exécuter 

9 vec  courage  2;  generofué  mêr. 
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meaa  dépens  de  fa  deilruâiioD. 

Corde  credituf  ad  jufiitiam  vre  au^ 
tem  cmfeJBofitadfalutem'^  E  t  c*cft 
rétat  ail  St.  Paul  veut  que  l'a« 
me  fidèle  (bit  pour  pouvoir  glo- 
rifier Dieu  Se  de  corps  &  d'ef- 
prît ,  ut  fit  fanïia  for^ore  é*  f{i* 
ritu. 

De  tout  ce  narré ,  il  efl  facile 
de  tirer  cette  conséquence ,  que 
le  iàluc  de  l'homme  eft  auiC-« 
bien  attaché  au  corps  qu'à  Tame; 
&  que  le  corps  y  doit  apporter 
du  uen par  un  bel  extérieur  bien 
compoie,  qui  doit  paroidrefur 
tous  nos  fcns  &  même  jufques 
fur  nos  habits^afin  denefcanda- 
lifer  perfonne  5  mais  bien  au 
contraire  pour  édifier  un  cha-» 
cun  par  des  comporiemens  fa- 
ges ,  (ur  tout  dans  les  ccremo-* 
nies  publiques  comme  nos  Pro* 
ceffions ,  &  c'cll  ce  qui  fe  pra- 
tique facilement  par  le  moyen 
de  la  modcAie  chrétienne  que 
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les  Doâeurs  appcllenc  lornc* 
ment  à^s  autres  vertus  p^r  la 
gracequ'elle  leur  donne»  Se  par 
Pautorité  qu'elle  a  fur  les  paf* 
fions  ,  fçachanc  comme  leur 
Gouvernante  &  leur  Reyne,les 
retenir  dans  le  devoir  en  repri- 
mant par  fa  prefence  leur  fougue 
&  empêchant  qu'elles  ne  s*é- 
chapent  de  fon  doux  Empire , 
pour  ne  fuivre  après  que  Timpe* 
tuofitédes  brutales  paflîons  qui 
ne  cherchent  qu'à  toujours  vou- 
loir dominer ,  comme  ces  Abeil- 
les qui  ayant  perdu  leur  Koj 
ne  font  (  comme  nous  appren-^ 
nent  les  Naturaliftes)  que  vol- 
tiger comme  des  libertines  juf- 
qu'à  qu'elles  en  ayent  un  autre 
auprès  duquel  elles  fc  rangent 
auffi-t6t  en  ordre  par  un  cer- 
tain refped  que  la  nature  leur 
infpirepourluy. 

Vous  voyez  par  là  quelle  efl: 
U  confequence  de  s'adonner  à 
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Ja  pratique  de  la  Modeftie  j 
Cette  belle  vertu  que  Içs  Apô- 
tres St.  Pierre  &  St.  Paul  dans 
Jeurs  Epiftres  >  ic  les  Pères  dans 
leurs  Ecrits  nous  ont  (1  forte-* 
ment  recommandé  :  C'eft  elle 
quia  un  fecret  tout  particulier 
pour  charmer  les  cœurs»  &  qui 
a  un  tel  afcendant  rurlesefpritâ 
les  plusreve(chesqu'elle  en  fait 
autant  d'Efclaves»  qu'elle  en  a 
de  Speâateurs  j  nous  en  remar- 
quons un  bel  exemple  dans  la 
perfbnne  de  St.  Grégoire  fur^ 
nommé  le  Taumaturge  de  (oa 
Siècle  ,  c'eft-à-dire  ,  le  grand 
faifcur  de  Miracles  :  l'Hiftoirc 
Eclefiaftique  raporteque quand 
ce  digne  Prélat  prit  pofTcffioa 
de  fon  Diocefe  il  n'y  trouva 
que  dix-fept  Chrétiens  dans  la 
Capitale,  quoyque  lors  elle  fût 
tr^s  peuplée  ,  .&  au  contraire 
qu'en  mourant  il  n'y  laifla  que 
dix-fept  Inâdels  i  tout  ce  fur^ 
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Srcoaot  &  prodigieux  nombre 
econverfioDs  efl  particulière- 
ment attribué  à  la  grande  mo** 
deftiede  ce  Saint Pontif  qui  par 
fon  air  engageant  captivoit  telle- 
ment le  monde  que  les  Gentils 
auffibienqueles  Fidèles avoient 
une  entière  confiance  en  fes  pa« 
rôles. 

Nous  pouvons  encore  avancer 
que  cette  vertu  eft  un  excellent 
Prédicateur ,  c*eft  ce  qu'un  jour 
St.  François  d'Affife  voulut  per* 
iuader  à  un  de  fes  Religieux  lors 
qu'il  luiditjfortons  &ajlonsprê* 
cher.  Après  avoir  tous  deux  tra- 
verfcla  Ville  &  s'en  eftre  auflî- 
tôf  retournez  fur  leurs  pas  fans 
dire  mot  j  ce  que  connderant 
fon  Compagnon  il  prit  la  liber- 
té de  luy  demander  pourquoy  il 
n'avoit  point  prêché  comme  il 
lui  a  voit  fait  efpercric'eft  ce  que 
nous  venons  défaire,  luy  dit-il, 
en  marchant  tous  les  deux  avec 
modcflie  dans  les  rues 


Aullic'étoic  par  cette  char-A 
mante  vertu  que  Ton  diftinguok 
fi  bien  dans  la  primitive  Egliie 
\zs  Chrétiens  aavec  \zs  Infi- 
dèles >  &  que  Ton  fait  encore  au- 
jourd'hui  un  jufte  difcernement 
d'un  faint  Ecclefiaftique ,  d'un 
bon  Religieux,  &  d'un  vertueux 
Laïque ,  par  leurs  démarches 
modeftes  qui  font  afTez  connoî* 
trc  que  ia  grâce  de  Oieu  habixc 
en  eux ,  comme  dit  St.  Cypricn,. 
d'avec  ces  évaporez ,  qui  au 

;rand  fcandale  de  la  Religion  ne 
Font  que  trop  voir  qu'ils  n'ont 
que  l'cfprit  du  monde. 

Ne  nous  étonnons  donc  point 
jG  les  Pères  de  TEglifc  après 
TApoftre  des  Gentils  compa- 
rent cette  vertu  à  un  veftement 
précieux  &  à  une  riche  robe, 
dont  tous  les  Chrétiens  doivent 
eftre  rcveftus  s'ils  ne  veulent 
pas  eftre  rejettezdp  ce  Banquet 
cclçfte auquel  tous  fontinvice?. 
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Il  faut  donc  ob(cnrer  en  tout 
nôtre  extérieur  une  fainte  mo« 
deration  &  une  grande  modeftie 
qui  doit  paroiftre  fur  tous  nos 
fens ,  &méme  jufques  dans  nos 
habits ,  dont  le  luxe  &  la  fom- 
ptuofité  ont  toujours  efté  con- 
damnés >  8c  très  Gngulierement 
dans  nos  Proceflîons. 

Comme  nos  fens  font  lafburce 
funeflede  la  plupart  des  de/br« 
dres  de  la  vie  &  civile  &  chré- 
tienne 3  au  (Il  pour  les  éviter ,  les 
Pères  de  TEglife  fe  font  forte- 
ment attachez  dans  leurs  belles 
morales  à  nous  convaincre  delà 
neceffité  abfoluc  de  lesmoderer, 
de  peur  qu'ils  ne  s*échapenthors 
des  limites  de  la  raifon ,  &  ils 
nous  ont  donne  la-deflTus  de  très 
doâ:es  leçons  &  des  règles  infail* 
libles  pour  les  pouvoir  contenir 
dans  le  devoir  5  &  c'eft  avec  bien 
du  fujet  qu'on  doit  ferieufemenc 
s'apliquer  à  leur  mortification  ^ 
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puîfquercfpric  fors  qu'il  eftcn* 
fermé  dans  le  corps  devient  en 
quelque  façon  ion  efclave ,  ne 
pouvant  ni  connoiAre  ni  agir 
que  par  Ton  moyen  félon  ce  bel 
Axiome  phiiofophique  »  que 
Tien  ne  faroift  dans  l'entendement 
qu^il  n^ait  en  -premier  lieu  frappé 
les  fens ,  comme  fcs  portes  par 
lefquelles  il  (brt  pour  s'inftruire 
de  tout  ce  qui  fe  pafle  au  dehors» 
&  comme  ils  font  pour  lordi- 
dinaire  fort  trompeurs»  &  qu'ils 
nous  reprefentent  quelquesfois 
les  plus  grandes  veritez  fous  de 
certains  déguifemcns  félon  que 
la  paffion  lefuggere  5  c'eft  ce  qui 
nous  doit  donner  à  connoiftre 
qu'il  eft  de  la  dernière  confe- 
quencede  Icsfçavoir  reprimer, 
fur  tout  dans  le  public  où  il  fc 
trouve  tant  de  diferens  objets 
qui  ne  leur  donnent  que  trop 
d'occafion  de  nous  feduire  ,  & 
qui  pourroient  ravir  tout  le  me- 
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rite  de  nos  plus  foinces  aâiotis 
fi  OD  ne  (e  cenoic  continuelle** 
ment  fur  (es  Gardes  »  en  les  cou*- 
vrant  du  manteaud'une  modes- 
tie pieufe  &:  fainte. 
VoeU.  Cette  vertu  fi  admirable  efl: 
particulièrement  necefTaire  à 
Tœil ,  qui  du  confentement  de 
tout  le  monde  pafle^  comme  il 
efl:  aufli  le  plus  noble  de  tous  les 
fens  >  &  qui  pour  eette  raifbn 
efl:  aCTez  fou  vent  confondu  avec 
les  autres  par  fon  droit  de  pré- 
éminence comme  s'il  étoit  le 
feul  :  Il  fautauflî  convenirqu'il 
a  de  charmans  attraits ,  que  fbn 
langage  »  quoyque  muet  ,  efl: 
lourtant  trcs  énergique  pour 
javoir  s'infinuer  impercepti- 
blement dans  les  bonnes  grâces 
d'un  chacun  fans  qu'on  s'enap- 
perçoive  :  Et  comme  Tœil  dans 
le  fcmimcnt  des  Philofophes  efl: 
la  fenéfl:re  par  laquelle  Tenten- 
dément  décpuvre  avec  facilité 

ce 
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ce  qui  fepafTe  au  dehors  >  nous 
pouvons  auffi  ajouftcr  qu*H  cft 
une  glace  &  un  véritable  mi- 
roir quî  nous  rcprefcnte  auna« 
rurel  les  Iccrets  les  plus  caches 
de  Tame  5  On  cormoift ,  dit  Salb-^ 
mon  5  l^ homme  k  fes  yeux  ,  ^  le 
fagc  àfon  vifage  :  Voulant  par  I2 
nous  faire  comprendre  que 
comme  parle  dehors  d'une  mai- 
fon  on  juge  du  dedans,  auflî  que 
par  Textcrieur  de  Thommc  on 
peut  former  un  Jugement  de  fbn 
intérieur,  fur  tout  par  les  yeux 
comme  les  Images  qui  nous  refw 
prefcntent  avec  plus  de  naïvetc 
tous  les  fentimens  du  cœur. 
Apres  cela  quepenferez-vousdcf 
ces  gens  dont  les  yeux  égarez  ôC 
di/îîpez  à  tout  ce  qui  fe  prcfente> 
aflîftent  à  nos  Proceffionsjadmi- 
rant  tantôt  la  ftrudure  d'un  bet 
Edifice  ,  tantôt  regardant  ces 
riches  Tapifleries,  tantôt  exa* 
minam  avec  plaifîrla  dclicateflc 
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de  la  peinture  de  certains  Ta* 
bièaux ,  &  qui  enfin  ne  penfenc  à 
rien  moins  qu'àcequi  de vroiceth 
tierementocuper  leurs  efprics  > 
pourvu  encor  que  ce  ne  foie  pas 
comme  ces  hotntnes  dont  Jere^ 
mie  plaînc  le  fort  dans  Ton  Livre 
des  Lamemacions>  qui  tuerenc 
leurs  amesen  portant  leurs  vues 
trop  inconfidercmenc  fur  les 
Filles  de  Syon.  Si  Ton  veut  donc 
que  Tame  (bit  toujours  pure,  il 
cft  d'une neceflî té  abfoluc  qu'el- 
'  le  veille  avec  grand  foin  fur  ks 
regards ,  puis  qulls  font  autant 
d-Emiffaires  qui  la  peuvent  trop 
facilemeac  diilraire  de  toutes  Tes 

plu^faimes  occupations  V  &  que 
fi  parfois  elle  élevé  de  temps  en 
temps  les  yeux  pendant  les  Pro«- 
céflîon^s ,  que  ce  foit  fur  la  Croix 
pour  y  contempler  fon  divia 
Epoux. 
nroUi  Ceux-là  ne  font  pas  moins  01- 
^^^**  oUXKk^  qui  fc  donnent  une  lir 
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cencc  de  parler  librcnaciitr  dans 
nos  Proccffions,  faute  de  réflé- 
chir, qu'on  doit  employer  ces 
précieux  momens  pour  y  bénir 
Dieu  &  invoquer  Taffiftance  de 
la  bien-heureufe  Vierge  ,    des 
Anges  &  à^%  Saints ,  en  y  obfer- 
vant  pour  cet  effet  un  filence  re- 
ligieux pour  ce  qui  regarde  les 
autres  créatures,  a  fin  de  ne  s'ocv 
eu  per  qu'à  la  priere^eommepor- 
tcnt  les  mois  de  Relations  &  Li- 
tanies ,  qui  en  nôtre  langue  veit» 
hnt  dire  Supli cations  &  Prières  ^s 
Il  faut  donc  imiter  dans  ces  faîn- 
tes  Cérémonies  ces,  deux  cœurs^ 
que  Nehemias  ordonna  autour 
de  la  Ville  de  Jerufalem»  ,  qui 
y  chantoient  avec  une  grande 
modeftie  &  un  faint  recueille-' 
ment  des  Hymnes  &desCand- 
ques  en  action  de  grâce  de  leur 
retour. 

Cequi  nous  moîitre  qu'il  faut 
ipmployer  nâtreUngueà  honor 

Miji 
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xer  celfij  qui  Ta  formée  &  quil'a 
avantagée  de  fi  nobles  privile- 
gesjpuis  qu'il  eft  vrai  de  dire  que 
ia parole,  comme  undesprin* 
ci paux  avantages  de  Thomme  a 
audi  fes excellences  toutes  par^ 
ciculieres  dont  elle  en  doit  re- 
çonnoidre  Ton  Auteur. 

Sans  m^arrefter  à  toutes  les 
opinions  de  tant  de  Philofophes 
qui  nousont  voulu  définir  ce  que 
c  etoitque  la  voix ,  &  qui  pour- 
tant ne  nous  ont  rien  aâfuré  de 
pofitif>Ies  uns  enfeignant  comb- 
ine les  Stoiciens  que  c  eft  un  air 
frappé ,  les  Platoniciens  au  con» 
traire  quec'eftle  frapemenc  de 
l'air  5  Ariftote  qui  (èmble  avoiir 
le  mieux  raifonné  nous  dit  que 
c'cit  un  fon ,  qui  procédant  d« 
TAnimal  raifbnnabteie  diftin- 
gue  auffi  de  la  Bcfte.  LailFon» 
aux  Curieux  ces  fçavantcs  dif^ 
pLiccs  &  contentons  nous  de  dire 
qu&ceil  Dieu  qui  nous  a  doiua^ 
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Fufage  de  la  parole  pour  nous 
difcerner  les  uns  des  autres  3  en 
quoy  paroîc  la  merveille  de 
J'Ouvrrer  ,  puifque  panni  tant 
àz  millions  de  perfonnes,  il  fe 
trouve  néanmoins  toujours  cn- 
tr'elles  quelque  diference  de 
voix  aaffi-bien  que  de  vifages , 
qui  eft  un  miracle  vifible  de  fa 
Toute  Puiffance ,  comme  bo»s 
pouvons  remarquer  dans  Ifaacj 
qtii  tout  caduc  £c  aveugle  fut 
trompe  au  toucher  de  Jacob  & 
no» à  fa  voix  r  manus  Efau  ,  vox 
quidem  Jacob  :  Il  l'a  encore  don- 
née aux  hommes ,  afin  que  par 
fon  moyen  îlfecommraiicafFent 
plus  facilement  leurs  concep- 
tions. Mais  avouons  que  la 
•véritable  raifon  pourquoy  Dieu 
nous  Ta  donnée ,  c'eft  principa- 
lement  pour  Thonorer  6c  chaii* 
f  er  fes  louanges ,  comme  on  doit 
fairedaiis  lesProccffiions  publi- 
i]^ues. 
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Ce  n*cfl:  pas  aflcz  de  né  poî  ne 
*^^  feandalifer  notre  prochain  par 
DOS  paroles  Se  par  nos  avions 
dans  les  prières  que  Ton  fait  ea 
commun ,  nous  fommes  encore 
tenus  en  nous  fandifiant  de  Té^ 
difîer  par  une  grande  accencion 
&  aptication  à  nôtre  devoir.Ce 
grand  Ouvrier  de  l'Univers  a 
pofé  les  oreilles  de  THomme  aux 
deux  cotez  de  fatefteà  la  difFe- 
rence  de  celles  des  Beftes  >  qui 
pour  Tordinaire  font  au-deflus 
de  leurs  yeux  &  toujours  mou- 
vantes >  pendant  que  \cs  nôtres 
font  fixes  &ftables,a6n  d'enten- 
dre &  de  profiter  de  tout,  pour 
nous  faire  cannoiftre  qu'après 
la  Grâce  de  Dieu  nôtre  falut  dé- 
pend auffi  pour  l'ordinaire  d'uU' 
fecoursécranger  3  car  comme  die 
St»  V ZiUX^  comment entendrontmils  fi 
en  ne  les  prefche  pas.  W  n*eni 
¥a  pas  de  même  du  fens  de  route 
fcq^nmc  de  i'GeiU&commexiela 
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Toîx  ypuifqac  l'œil  jette  fes  re- 
gards ,&  que  1  organe  àz  la  pa-- 
rôle  la  poufTe  au  dehors  1  mais 
pour  ce  qui  efl  de  Touie  ,,  au 
lieu  de  fé  communiquer  comme 
les  autres ,  it  reçoit  ce  qui  vient 
du  dehors. 

Prétons  doncnos  oreilles  aux 
prières  que  Ton  chante  &  tâ« 
chons  d'y  eflre  attentifs  pour 
correfpondre  aux  defTeins  de 
l'Eglife  lorfquelW fait  des  Pro^ 
cernons  ok  elle  veut  que  l'on 
donne  toute  l'attention  podible» 
d'autant  que  c'eft  en  cela,  que 
nous  devons  faire  confifter  tou^ 
te  la  vertu  &  rornement  dès 
oreilles  du  Chrétien  >  &  non^ 
dans  ces  vaines  parures  de  per- 
les que  nous  appelions  pendans 
d'areilles  ,  dont  les  Filiesde  nô- 
tre Sieelefont  tant  d'oftentation^ 
que  nous  les  pourrionscomparer 
à  celles  à  qui  le  Prophète  Roy 

faiiblt  le  xeproche^  de  ce  q^u-^e^r 


1^4  ^^^  Proceflîons 

las  écoicnc  ajuftces  &  ornées 

comme  des  Temples. 

.  En  efFec  fi  nous  voirions  re- 
monter à  l'ancien  ufage  de  ces 
parures danc  nos  Dames  fe  font 
anjourd*:huy  trn  fi  grand  Poinc 
d'honneur  5  il  nous  fera  facile 
/de  vaus  faire  voir  que  les  Pierres 
precieufes  étoient  principale* 
mène  devinées  au  x  Minières  de 
TAucel  &  à  h  décoration  des 
Temples  dont  elles  faifoient  un 
riche  &  agréable  ornement. 
Moïfe  le  plus  ancienAuteurque 
nous  aïons,  nous  ledonneailcz 
àconnaiftre  au  28*.  de  TExode 
cil  Ton  remarque ,  comme  il  or- 
danna  de  la  part  de  Dieu  qu'on 
en  enrichift  le  Rational  ,  que 
Aaron  le  Grand-Preftre  de  la 
Loy  fon  Frère  devoir  porter  fur 
ià  poitrine  dans  les  fondions  fa- 
cerdotales.  Cet  ornement  ctoit 
un  certain  morceau  d'étoffe 
.coinppfé  d'^arfîw:e  ,,dc  pourpre 
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&  d'Hyacince  en  quarré'de  1a 
randeur  de  la  main  »  brodé  dé 
lifcrentes  couleurs  qui  en  fai« 
ibienc  la  beauté  9  .&  qui  écoic 
relevée  de  .  douze  -Perles  cor 
•chaflTées  en  quat  re  rangs  sOViLJcs 
noms  des  doute  Enfans  dlfradl 
ccoienc  gravez.  Au^  premier^ 
écoienc  la  Sardoïne  >  le  Topazp 
&  l'Ëméraude  j  au  fécond  »  l'E- 
carboucle  ,  le  Saphir  &  le  Jair 

f)c  i  au  troifîéme  >  la  Ligu.re  » 
'Agathe  &  rAmethiftei  &  au 
quatrième ,  le  Chrifolithe  s  VO^ 
nyx  &  le  Béryl.  Les  Grecs  auflk 
bien  que  les  Juifs  appelloient 
ce  Rational  y  TO racle  ,  parce 

3ue  fuivant  la  remarque  du 
oftcLyranuss  ilsprejugoicnc 
par  lediferenc  éclat  de  fes  Pier- 
reries )  du  bon  &  du  méchant 
fuccés  de  leurs  affaires  9  &  par- 
ticulièrement du  fort  de  leurs 
armes  5  de  fortequc  fi  elles  bril- 
loient  beaucQUp  ils  fe  t(  noient 

N 


jiour  lors  afleurez  de  la  viâoire  5 
comme  au  contraire ,  fi  elles  pa- 
roi floiem  moins  lamineufesqu  a 
l'ordinaire  9  ils>en  tiroîenc  de 
très  méchans  aogures. 

Leur  ufage  autrefois  écoic  èga^ 
IbmeiK  commun  encre  lés  hom*- 
mes  &  les  femmes  :  LesParens 
4c  Job  après  le  recouvrement 
de  (a  famé  &  de  fes  biens  luy 
envoyèrent  tous  un  Pandant*- 
d'oreille  comme  le  fîmbole  de 
ïleur  fouvenir ,  luy  voulant  faire 
connoiftrc  parce  prcfent, qu'ils 
lie  ravoîenc  jamais  oublié  pen- 
dant toutes  les  difgraccs,  C'é- 
toit  la  coutume  dans  ce  temps 
là  d'y  graver  dcflfus  le  nom  des 
perfonnes  qu*on  cheriAToit  5  & 
\\  nous  en  voulons  croire'  Rabbi 
Salomon  ,  les  Anciens  s'en  en-» 
voyoient  au  renouvellement  du 
jour  de  leurs  naifTances,  pour 
témoigner  qu'ils  a  voient  tou- 
jours leurs  oreilles  preftes  à  en- 


tendre  bien  parler  d*euit  >  8c  4 
ies  fermer  (i  quelqa*iiii'  ca  too- 
loic  dire  du  mal« 

Mais  nous  voyons  preiênce*^' 
ment  que  iei;  -  homme»  en  onë 
ce4é  eâuerémenr  rufage'  'aax 
fi5mmes,àqui  il  êft  trésatiËien» 
puifque  nous  remarquons,  oué 
Èliezer  un  des  ttlus  quilraetf 
Domeftiques  d' Aof aham  étant 
arriva  là  la  Ville  de  Nâchort 
pour  y  demander  en  mariage  la 
belle  Rebecca  pour  Ifaac  ^  eu- 
tr'autres  prefensqu^iifltà  cette 
aimable  &  veitueufe  Fille  de  \i 
parc  de  ce  faint  PatriarcheVil  lùy 
donna  des  Pendàns-d'oreillei 
avec  des  Bracelets. 

L'Hiftoire  Prbphane  nous  ap^ 
prend  que  Cieopatre  dernière 
Reine  d'Egypte  en  portoic  deux 
à  les  oreilles ,  de  la  grofleur  d'u- 
ne noix  de  Mufcacje  eftimées 
deux  millions,  dont  elle  s'ornoit 
lors  qu'elle  paroi0bit  çn  publics 

Nij 
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fïîcux  Robert  Roy  de  France 
uy  prcfcncaàleur  entrevue  fur 
la  Rivière  de  la  Meufe  5  mais  je 
veux  feulement  blâmer  Tufagc 
que  les  femmes  en  font  mal-à- 

{ propos  durant  nos  Cérémonies 
es  plus  faintes  j  comme  font  les 
Proceffions,où  Ton  doit  paroî- 
tre  avec  un  air  dévot  &  modefle» 
en  appliquant  les  oreilles  de  nâ» 
tre  ame  pour  écouter  attentive- 
ment Dieu  lors  qu'il  parle  à  nô- 
tre cœur  ,  &  celles  de  nôtre 
corps  pour  entendre  chanter 
fçs  louanges  par  Tes  Miniflres  % 
carc'efl:  là  ouconfifleleplusbel 
ornement  des  oreilles  du  Chré- 
tien pendant  les  Proceflions. 
^w«,  Le  nez  qu'on  doit  appellerlc 
canal  du  cerv.eavi  eil  une  des  no- 
bles parties  de  l'homme  %  ceft 
luy  qui  fait  un  des  plus  beaux 
ornemens  de  fa  face ,  comme  au 
contraire  fa  defeduofité  la  rend 
|out  à  faic  di£Poraiç  i  ce  qu}  eft 
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lacile  à  vorr  en  ceo  xà  qui  on  l*» 
couçé  »  donc  la  vue  nous  impri-' 
me,  une  Cjorcaine  horreur  ,^ 
jette  œéhie  vfiez  (ou^vent  une 
t^Ue  iDuaneeur  qu'on  n'ofe  les 
approcher  de  trop  prés  craimiB 
d-en  eftre  infisâé.  Cette  puni- 
tion neie  faic  ordinal  rement  qdfs 
pour  4^  crimes  capicaux^r-^ 
nouiTetnarquoos  dan^^l'hjftdir^' 
que  certains  Empereurs ^n*ôbc 
jamais  .pu  fe  ceibudMÀ  te  faire 
couper  aux  plus  grands  Sâttic*^ 
«dtsvdepeuT dq  gjteer  16  vl^e 
et  Tiiomme  ico  qur  ilk>  te(beei 
toiènt  r Image  vivante  de  DleQ 
far  Ja  Terre, 

.  Néanmoins  c'efl;  de  ce  féns  i 
fi  utîleà^'hommedontonfeferl 
aajolird'fauy  (i  tnaUà-propot 
dans  nos  pluspieufes  Âflbin^ 
blées  )  où  on  devroit  mortifier 
Ton  odorat ,  fur  tout  la  jeunefTe 
des  deux  fexes  qui  (è  donne 

_    ^  a  •       r 

une  trop  grande  liberté-,  les  ata* 

N  iiij 
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en  portant  fur  leur  fèin  par  un 
efprird  oAcntatîon  &detenfua-^ 
biiité  dcâ  fleurs  afin  de  fraper 
agréablement  leur  odorat  ^  &C 
les  autres  en  prenant  du  tabac  > 
plus  par  une  contenanceafFedée 
que  par  une  pure  neceffité  >  ce 
qui  ne  fe  peut  faire  auffi  ians 
blelTer  la  bienfeance  Se  perdre 
le  repeft  qu*on  doit  avoir  pour 
des  Cérémonies  aufli  faintes  que 
le  font  celles  de  nos  Procef* 
iions. 

Ce  n'çft  pas  que  je  prétende 
blâmer  abrolumem  cesfonèsde 
plaiiîrs  qui  peuvent  non  feule-» 
ment  eflre  innocens  en  quelques 
96cafions,maisencortres  utiles; 
puifquenous  fçavons  que  Dieu 
9  créé  toutes,  le^iplaptes  &  \ts 
fleurs  pour  1  ufagede  Thomme, 
le  tout  eft  de  fçavoir  en  ufer  > 
qnandjComme,&oii  il  faut, afin 
de  ne  pas  perdre  le  refpeék  que 
l^qn  doit  aux  cbofcs  faintes  >  ni 
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pafdHetnent  choquer  le  pro«* 
chain  qui  ne  fe  fcandalifè  que 
trop  fi  on  les  faic  à  contre^ 
semps.    ^ 

Perfonnc  n'ignore  que  cctto 
partie  du  corps  dont  je  parle 
étant  le  conduit  du  cerveau  pat 
oii  fe  fait  la  refpiracion  &  par  ou. 
il  fe  décharge  »  qu'il  o'ak  aufll 
de  temps  en^temps  befoin  à^ÎQ 
rafraîchir  &  de  fe  fbulager»  & 
par  confequent  que  ces  fortes  de 
plantes  que  Dieu  a  fait  pour  la 
commodité  de  l'homme  ne  puii^ 
fent  luyeilre  quelquefois  avaiO* 
tageufcs. 

Les  hommes  ont  une  autre 
manie  qui  n'eft  pas  moins  blâ^ 
mable  »  puisqu'elle  va  quelque- 
fois jufqu'à  la  fureur  s  c'cil  le 
tabac  dont  ils  ufent  (i  mal-à-pro« 
pos  dans  ces  faints  temps  >  donc 
\^s  femmes  même  fe  font  une  ef^ 
pece  de  gloire  d'en  prendre  quoi 
que  l'ulage  en  foie  itit  perni*»^ 
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deux  à  la  pliiparc  >  puisqu'il  ef): 
très  fiïr  que  fon  zyicè^  avance 
pliicôc  la  morcquede  réloigner> 
on  n'en  voie  que  trop  d'e£Fets 
pour  en  pouvoir  douter. 

CelTez  donc  Filles  de  Syon  de 
flairer  ces  odeurs,  qui  ne  font 
que  paiTageres  ,  8c  vous  atca--^ 
chez  à  de  plus  (blides  qùi-n'au** 
ronc  poincde  fin.  Jeccez  donc  de 
temps  en  temps  vos  yeux  fur  la 
Croix  pendant  les  Proceffions 
pour  y  contempler  le  Divîti 
Jésus  >  cette  Flcurmiftiquo 
qois'efl;  bien  voulu  amer  fur 
l'Arbre  de  la  Croix  pour  nous 
enfanter  tous  à  la  Grâce  5  con- 
jurez en  toute  confiance  cet  ai«- 
mable  Sauveur  afinqu 'il  vous  en 
rende  participant  /dîtes  luy 
avecl'Epoufe  des  Cantiquesjat-i 
tirezmoyà  Vous,  afin  de  pou- 
voir courir  en  toute  fu  té  après 
lodeurs  de  vos  parfuma  ytrabe 
nu  fnft  t€  in  odorem  m^uentomm 
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tftâmm  curremus.  Ces  odeurs 
mifterieufes  dans  la  penfée  de  S« 
Léonard  ne  font  antre  chofèque 
les  vertus  qui  nous  font  repre*- 
Tentées  par  les  fleurs  y  &  qui  fcfp 
Ion  la  remarque  de  ce  Père  ont 
ûtux  belles  qualitez  #  à  fça voir  la 
couleur  &  Todeur  j  Par  la  prc« 
miere  nous  eft  prefentéè  la  bon* 
ne  confciehce  de  Tame  qui  doit 
toujours  fe  regarder  en  Dieu  i 
&  par  la  féconde  i  h  bonne  idu 
fication  que  nous  devons  tous  à 
ooftre  Prochain  par  la  fbave 
odeur  de  nos  vertus  xjui  le-doU 
vent  porter  à  bénir  Dieu  avec 
nous. 

Les  Mains  9  qui  dans  la  Morale  ^^jj^ 
Chrétienne  reprefentent  au  na<^ 
turci  félon  iefehtimenc  des  Doc- 
teurslesbonnesou  lesméchames 
aâions,ne  doi  venc  pas  auffi  eftre 
privées  dejeurs  mérites  dans  ces 
Cérémonies  pieufes:£t  fi  dans  la 
nature  »  comme  nous  Tcjcperii; 
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mcocons  tocis  les  jours,  elles  ^nt 
ab(blumenc  neceflaires  pour  les 
fondions  du  corps  humain  » 
puifque  ce  font  elles  qui  portent 
a  la  bouche  des  alimens  pour  fa 
fubfiftance,  &  qui  Taident  à  fc 
confcrver  contre  tous  les  acci- 
dents fâcheux  qui  luy  peuvent 
arriver ,  étant  à  cet  effet  à  por- 
tée pour  en  pouvoir  (bulager 
toutes  les  parties  »  fur  tout  celles 
du  cœur  &  de  la  tefte ,  comme 
les  deux  plus  nobles  &  d'où  dé- 
{>eDd  ablolument  fa  conferva- 
tion.  Nous  devons  auffi  afTurer 
qu'elles  ne  doivent  pas  moins 
eflre  utiles  dans  lecat  de  la  Grâ- 
ce» puifque  par  une  contenance 
modefte  elles  nous  font  ua 
figne  fidèle  de  l'heureux  état  oii 
ie  trouve  Tamej  leur  jondion 
pieufe>  nous  devant  élire  une 
marque  évidente  &  ferifîble 
'  d'uncœu  r  penitent,comme  leurs 
élévations  vers  le  Ciel  i  .un  té-^. 
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moignage  d'un  dc/ir  ardent 
qu'elle  a  de  fe  voir  unie  à  Ton 
Dieu* 

Les  anciens  Payens  écoienc  fi 
perfuadez  que  les  mains  pou-^ 
voient  nous  donner  à  connoiftre 
tout  ce  qui  paflbic  dans  Tinte^ 
rieur  de  l'ame,  qu'ils  les  exami^ 
noient  avec  très  grande  exaâitu* 
de  y  confiderans  [leurs  difpofî-- 
tions  y  pour  enfuite  en  tirer  fans 
icrupule  trop  facilement  des 
confequences  qu*ils  tenoienç 
parmi  eux  comme  infaillibles  i 
où  au{n  £3uvent  ils  s'abufoient } 
de  forte  qu'on  a  vu  qye  certains 
Peuples  adonnez  à  ces  fortes  de 
fupcrftitions,  n'admettoîent  pas 
au  Gouvernement  de  TEmpirc 
ceux  en  qui  ils  remarquoientdes 
mains  polies  ,  molles  &  cfFemi- 
nées  ,  mais  feulement  ceux  qui 
en  a  voient  de  fortes  &  laboricu- 
fes.  Quelques  uns  difputans  fur 
l'éledion  d'un  Chef  ne  voulue 
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mer  t6ut  \c  monde  ;  Pour  ce 
qui  eft  de  nous  Thcbains 
mous  la  faifbfls  encieremenc  con- 
finer dan^  l*operation  des  bon**» 
iies  <£U  vrès  qui  nous  ddvent  ini'^ 
tnorcaiifèt  a  jamais.  Puifque 
donc  les  mains  modeftement 
compoféesfonc  une  marque  des 
fainces  aâions  >  il  faut  s'apliquer 
à  les  tenir  dans  une  ronce- 
nance  honnefte  qui  édifie  ceux 
qui  noiis  voyent  ,  &  qui  fert 
vira  à  nôtre  Prochain  d'un  pré- 
jugé avantageux  de  nôtre  bon^ 
ne  confcience. 

Après  vous  avoir  prouvé  la 
neceflité  que  nous  avons  de  mor- 
tifier nos  fcns,  fur  coût  en  ce  qui 
regarde  les  Exercices  de  pieté  > 
il  eH:  auili  bien  jufte  que  nous 
vous  parlions  de  la  Modeftie 
chrétienne  qui  y  doit  auflî  pa- 
roiftre  jufqucs  fur  nos  habits  , 
c'cft  ce  qui  a  toujours  porté  les 
Saines  pcrcs  à  nous  la  recom-* 

mand» 
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mander  »  principalement  dans 
ces  occafions^y  candatnnant  fori; 
leur  fomptuoiité. 


Paragraphe     I  V  V 
du  Chapitre  troifiéme. 

JD  ES     VEST  EMENS;, 

Modeftie  dam  les  habits. 

Seconde  diTpoficfon  extérieure  »  poiU( 

alEAec  avec  dévotion  aux 

ProccfCons, 

JE  ne  prétens  pasîcy  cenfnrer 
la  propreté  dans  les  habits »^ 
mais  feulerr>er>t  ce  luxe  ,  ce- 
fade ,  &  cette  mondanité  que 
quelques  Chrétiens  font  paroi- 
tre  (î  à  contre  temps  dans  nos 
Proceffions:  Je  fçay  que  chacun 
félon  fon  état  &  condition  peut^ 
&  doit  eftre  honneftement  ha- 
billé 5  car  il  fe  trouve  quelques- 
fois  autant  de  péché  à  eftre  mal- 
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propre  dans  fcs  vcftcmcns  qu*à 
cftrc  cxccffif  dans  fcs  parures. 
Jl  faut  donc  fçavoir  fc  modérer 
en  évitant  également  le  trop& 
fè  trop  peu ,  Tcxcés  &  le  man- 
quement, comme  dit  Hugues  de 
St.  V iftor'jpour  ne  fe  pas  rendre 
ridicule  aux  yeux  du  monde.  Ce 
qui  a  donné  lieu  à  plufîeurs 
Chefs  d'Ordre  même  des  plus 
aufteres,  d'établir  pour  un  des 
Points  fondamentaux  de  leurs 
Règles  la  propreté  >  afin  que 
ceux  qui  entreroient  dans  leurs 
Religions  priflcnt  bien  garde  à 
ne  rebuter  perfonne  par  des 
abords  malfeans  à  une  Pro- 
fe/Iion  auiïi  faime  que  la  leurr 
C  cft  ce  qu*un  jour  Saint  Fran- 
çois de  Paulc  Patiiarche  des 
Minimes  voulut  bien  faire  con- 
ijorftrc  à  un  de  ics  Religieux  qui 
s'ét 'nnoît  de  le  voir,  avant  que 
4entrerencanvcrrarionavccut> 
S€ij|;oeur>recoaer  la  poudre  de 


dcflus  (es  habit»  qif  il  2tncxicga«^ 
goée  co  fer?am  Jcs  Maâfbns  do 
lOQ  Convedc;  }i  et 'qui  iiirprio 
d'autailft  l^lusi^cr  Nfnrice:^  qo'it 
écoiç  aifure  quc'fcMi  boaPcr^ 
n'avoic  rien  pkrs.  à  cœur  quq 
d'cftreméprifé&  regardé  conw 
ibe  icderieuer  des  hommeryaidfi 
que  ii^ifielr4iom*  deî  Mtnimt  i 
&  qu'itiat^  Voulu  léguer  à  fear 
cbers  E&fans  eommélcirr  prin«^ 
cipal  héritage^  afin  de  leur  ap«»' 
prendre  parce  mot  humiiiancy 
que  S'ils  préeendoiem  un  jour 
parvenir  à  la  gloire  dans  ies^ 
Cicux,  qu'ils  dévoient  aupara* 
vant  s'humilier  fur  la  terre  au- 
delTous  des  autres  i  fui  vam  cette? 
belle  tnaxime  du  Sauveur  qur 
nous  affure  qu'il  rï'y  aura  quo 
les  h  ambles  qui  feront  fauvex^ 
Tantileft  vray  dedirequ'il  n'y 
a  rien  de  fi  degoutam  que  ia 
mat-proprctéx  Si  donc  elle  paflTe 
pour  un  vice  dans  TeCpric  des? 
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Gens  bien  fenfez  »  jugez  aa/Ii 
d'un  autre  cofbé  combien. e(l 
abominable  devapc  Dieu  l'excès 
dan^  la  fomptisofité  des: habits  : 
Cac^uieft  facile  de  remarquer 
par  ces  terribles  punitions  que 
Dieu  a  fouvenc  exercé  fur  les 
perfonaes  mondai  nes,dont  voici 
un  exemple  farprcnant ,  tiré  du 
trois  &  feptiéme  Chapitres d'I- 
liïe.Filles  de  Syon,difoit  ce  Pro- 
phète aux  Dames  de  fon  temps^ 
vous  deviendrez   chauves    en 
perdant  tous  vos  chevettx^  on 
vous  ravira  tous  ces  beaux  col- 
liers de  Perles ,  &  Braffclets  de 
prix  ,   ces   bagues  y  zt%    jar- 
tiercs,  &  ces  chauflures  pre- 
ckufes^  ces  robes  magnifiques 
qui  couvrent  prefcntement  vos 
corpsdont  vous  eftesficperdu- 
ment  idolâtres  &  qui  doivent 
un  jour  iervir  de  pâture  aux 
Vers  5  &  tous  ces  parfums  les 
plus  exquis  dont  vous  ufez  en. 
vain ,  pour  les  rendre  en  quel- 
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que  mamereimmorcek»  fe  tour-« 
oerom   dans  une  .fi  horrible 

{>uameur«quefnêmeYos  meil** 
eurs  amis  (c  verroni  concraints^ 
de  vous  abandonner  »  anffî  bien 
que  les  perfennes  qui  vous  pa« 
roiflentlesplus  indiferences  uai^ 
la  grande  infeâion  qui  S'cxba«« 
lera  de>  vos  vilaines  cfaafogîQes. 
Toutescesfriruresfiardftemefit 
rangées  &  donc  vous  faites  pre- 
iencemenc  Darade,finirom  bien« . 
loi;  ^  vos  ceftes  que  vous  éleves& 
fi  haut  au  deifus  des  amresfë^. 
root  entîcremem  dépouillées  de 
leurs  belles  chevelures,reflem- 
blantes  alors  plus  à  celle  d'unje 
morte  qued*une  vivante.  A  ces 
riches  broderies  de  vos  corps. 
de  -  jupes  donc  vous  reveftcz  fi 
fuperbement  vâtre  chalr,fucc&^ 
deront  tant  de  diferencesmaki^ 
dies>que  vous  vous  JnMginerr» 
eftre  endoflees  d'un  cilice  par 
\çs  pointes  cuifantes  &  aig4icj[ 
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de  tint  de  vives  douleurs  que 
que  vous  refTentîrez  >  &  qui  ne 
doivent  fînirqu'au  tombeau. En* 
core  heurculesfidanscenionde 
vous  les  prenez.en  efpritde  pe<« 
nice^ice  »  pour  vous  mettre  à 
couvert  de  plus  terribles  dans 
l'autre^ 

Tous  ces  cbâtimens  ne  doi- 
vent arriver  aux  femmes  qu'en 
confequcncc  de  leur  vanité  ôc 
de  leur  ambition  qui  leuronc 
infpiré  fi  ma  là  propos  tous  ces 
airs  de  grandeu r ,  3c  qui  malheu^ 
reufcment  les  ont  engagées  à  fe 
revêtir  de  tous  ces  vains  ornc- 
mens  qui  ne  conviennent  fou-» 
vent  ni  à  leur  eftat  ni  à  leurs 
perfonries. 

Le  bon  Jofias  Roy  de  Judée 
dans  la  crainte  que  l'excès  dans 
les  habits  n'attirât  la  male<-» 
diftion  furfon  Royaume,en re- 
forma le  luxe,  apparamment  inr- 
f  itc  par  Jflefcinie  qu^  t^c  ceUbjt  cie 
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crier  publiquement  dans  les 
rues  s  Za  Vierge  mettra^  f  elle  en 
oubly  [on  onemeni  ^  et  l^Epouxfes 
vaines  fatures  >  voilk  qlfe  fay  trou* 
vè  le  fangdans  le  plis  de  vos  Robes  ^ 
Quel  reproche  ferait  ce  Pro- 
phctes'ilvivoit  aujourd'huy  cof 
voyant  tant  de  plis  5c  replis  aux 
juppes  que  pohent  prefcntc- 
mene  nps  Dames  dont  Texcés  va 
à  la  folie; encore  cela  fe roi t- il 
moins  odieux  &  moins  crimine}> 
fi  ce  n'étoît  pas  aux  dépens  des 
Pauvres. 

Le  Prophète  Amosînvedivoît 
fortement  contre  tes  entrées 
pompeufes  qu'ob  fer  voient  les 
G  randsd'Iraël  dans  leurs  afTem-^ 
blées ,  8c  leur  prédit  le  malheur, 
qui  leuren  devoitarriverîTant 
il  eft  vray  de  dire  que  Dieu  a 
toujours  eu  en  horreur  ce  grand 
falle.  il  famd6ncraifonner  fur 
ces  folides  verhez,  &  tomber 
d'accord  que  ii  Dieu  ne  s'eil  pa$ 
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contenté  de  menacer  ;  maismê-^ 
mequ'ilachaftié  très  rigôureu- 
femem  tous  CCS  orgueilleux,  ju- 
gez ce  que  doivent  attendre 
ceux  qui  afFedent  de  fe  diftin* 
guer  des  autres  par  la  fomptuo* 
fitédans  leurshabits  pendantnos 
Procédions  ou  autres  a^es  pu- 
l>lics  de  pieté  où  Dieu  condam- 
ne dans  lesGrandsauffibienque 
dans  les  Petits  la  mondanité  y 
lors  qu'ils  outrepaflcnt  la  bien- 
fèance  que  chacun  eft  tenu  de 
garder  félon  Ton  état  &  fa  con- 
dition. 

Nous  avons  un. beau  trart  àc 
cette  vérité  dans  THiftoire  Ec- 
clefiaftiqueen  la  perfonned'He- 
raclius>qui  éprouva  par  fa  pro- 
pre expérience  ,  que  les  habits 
fomptueux  ne  conviennent  pas 
dans  les  Cérémonies  fait>tes  > 
même  aux  Souverains  qui  n'oiic 
de  didindion  devant  Dieu 
ija  autant  que  la  venu  leur  ea 

donne 


de  l*Ëglife.  )S^ 

donne;  auparavant  que  dVnvc^. 
niir  à  la  preuve  >  remontons  plus- 
haut  pour  vous  faire  en  peu  dé' 
mots  le  portrait  de  ce  Religieux 
Prince  9  &  pour  vous  &tre)re«^ 
marquer  en   même  tetnpfe^  les: 
bondcz  de  Dieu  à  fon  égafd  » 
comme  de  fon  câté  la  correfpon^ 
dance  à  Tes  grâces.  •  .  > 

Cet  Empereur  Chréden  que 
tant  de  belles  qualité^  avoienK 
élevé  fur  un  Trône  chaneerattC 
&  déjà  menacé  d'une  totale  rui^ 
ne  par  la  perte  de  TEgipte,  de 
la  Lybie,&dclaVîllede  Jcru-  = 
f^lem  que  Cofrocs  avoit  pris  fur 
Phocas   Prince  efiFeminé  ,  qui  • 
penfoit  plus  à  fatisfaire  fes p]ai« 
firsqu'à  défendre  fon  Empire  , 
cequiactira  auffi  fur  ce  malheu- 
reux Prince  une  mort  àc%  plus 
tragiques  dont  on  ait  jamais  en-  ' 
tendu  parler  :  Ce  grand  Capi-  * 
taine  qui  vcnoic  de  luy  fucceder 
fut  bien  furprisque  peu  d'an* 

P 
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Couronne  on  TaiTura  que  le 
liojr  de  Perfe  non  content  d'a-p 
Twr  envahi  fur  fbn  P-redecef- 
icor  ces  belles  Provinces,  fe 
wrepaf  oit  encore  à  venir  fondre 
fur  luy  avec  trois  Armées  for- 
midables pour  luy  ravir  le  peu 
qui  luy  reftoit  de  tout  ce  vafte 
£mpirc:  Ce  fut  pour  lors  conf>- 
me  très  prudent  &  avifé ,  fe 
Toyanc  dans^  rimpuiflance  de 
pdDVpir  s'opofer  à  tant  de  Trou^ 
p£S  »  qu'il  tenta  aùffi-tôt  toutes 
les  voyes  imaginables  d'un  ac« 
commodément  bonnefle  >  a6n 
de  dii&per  ce  grand  orage  qui  le 
menaçoit  de  h  prés  3  &  pour  ne 
pas  auffi  fuccomber  a  tant  de 
maux  >  qui  d'ailleurs  affligeoient 
fon  pauvre  peuple  >  même  nous 
ofons  dire  que  pouiTé  d'une  ne- 
ceffité  preifantèil  en  vint  juf» 
qu'à  juy  offrir  des  conditions 
peu  honorables  pour  fa  perfon^ 


de  tÈ^life.  lyr 

lie  )  &  qui  dans  la  fuite  eufTcnc 
edé  très  onereufes  à  fes  Etats  fi 
elles  eufTcnt  efté  Àcceptiesjmais 
cpnfiderant  qu'il  ne  pou^oit  'en  ' 
aucune  manière  flécnirce  Bar-^ 
bare  enflé  par  tant  de  Viâoiresj 
qu'il  avoit  remporté  les  années 
précédantes ,  ce  fut  alors  quo 
tournant  tout  de  bon  les  yeux  ' 
vers  le  Cielpouren  obtenir  da 
fccours  dans  une  affaire  où  U 
Religion  avoit  le  principal  inte*- 
re(l,il  fe  vit  auffi-tôt  exaucé,  de« 
venant  en  très  peu  de  temps 
avec  de  petites  Armées  vido- 
rîeux  de  toutes  ces  terribles  que 
ce  Tiran  conduifoic  contre  luy 
&  par  Mer  &  par  Terre,  &  qui 
fans  exagérer cufïènt  efté  capa- 
bles [  (î  le  Tout-puiffant  ne  fc 
fût  mis  de  la  partie  ]  non  feule- 
ment de  le  rendre  Maiftrç  de  ' 
tout  fon  Pais  ,  mais  encore  dd 
conquérir  de  nouveaux  Mon- 
des, &  par  leur  nombre  &  par 

Pij 


l'expérience   que  \c^    Soid^ts 
avoienc  dans  l'Arcmilicaire. 

Ce  n'eft  pas  fansfujecquoti 
tSLttFibuc  ce  grand  avantage  qui 
relTencdu  Miracle  aux  puilTan^ 
tes  interceifîons  de  la  Sainte 
Vicrgcquc  ce  pieux  Empereur 
avoic  invoqué  %  &  donc  il  por-i. 
toit  fur  iuy  Tlmage  comme  un 
prefage  heureux  de  fa  future 
y  idoire  >  par  la  graude  confian* 
ce  qu^il  avoit  en  ion  crédit  au« 
prés  de  DieuiAuili  ce  bon  Prin^ 
ce  qui  connoifToic  vifiblemcnc 
quec*étoit  le  Souverain  des  Ar^ 
vcikçs  qui  avoit  çombatu  pour 
Iuy,  voulut au(Ii Iuy  en  donner 
dçs  marques  fenfîbles  de  recon- 
npilTance  >  C'eiipourquoy  dans 
la  Paix  qu'il  accorda  à  Sifroes 
Tunique  héritier  du  Royaume 
des.  P.erfes  par.  la  more  de  Cof- 
roe$  &  de  Mardclan  fes  Père  & 
Frère  qu'il  avoit  fait  cruellc- 

roeut  mafTaçrer  dp  furie  de  çç 
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que  le  premier  en  fuyant  du 
Combat  avoir  à  fon  préjudice 
âflbcié  au  Gouvérnemdnt  le  fé- 
cond qui  n*écôitqué  fon  cadet  » 
le  privant  àirtfi  hontcufement 
de  fon  droit  d'aifneffe que  la  Ha** 
ture  luy  avoit  donné. 

Or  entre  les  Articles  de  Paix 
qu'HeracIius  voulut  bien  accor- 
der à  Sifroes  3  le  premier  fut  de 
luy  rendre*  la  Vray- Croix  que 
quatorze  années  auparavant 
fon  Père  avoit  enlevé  lors  qu'il 
prit  Jerufalem  (  bel  exemple 
aux  Princes  Chrétienss'ils  veu- 
lent profpererdans  leurs  entrc- 
prifes  juftes,  c*eft  de  commen- 
cer toujours  parles  intérêts  de 
Dieu  préferablement  aux  leurs 
propres  )  ce  qui  fut  régulière- 
ment exécuté  5  car  les  Pcrfes 
rendirent  ce  precîeu^ç  Trefor , 
comme  ils  Ta  voient  reçu  n'ayant 
jamais  ofé  ouvrir  Tétuî  ou  elle 
écoit  enfermée  par  la  grandig 

In 
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frayeur  on  ils  (c  trouvèrent  i 
d'autant  que  comme  remarque 
Suidas  )  la  Terre  trembla  dans 
tous  les  lieux  où  elle  paflbit  , 
ce  qui  leur  ota  l'envie  de  la  voir^ 
crainte  qu'il  ne  leur  arrivât  le 
même    accident  qu'aux    Phi- 
liAins,qui  pour  s'eftre  bazar- 
dez à  vouloir  contempler  1' Ar-> 
che  du  Seigneur  plus  parcurio- 
filé  que  par  refped  moururent 
en  très  grand  nombre. 

Il  efl:  temps  de  revenir  à  no* 
tre  fujetenlaifTant  cette  longue 
di{gre(fion ,  &  difbnsque  ce  Sa- 
;c   Empereur  ayant  reçu  avec 
beaucoup  de  pieté  ce  (acre  dé- 
pôt voulut  aufli  en  donner  au 
plutôt  des  marques  publiques  de 
fa  reconnoiffance.    Il  ordonna 
pour  cet  efFet  une  Proceflîon  ge- 
'"  nerale ,  voulant  luy-méme  avoir 
'  l'honneur   de  porter    fur    fcs 
,  épaules  ce  glorieux  Inflrument 
,  de  hôcrefalut ,  &  pour  en  rcn« 
^  '*'■'  la  pompe  plus  folemnellej^ 
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cî'èft  qHc  daris  ce  jour  il  fe  fit  re-* 
veftir  des  pins  riches  U  des 
plus  fupcrbes  Orneraens  Im- 
périaux !  Mais  Ô  mcrvcilfci 
lurprenantc  ,  îl  ne  fat  pas  fi* 
tôt  chargé  de  ce  gage  précieuse 
de  nôtre  Rédemption  $  qu*il  de- 
vint à  Tétonnement  de  tout  le 
monde  immobile  fans  ^uvorr 
en  aucune  manière  ùi  avancer 
ni  reculer  >  ce  qui  donna  occa- 
iïon  au  Patriarche  Zacharie  in(^ 
pire  de  Dieu  de  luy  iremoistrer 
que  ces  Veftemens  fomptueux 
n'étoient  point  de  faiforï  »  & 
qu'ils  neconvenoient  nullemenc 
à  la  pauvreté  &  à  Thumilité^dc 
Jesus-Christ  mort  nud  fur 
la  Croix  j  ce  qu'entendant  He- 
raclius  il  depofa  auflî-tôt  tous 
ces  riches  habits  pour  ne  fe  re- 
veftir  que  de  très  fimples  ,  & 
pour  lors  la  telle  &c  les  pieds 
nuds  )  il  la  porta  avec  facilitée 
à  l'admiration  Scconiblation-ds 
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.  tous  les  Ââiftans,  ce  qui  fait  bien 
voir  que  les  habits  précieux  fonc 

.  plus  propresà  la  Cour  que  dans 

AosTaimes  Cérémonies  ou  ils  ne 

.conviennent  nollemenc. 

Audi  les  deux  TheodofesEm- 

.percurs,  obtinrent  de  Dieu  ce 
qu'ils  demandoient  en  des  Pro- 
cédions, oii  i IjT a ffî fièrent  revê^ 
tus  très  fimplementj  car  le  vieux 
remporta  une  (îgnalée  Vidoire 
contre  le  Tiraix  Eugène  qui  luy 
diXputoitl  Empire,  Se  le  jeune 

•eut  la  confolation  de  voir  le  beau 
temps  qiii  parut  auiS-tôt  qu'il 
commença  à  antonner  des  Hy m-* 
nés  que  Ton  devoit  chanter,  & 
cequil  y  a  d'admirable  c'eft  que 
cette  fereniic  vint  contre  toute 
apparence  ,  comme  auffi  une 
année  féconde  en  toute  forte 
de  fruits,  quoy  qu'auparavant 
elle  ne  pronofticâc  qu'une  ftc* 
rilitc  très  fâche.ufe. 
;  «Si  Dieu  a  témoigné  par  des 
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prbd^es  fi  extraordinaires  com* 
bien  le  luxe  des  habits  luy  dé« 
plaifoit  dans  ces  Cérémonies 
laintes  >  même  fans  en  excepter 
les  perfonnes  qa'ii  a  mifes  for 
nos  teftes  »  jugez  à  plus  force  rai* 
Ton  de  ceux  qu'il  a  fournis  à  leurs 
Empires ,  jufqu'à  nous  déclarer 
par  la  bouche  de  fbn  Prophète 
qu'il  \cs  faaïiToic  >  odifii  obfervan^ 
tes  Vétnïtates  fupervacuè. 

C*eft  pourquoy  il  n'y  a  pas  à 
s'étonner  fi  les  Pères  de  TEglife 
nous  recommandent  iî  fort  dans 
nos  Fondions  religieofcs  une 
grande  modeftie  dans  nosvefte- 
mens  j  ce  fut  le  véritable  fujec 
pourquoy  Sydoyne  Apolinairc 
Evêque  de  Clermont  qui  en 
connoifloit  la  confequence ,  dé- 
fendit aux  hommes  de  fon  Dio- 
ccfe  de  porter  des  Chapeaux  de 
caftor  dans  les  Procédions,  z;^- 
tabat  pYocedere  cafiorinatos.  Vou-  \^}li 

lanc  par  cette  privation  du  lu^^e 
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rcprîmcr  cet  crprit  de  Vânité  6i 
dediftinâionqui  ne  feelilTeque 
trop  ardinaircmcDC  ^  lur  couc 
dans  la  jeancfle  aux  temps  de  U 
nouveauté. 

Ce  n'cft  pas  que  je  veille  blâ- 
mer tous  ceux  qui  en  portent 
prefentcmentjvûquc  leur  ufa- 
ge  en  eft  fi  commun  en  France 
qu'à  peine  y  fait  -  on  reflexion  > 
mais  bien  pour  vous  faire  voir  la 
^grande   dclicatefle    qu'avoienc 
nos  anciens  Pères  à  vouloir  dé-- 
raciner  cet  efprit  de  fuperbe  & 
•<ie  luxe  qui  ne  règne  que  trop 
/lans  la  plupart  du  monde  qui  (e 
font  fi  mal  à  propos  un  Point 
d'honneur  &  de  difi;indion  de 
-ces  vanitcz  ,  même  dans   nos 
Fondions  de  pieté  d'où   elles 
doivent  eftre  entièrement  ba- 
nies.  Et  Tertullicn  longtemps 
auparavant   avoit   repris  avec 
beaucoup  de  zélé  certaines  X^^-- 
mes  qui  par  une  vaine  oûcx>- 


tacion  avoienc  ofé  y  a/!ift*er 
poudrées  6c  frizées  >  au  lieu 
d'y  cftrc  rcvcftucs  de  la  ver- 
tu de  âmpljciçé  qui  con- 
vient (1  bien  à  leur  Sexe  >  vou« 
lant  par  là  leur  donner  à  connoî*^ 
tre  que  la  modeftie  efl:  Le  plus 
bel  ornement  d'une  femme 
chafte. 

Avouons  que  fî  on  faifbic  tant 
(bit peu  de  reâexion  fur lorigi- 
ne  des  veftemens  >  bien  loin  de 
s'en  orgueillir ,  on  s'en  feroît  un 
Point  efTentiel  d'humilité  >  puis 
:  qu'ils  font  un  effet  du  pcchc  de 
l'homme.  Car  il  efl  certain  que 
fi  Adam  fe  fut  loûjours  confer- 
vé  dans  Ictat  d'innocence,  on 
ne  fe  feroit  pas  fervy  de  vefle- 
mens,  jufques  fà  qu'il  fut  fur- 
pris  d'en  avoir  befoin  après  fou 
crime ,  &  on  n'éprouvcroit  pas 
,  aujourd'huy  toutes  ces  miferes 
'  que  nous  ne  relfentons  que  trop 
à  nôtre  malheur*  La  grâce  qui 
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dans  cet  heureux  état  faifoic  fi 
bien  Tornemenc  de  (on  corps, 
que  la  beauté  de  fbn  àme  n'eût 
pas  eflé  convertie  dans  une  dou- 

•  b/c  peine  que  Ton  péché  attira 
malheureufement  &  fur  fa  pcï- 
fonne  8c  fur  fa  podericé  par  un 
aveuglement  dans  fon^fp  rit,  & 
par  tant  de  miferes  où  depuis 
nos  corps   fc  trouvent  fujecs. 

'  II  eft  donc  hors  de  raifon  de  fe 
feireunegloiredecequi  devroit 
tous  nous  humilier  &  confon- 
dre ,  puifque  Dieu  n'a  donné  à 
rhomme  desveftemens  faits  de 
peau  de  Beftes qu'en  confequen- 
ce  qu'il  leur  eft  devenu  fembla- 
ble  ,dcs  le  nioment  qu'il  atranL 
greffe  fa  loy  ,  &  pour  lobliger 
a  continuellement  fe  reffouve- 
nir  que  luy  qui  par  fa  nature 
ctoit  immortel  ,étoitauffi  deve- 
nu par  fa  chute  fujet  a  la  mort  > 
comme  tous  \qs  autres  Anir 
maux  yperjpeccatum  mors^    .  . 
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Apres  cela  ofcrcz- vous  Mcf- 
dames  faire  oftentation  de  vos 
riches  veftemens  &  de  vos  vai-» 
nés  parures  donc  vous  vous  gIo« 
rifîez.cam  >  &  qui  pour  l'ordi* 
naire  (ervent  d'entretien  à  vos 
plus  ferièufès  converfations  s 
examinez-en  bien  le  principes^ 
vous  apprendrez  qu'ils  font  les 
excremens des  Vers,  &  de  cer* 
laines  Beftes  que  des  Moines  onc 
aporcé  des  I ndes  enFrance  où  ils 
n'écoient  point  encore  connus  % 
flnous  nous  en  raportons  à  Zo-* 
nareS)dont  cependant  vous  ré- 
véliez fi  délicatement  vos  corps  : 
qui  àleurtour  fervirontauffide 
pâture  à  d'autres  jqui  pour  dé- 
dommagemeni:  de  ce  que  vous 
vous  eftes  fervy  de  leur  propre 
fubftançe  pour  en  faire  la  matie* 
re  de  vôtre  orgueil  fe  repaî* 
tront  à  loifir  de  la  vôtre.  Le  Paon . 
orgueilleux  de  fon  beau  pluma-, 
ge  devient  to.uc  confus  lors  qu'il 
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jette  les  ycax  fur  (es  vilaine 
pieds.  Rentrez  donc  en  vous^ 
ïnk^^%  à  fbn  imitation  ,  reflet 
chiâez  fur  vôtre  néant ,  &  je 
fn'aûTul'e  que  pour  tors  un  cha- 
cun fe  veuira  modeftement  {e« 
lôn  fon  état  Se  condition ,  {\xi^ 
vaut  la  Doddne  que  Pierre  & 
Paul  ces  illuftres  Fondateurs  de 
la  Religion  de  Jesus^Christ 
nous  ontenfeigné  ,  &  ^c^A'i  le 
véritable  moyen  dcvîter  que 
Ton  ne  forme  àit.^  j  ugemens  de- 
favantageux  de  vos  perfonncs» 
d'autant  que  ce  n'e(t  pas  eftrc 
trop  téméraire  d'aflurer  que 
toutes  ces  Mondaines  qui  onrun 
fi  grand  foin  de  reveftir  leurs 
corps  ,  ont  pour  la  plus  grande 
part  leurs  am es  dénuées  (tes grâ- 
ces qui  en  devroicnt  faire  tout 
lornemcnt.  Revefiex^-vaus  donci 
pifoît  Tertulien  à  celles  de  fon 
Siècle  i  de  lafoye  de  Probité  ,  du 
^n  lin  deU  Sainteté ,  ^  de  l'ér  . 
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tarlate  de  la  Chajleté  ,  &  far  ce 
fard  vous  acquererex^  l* amour  de 
Bie%. 

P  A  a.  A  Q  R  A  »  «  E      y^ 

du  Chapitre  troifiéme, 

Troffiéhne   diTpofitÎQp    extérieure  :Le. 

rang  que  chacun  e(l  tenu  de  garderç 

dans  les  Proceflîohs; 

IL  se  fiiffit  pas  d'àflifter  de* 
voccmcnc  à  nos  Procef- 
fions  ,  d'y  (çavoir  mortifier  fcs 
fcns  &  d'y  retrancher  le  luxe 
des  habits  ,  fi  en  même  temps 
unchacutane  s'étudie  à  y  gar- 
der avec  exactitude  le  rang  de 
foQ  ptac  &  de  fa  profcflion  > 
fans  anticiper  les  uns  fur  les  au*;* 
cfcs  ,  &  fi  on  ne  tâche  aufli  à  y 
obferver  dans  la  marche  up' 
maintien  honnefte  ,  afin  de  n*y  f 
pas  fcandalifeir  ceux  qui  nous 
yoyent 5  ce  font  Içs  prccaiitipp»* 
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que  Saint  Paul  vouloic  que  les 
Corinthiens  priilenc  pour  ren-- 
dre  toutes  leurs  aâions  méri- 
toires apprés  de  Dieu ,  fur  tout 
celles  que  l'on  fait  en  public,. 
ûmMa  autem  honefie  ^  femndum 
ordinemfiant^  à  quoy  nous  de  vons 
tous  nous  attacher  très  exaâe-^ 
ment  dans  les  prôceflions  \  c'eft 
au(C  le. moyen  de  pratiquer 
l'ancien  ufage  de  l'Eglife  qui 
veut  que  dahs^ces  occaiions  les 
Fidèles  fe  partagent  en  trois 
Corps. 

Le  premier  doit  eftre  çeluy 
des  Ecclefiafliques ,  qui  domme 
Chefe  des  Peuplés  marcheiit  à 
leur  tête  ,  pour  leur  fervir  dç 
Guides  &  de  Conduâcurs, 
Qualitez  dont  l'Ecriture  Sainte 
les  honore?  Que  perfonne  donc 
dequelqucconditionqu'ilfoitnç . 
prerume  vouloir  marcher  de- 
vant ou  à  côcé  à^s  Mii^iflres  du 
Seigneur  >  ce  quç  toujours  les, 

Concires 
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Conciles  ont  très  ctroîtemem; 
deiFcndu. 

La  féconde  Colomne  eflr 
particulièrement  refervéd  peut 
les  hommes  :  Les  femmcsL  db- 
vant  en  eftrc  abfôlumcnt  ciscèlo*»' 
k%\  afin  d'éviter  les  diftraâ:lofÈî 
que  la  confufion  des  deux  (excs 
ne  caufc  que  trop  i  c*cft  aùflt 
ce  que  les  Synodes  &  les  Conk 
ciles  ont  très  (bigneufcment  rc^ 
commandé  ii  enjoignant  aux 
Pafteurs  de  les  en  avertir.        ' 

Dans  la  troîfiéme,  les  fera^ 
mes  &  \cs  filles  doivent  pardîlj 
lement  fe  trouver  feuler  ^  pour 
n'eftre  pas  troublées  dans  leurs 
dévotions ,  qui  eftant  pour  Toiv 
dinaire  plus  tendfès ,  font  aufll 
plus  faciles  à  cftrc  itatcrrottH 
pues. 

Ce  font  là  belles  Règles  qn^ 
TEglife  totïjours  animée  dç 
TElprit  de  Dieu  ,  nous  a  bien? 
voulu  prcfcrire  fur  ce  fujet  $ 


,18^  Sây  TrocèSons 

^Heureux  ccluy  qui  les  obrervc 
ponâuellemenu 
/  Avouons  (  à  nôtre  honte  ) 
uquc  cette  ancienne  diCcipline 
jcft  plus  régulièrement  gstrdéc 
.dans  les  ParoifTes  de  la  Campa-- 
gne  que  dans  celles  ècs  grofTes 
iVilles,ou  il  fe  fait  aflTcz  ordinal- 
retnenc  une  confufîon  écran-» 
ge  d^ns  la  marche  des;  hommes 
&  des  femmes,  pendant  que  noas> 
voyons  encore  aujourd  huy  s  ol> 
lerver  avec  beaucoup  d'exadi- 
tude  les  rangs  diftinâs  dans  la 

Eilus  -  parc  des  Villages  de 
a  Campagne  ,non  feulement 
pour  ce  qui  regarde  la  marche 
durant  nos  Procçffions^  mais 
aufli  pour  \ç.s  places  que  cha- 
cun doit  avoir  dans  TEglife^ 

Qui  efl-cc qu'ignore  que  dans 
ces  lieux  facrèz  les  hommes  Se 
ics  femmes  y  a  voient  toujours 
des lieux  feparez  Its  uns  desau- 
ircs  ,;  .&  que  chaque  fexe  aitoit 
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fa  porte  pour  entrer  &  fortir^ 
que  celle  des  hommes  cftoit 
gardée  par  une  perfonne  d*un 
merice  diflingué  qu'on  élifoit  de 
leur  corps  ,  comme  celle  des 
femmes  par  une*  Diaconeffe  qui 
faifoic  la  fondion  d^cftre  portiè- 
re ,  Si  qui  veïlloic  fur  êllei» 
pendant  FOffice  Divin^,  afin 
qu'clles^  oBfervaflcnt  le  fîlencc. 
Ces  Dames  faifoienr  autre-' 
fois  un'  corps^  iHuftre  darts  TE- 
glife^  elles  cftorent  principale- 
ment tirées  du  nombre  des  plus- 
renommées  Vierges  01*^  Veuves 
qui  avoienc  fait  un  àdiett  éter- 
nel au  monde  ,  pour  fe  confa-- 
crer  le  refte  de  leurs  jours  au^ 
Service  du  Temple.  Il  s'eft  vû^ 
quelque-fois  qu'on  en^  recevoîtr 
de  Mariées  pourvu  que  rEpouK- 
y  donnât  fon  confentement  & 
qu'il  promit  degarder  la  CQnti-- 
nenccîAinfî  voïonsnousqueRa^ 
degonde  Reine  de  France  quitcà 
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Clotere  après  6.  ans  de  Maria^ 

te  9  pour  le  faire  Diaconeilè. 
xs  principaux,  devoirs  de  ces 
Dam^s  outre  celuy  donc  je 
viens  de  vous  parlcr,cftx)ient  en- 
core de  vificer  les  pauvres  fem- 
mes &  filles  dans  les  lieux  ok 
la  bien-féancc  ne  permettoic  pas 
aux  Diacres  de  fe  trouver,  auiH 
de  les  inftruirc  de  leurs  devoirs] 
de  plus  dans  les  Siècles ^  qu'on 
baptifoic  en  plongeant  par  trois 
fois  les  Catccumenes  dans  Teau^ 
C^cftoic  aux  Diaconcfles  à  desha- 
bîller  &  à  faire  les  immerfions 
de  celles  de  leur  fexe  ,  comme 
aux  Diacres  à  l'égard  des  hom-- 
mes  :  Ces  trois  immerfions  otit 
dure  jufcju'au  temps  de  Saine 
Grégoire  le  .  Grand  >  à  ce  que 
remarque  Mezeray,qui  or<lon- 
na  de  fe  contenter  d'en  faire 
une  feulement  ,  pour  ôter  lieu 
;de  croire  ,  comme  les  A r riens 
d'Efp^ne  >  t^.u'eILes  £?  failoienr 
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jroar  marquer  qu'il  y  avoît  trois 
natures  dans  \^s  rrois  Perfonnes 
Divinesv  Elles  ont  fubfiftcjuf- 
quesyqr^  le  milieu  du  cinquié* 
me  Siècle,  que  le  Concile  aO- 
rangc  jugea  à  propos  de  fu pri- 
mer cet  Ordre  pour  avoir  ofé 
mettre  la  maiQ  a,  rEncenfoir, , 
je  veux  dire  anticiper  p.ar  tr6p 
lur  le  droit  des  Eçclefiaftiques  : 
£lles  jouiâoiènt  de  très  teaux 
privilèges,  &  il  s'en  cft  trouvé 
de  très  célèbres  ,  telle  que  la 
fçavante  &  la  très  vcrtueufe 
01ympias>  le  miracle  de  Ton  Siè- 
cle, dont  Baronius  nous  fait  uioe 
fi  honorable  mention  dans  Tes 
Annales  3  festalens  extraordi- 
naires éblouirent  toute  la  Cour 
du  Grand;  Theodofe  ,  lequel 
charmé  par  Tèclat  de  tant  d'è- 
mincmes  Vertus  qui  brilloicnc 
en  Elle ,  &  qui  d  ailleurs  ctoienc 
foûtenucs  par  une  t^autè  fans 
pareille  ,  projeta  aufli-.  tôt  dj? 


'  ï^cr  Hes  ProceMons 

fa  marier  avec  tw  de  k%  plu^ 
proches  s  Mais  ccc  Empc^ 
reur  ne  fut  jamais  fi  furpris  que 
deferoir,  luy  qui  avoît  efté  le 
vainqueur  de  tant  de  Nations, 
à  fon  tour  auffi  vaincu  par  une 
jeune  Veuve  regardée  &  répu- 
tée ,  comme  une  Vierge  qui  har* 
dîmentluy  refîftaen  piceen  re- 
jettane  cette  prôppfition  ,  & 
bien  loin  que  la  perte  de  fes 
grandes  poflcffions  dont  on  Ta- 
voit  dépouillée, afin  d'en  tirer 
par  ce  moyen  un  confentemenc 
■  forcé  ,  ébranlât  en  aucune  ma- 
nière (on  courage  5  fa  haute  ver- 
tu fe  fit  dans  ces  rencontres  ad-^ 
mirer  avec  plus  de  force  en  fu- 
portant  avec  une  patience  non* 
pareille  tontes  ces  infortunes, 
dont  ce  Prince  qui  naturelle- 
ment étoit  bon  fut  fi  touché  qu'il 
la  rétablit  aufll-tôt  dans  tous 
fes  biens  &  honneors  dont  Elle 
^jjouit  très  peu  en  abandonnant 
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tous  fcsgros  revenus  pour  pou- 
voir cftrc  agrégée  parmi  ces* 
faintcs  Filles  ,  où  Elle  confom- 
ma  avec  hcmneur  le  reftc  de  fcs^ 
beaux  joursi 


Par  a  g  r  a  p  »e     V  I. 
du  Chapitre  croiiîéme. 

^Uer  â  fied  au>s  JProceJ/ionSy 

Quatrième  chTpofitîpn  extérieure.  • 

\ 

IL  faut  encore  pourbîcn  affif* 
ter  à  nosProceflîons,  les  faire' 
à  pied,  qui  eftla.  pofture  hon- 
nefte  ôç  convenable  à  telles  Cé- 
rémonies ,  &  non  à  cheval ,  en^ 
core  moinsen  earroflcsCe  qu'utv 
Concile  de  Mayence  a  très 
•étroitement  défendu,  jugeant 
quec'ctoic  une  indécence  qu'on 
j3e  de  voit  nullement  fou  frir  qufi^ 
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d'aller  en  tels  équipages  après 
Ja  Croix  de  Je  sus  4  (ous  le  poids 
de  laquelle  il  a  fuccombé  en  la 
porcanc  au  Calvaire  5  il  n  eft:  pas 
befoin  de  precexcers  la  longueur 
&    la  difficulté  des  chemins  , 
comme  celle  dont  nous  parle 
Fulber  Evêquç  de  Chartres  , 
laquelle  de  (on  Eglife  dirigea  fa 
Marche  jufqucs  à  Orléans;  Il 
vaut  bien  mieux  s'abftenir  de 
faire  de  fi  longues  traites,  qire  de 
fç  voir  obligez  de  fe  fervir  de 
telles commoditéz  &  de  traifner 
avec  foydesprovifions;car  corn* 
me  dit  le  St.  Evêquc  Sydoine 
A  polinaire ,  lorfque  les  bouteil- 
les ,  jambons  &   mets  délicats 
marchent  on  ja*a  plus, de  dévo- 
tion ,  &il  appelle  ces  fortes  de 
Proccflîons    dans   fon  Epillre 
quatorzième  de  fpn  cinquième 
Livre, vagues^^tiedes  &  cndor- 
.mies  par  les  twaéfiç  q,ue  leu^ 

caurcjoc 
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Câu(êfit  poqr  rordinaire  tous 
CCS  ragoûts  de  cuifîne.  Le  Saint 
Concile  de  Tours  tenu  en  i^'ii. 
nous  déclare  cu*il  vauc  bien 
mieux  ne  pas  aller  fi  loin  que  de 
fe  voir  contraints  de  porter  avec 
foy  toutes  ces  Provifions  qui  ref- 
(entent  plus  la  bonne  chère  que 
la  pénitence  9  &  qui  par  confe- 
quent  foint  plus  capaoles  d*lrri^ 
ter  Dieu  que  de  l'apaifèr. 

Je  vous  ay  promis  quel- 
ques Prières  convenables  aux 
difercns  temps  des  Procef- 
fions ,  je  les  réduits  icy  en  deux 
claflcs  5  Dans  la  première  i 
vous  trouverez  celles  qui  rc- 
gardent  rAdverfité  j  Et  dans 
la  féconde  celles  qui  convien- 
nent au  temps  de  la  Profpe- 
rîté  :  Ce  font  des  paflagcs  choifis 
&  des  Oraifons  propres  >  le  tout 
tiré  ou  de  TEcriture  Sainte  ou 
desPcres  de  rEgUfe:Si  elles  vous 
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paroiâcflc  un  peu  trop  longues 
actachez-vousfeulemencà  celles 
qui  vous  conviendront  le  mieux 
&  qui  vous  toucheront  le  plusj 
je  les  ay  mifes  en  latin  &  en 
françois  pour  fatisfaire  au  goût 
de  chacun.  Je  ne  vous  raporte 
pas  içy  le;  Pfeaumes  de  la  Péni- 
tence &  les  Graduels»  ni  les 
Litanies  des  Saints  que  l'Ëglife 
a  coutume  de  recirer  dans  les 
ternps  4^  Taôliâiipn  >  ni  les  Can- 
liques  &  Pfeaumes  propres  que 
rÉglife  chante  au  temps  de  re- 
joùiflance  ,  ni  le  Te  Deum , 
parce  qu'elles  font  imprimées 
dans  tous  les  Livres  de  Pricr 

Preuves  4e  la  confiance  que  le 
Pécheur  doit:  avoir  en  Dieu  » 
tirées  de  l* Ecriture  Sainte. 

ïlefl;  de  foy  que  Dieu  ne  vçpr 
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point  la  mon  du  Peclicur  5  mai^ 
au  contraire  quil  demande  fa 
converfion  :  Pour  marque  de 
cette  grande  vérité ,  c'elt  qu'il 
nousordonnede  l'invoquer  lors 
que  nous  fommes  dans  le  péché 
&  dans  Taffliaion  ,  &  qu*Ml 
nous  alTure  par  la  bouche  du 
même  Prophète  qu'il  eft  proche 
de  ceux  dont  le  cœured  aâligd 
&  qu'il  fauvera  les  humbles 
d'cfprît,  Ëfp&rez^^lpnc  en  Djeu 
en  moctànt  toute  vôtre  efperan* 
ceenluy.  :Vous  tous  qui  eftes 
aflTcmblez  en  corps  répandez 
vos  cœurs  devant  luy ,  car  Dieu 
fera  éternellement  vôtre  défen^ 
feur.  Hâtons  nous  d'avoir  re- 
cours à  luy  dans  Texcés  de 
i'affliftion  ,  car  c'eft  luy  qui 
nous  a  mis  dans  cet  état  Se  qui 
nous  en  délivrera  ,  qui  nous  a 
bleffcz  &  qui  nous  guérira  8c 
qui  nous  rendra  la  vie  ,  car  il 

Rij 
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cft  fidèle  &  il  nous  délivrera  du 
mal.  Venez  &  adorons  le  ,  car 
il  ne  rejettera  pas  Ton  Peuple 
&  il  n'abandonnera  pas  Ton  hé- 
ritage. Difons  luy  donc  avec 
iponnance. 


PRIERES- 

Propres  aa  tçmps  d'une  afflîdioii 

publique)  cirées  des  Pfeaumçs  > 

de  David.    .     >       * 


DOrmtte  n- 
fiigiumfMC. 
tas  esnetis  sge* 
nerAthne  '&  jn$^ 

tum  Pstrihus 
nojtrîs  :  ihjufiî 
egimus  .  InifHi^ 
fatem  feemns. 

In  te  fperavê' 

rnm  Patres  nof- 

tri  :  fperaverunt 

&    liberafii  eos. 

Ad  te  clama- 

vertint  &  falvi 

faStifnm  :  In  te 

fperaverunt     & 

nonfunt  confnfi. 

*  ^emînifiere  mU 


•    ^^ 


SEiGNEun  vùQit#; 
avez  efté  nôcre  rc» 
foge  dcpaîs  le  coiiEf 
dâioûï  les Sîfedes.  -^ 

Nous  ^iféùi  pc^héio^. 
avec  DOS  Pères  x^  nous 
avons  fait  des  aâîoni 
iD  jades  ^nom  *  avons 

Nos  Petcs  ont  cfpCii  ^ 
té  en  vous  ;  ils  onc 
efpeté  8c  ^ous  les  aves 
délivrez. 

Ils  ont  crié  vers  vous 
&_vous  les  avez  Càvhi 
vezi  ils  onc  mis  leur 
efperance  en  vous  Sc 
ils  n*onc  point  eft^ 
confondus. 

Souvenez  vous  de  #4*. 
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1^8  Des  ProceJ/îons 

Vos  miferîcordes  Sei-  ferationum    tuai 

gneur,  &  de  vos  bon-    mm  Domine  :  ô^ 

tez  que  vous  exercez 

dés  Iccommancemenc 

du  Monde. 

Ne  vous  fôuvencz  pas 

de  nos  îofquitez  paf- 

fées  :  Que  vos  mifen- 

cofdes  fe  hafl[enc  de 

nous  prévenir.,  parce 

<\uc  nous  Tommes  ab' 

batus  &  réduits  à  une 

extrême  mifere    qui 

oous  accable. 

Aidez- nous  y  ô  Dieu 
qui  elles  nôtre  Sau- 
veur ,  deIivrez.nous 
Seigneur  ,  pour  la 
gloire  de  voÀ  Nom , 
&  nous  pardonnez  nos 
péchez  pour  Tamour  phius  eftofècc^'^ 
de  vôtre  faint  Nom.       tis  nojlns  pr$pter 


mifcrieordiarum 
tuarHtn  qué  àft* 
cnlofiênt. 

Ne  nufnîneris 
im^uhdtum  noJL 
trdrnm  dnticjUÂ^ 
rum  ;  cito  amîci\ 
fent  nos  mifertm 
cordU  tua ,  quis 
pdHperesfaSlifH^ 
mus  nimis. 

jidjuvd  nos 
I>eHs  falntaris 
noflery  &  propter 

glorUm  nomlnis 
tfti  Domine ,  lim 

^erdnos\  &  pro-' 


Vous  nous  avez  é- 
prQUvez^ô  Dieu,  vous 
BOUS  avezéprou  vezpac 
k  feu  y  comme  on  i- 
px:ouve  Targcnr, 

Nous  avons  p^c 


nomon  tHum. 

Quoniam  pror 
bafti  nos  ,  Dchs  » 
igné  nos  exami'^. 
nafti  fient  exa^, 
minatHr  drgen* 
tum. 

Trdnfivpmus, 
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fèr  ignem  &  4-    par  le  feu  &  par  l'eau. 


Deu$  repHliJH 
nos  &  deftrH:dijti 
nos  :  Iratus  es. 
Commovifii  ter- 
rain &  contrit  fi-, 
lafiï  eam  :  Sana 
eontritlones  ejus 
ijHia  commota  efl-. 
OfiendifH  populo 
tHo  dnrs  :  potafii 
nos  vino  CùnS" 
pHnSionij. 


Domine  Deus 

vlrtutHtn  ^Honf- 
que  ijirafcerisf  ci* 
babis  nos  pane 
lacrimarum  :  4^ 
potum  dabis  nO" 
bis  in  lacrimis 
in  menfnra. 

Vt  cjuid  Deus 
repulifii  infinem: 
irAtH$  fnror  tHM 


O  Dieu  vous  nous  j^^ 

avez  rejcttcz  &  votis 

nous   avez  détruits  , 

vous  vous  cftcs  mis  crt 

colccc  ,  vous  avez  è« 

branlé   la    Tcrfc    de 

vous  Tavcz  troublée 

par    Tafflidion    que 

vous  luy  avez  cnvoyct 

Donnez  remède  à  Tes 

bjeflurcs  parce  qu'elle 

cft  ébranlée.  Vous  avei 

fait  foufrîr    à    vôrre 

Peuple  des  chofès  du- 

rcSjVous  nous  avez  fait 

boire  du  YÎn  d'amer* 

tumç.  f  ^, 

Seigneur  Dîeu  des 
Puiffances  ,  jufqu'4 
quand  vous  mettrez* 
vous  en  colère  ?  & 
nous  nourrirez-  vous 
d'un  pain  de  larmes, 
6c  nous  ferez  -  vous 
boire  avec  mefurc 
l'eau  de  nos  pleurs  >     7^1 

Pourquoy,  ô  Dieu 
nous    rej«ttez  -  vous 
R  iiijf 


aoo  Des  PfoceJUons 

tuûjours  ,   poarquoy  fuper  Otres  paf-' 

vôtre    fureur  cftelle  cHatuaiut  y^id 

tcâjours  allumée  con«  avertis     manàm 

tre  lc$  Bcebis  de  votre  tnam  &    dcxte^ 

troupeau  ,  pourquoy  teram    tuam  di 

renVez-vous  toujours  medio  pnié  îho  in 

vatre  main  droite  du  fintm^ 


\. 


milieu  de  vôtre  feîn. 

Levez  -  vous  Sei- 
gneur, pourquoy  pa« 
loiflfez.vous  endormi 
à  nôfte  égard  ?  levez- 
vous  &  ne  nous  rejet- 
tez  pas  pour  toujours. 

Pourquoy  détour- 
nez-vous vôtre  vifage 
de  nous  }  poutquoy 
oubliez  .  vous  nôtre 
pauvreté  &  notre  mi- 
lere  ? 

Levez  *  vous  SeL 
gneur*  fecourez*nous 
ëc  racheccz-nous  pour 
la  gloirt  de  vôtre 
Nom. 

C^r  nôtre  ame  eft 
abbaiflce  jufques  dans 
la  pouffiere,  &  nôtre 
ventre  collé  à  terre. 
Exaucez  moy  Sei* 


ExHrge  /juaré 
obdormis  Domi^ 
ne  :  exnrge  &  né 
repeUasinfinem^ 
fHare  faciem  tui 
avertis  :  oblivif^ 
ceris  inopU  nof^ 
tra  &  frit  H  ta* 
tioftis  nojtra. 

Exurge  Domi' 
ne  sdjHva  nos  ; 
&  redime  m$ 
propter  nemen 
tHum  :  i^uoniam 
humiliatéi  ejl  in 
pulvere  dnims 
nofira  ,  congluti^ 
natHsefi  in  terrd 
venter  nofier. 


Exaudi  me  Z>a.' 


de  PEgîifi.     ^         iKn 
mim  fk&kkm  kg-   gneur  ^  puiTqae  tôuo 

miTericorde  cflfipr£«* 
ce  à  fiiire  du  bien  ittl 
gardez.inoy  Seigneiu 
félon  It  giaodeor  c^ 
vos  flufeiicoidcs. 


€$riUd  tus  :  fi* 

dinnm  mfintiiê^ 
num  iuurmn  r^f^ 
fiée  in  me  Dêm 
mine. 

Deus  nûjhr  rtf  « 

fêéiium  &  virtus^ 

adjuter  b»  trihi^ 

Utioniim     fMS 

invtnenmt     m  s   Tenues  en  foule  fb»» 


Dîeu  eft  o&tte  t6i^i^ 
fiige  &  noue  fbf ce  ^11 
efl;  notre  (êcours  dus 
ks  tfflîâtbns  qui  font 


dre  fur  nous. 

Seigneur    fi    vous  11^4 
examinez  nos  pèches^ 

3UÎ   pourra  lubâftcSc 
evanc  vous. 
Oà  font  Scîgneurft{ 
vos  anciennes  mi(eti- 
cordes  que  vous  avez 
rÂfii   David  in  juré  par  vôtre  vérité 
veritatt  tus.         d'accomplir  un  jout 

en  faveur  de  David. 
Souvenez- vous  $el-' 
gneur    de  l'opprobre 
oà  (ont  vos  Serviteurs.     * 

Afin  que  vous  leur 
adoucimez  Tamertu-  ^* 
tume    des     mauvais 
jours. 


Si  iniifmtâUi 
ûbfervétvtris  De* 
mine  :  Domine 
fMis  fHfiintUt. 

Viifunt  mife- 
riedrdid  tué  mh 

ti^Hdi  fiOHt  JH- 


Mtmor  efh  ^ 
Domine  y  oppro^ 
brlifervorum  tuo^ 
rnm, 

Vt  mitigés  à 
dictus  matie. 


t9. 


$9* 
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foi  Difs  Procédons 

Parce  que  vôtre  co-  Quia  defcclmta 
Icrc  nous  coofume ,  &  in  ira  tna ,  &  in 
votre  fureur  nous  é-  furort  tuo  tHrbam 
pouvanre.  ti  fumus, 

'    Denncz-nous  du       Dunobisauxi- 
fecoucs  dans  noire  af-     lîum  de  tribnla^ 
fliâîon  ,  parce  que  le    tiane  ,  ^hU  vana 
falut  qui  vient  derhô-   falns  hominis^ 
roe  nVft  que  vanité. 

N*oublîez  pas  pour 
toujours  les  âmes  de 
vos  pauvres  Servi* 
toqrs.  Revenez  à  nous 
Scgncur  i  jufques  à 
quand  difererez.vous? 
&  laiflez-vous  fléchir 
pnr  vos  Serviteurs. 
Jcttcz  les  yeux  (ur  eux 
&  fur  les  ouvrages  de 
Vos  mains. 

Souvenez-vous  du 
Peuple  que  vous  avez  gregationis  tus , 
w(remblez,-&  que  tjHatn  pojfcdifti 
vous- vous  cftes  ac^ 
quis  dés  le  comman- 
cement,  &  ayez  égard 
que  nous  fommes  vô- 
tre alliance^ 

Seigneur  fauvez  vô-       SalvHmfacpd'^ 
Ue  Peuple  6i  beniflcz    fulum  tHHmJ)^ 


jinîmaspaufe- 
rstm  tHornm  ,  m 
ohlivifearis  in  ji- 
nem, 

Conventre  Do- 
mrne  uftjuetjHo  ^ 
&  deprecabilié 
eflo  fnfer  fervoê 
tHos  &  in  oper^ 
tua. 

MemùreftùCùn^ 


ah  initia. 

Refpice  in  tefldm 
mentHm  tuHm* 


hdreditsti  tus  ; 
nge  toi  &  txtol 
illos  HpjHf  in 

ternum. 

Oflende  nobis  l 


fnmt  y  &  benedic    ceux  qui    font  vôtro 

héritage }  gouvernez- 
les  Se  élevez- les  jut 
le  illos  ufjHe  in    ^ues  dans  l'éternité* 
étternum. 

Montrez-nous,  Seu  t^ 
tnïfericordiam  tus    gneuc  ,  vôtre  miTcrî- 
&  fâlutsretUHm    corde  ;&  nous  donnez  * 
da  nobis.  le  bonheur  que  vous     • 

voulez  envoler. 
Domino  Déni      Seigneur  quî  eftes75» 
virtHtum  convoT'»    le  Dieu  des  Poiilàn- 
te  nos  ;  &  ofiende    ces  convcrtifftz-nou», 
féiciem  tuam  &    &  nous  montrez  vôtre 

viTage  &  nous  ferons 
fauvez. 

Seigneur  fouvenez-  loj-i 
vous   de   nous  félon 
l'amour  que  vous  por- 
tez à  vôtre  Peuple:  vf» 
(irez  nous  dans  vôtce^ 
Grâce. 

O  Dfeu  I  vous  étant 
réconcilie  avec  nous, 
vous  nous  donnerez 
une  vie  nouvelle  ,  Se 
voftrc  Peuple  fc  re^. 
joiiîra  en  vous. 
Fïat  mîferîcof'  Faîtes  donc  éclater 
diét  fnfer   ms  ^   fur  nos  perfonnes  Ic^ 


pêlvierimus* 

Mémento  no jhi 
Domine  in  bene^ 
pldcitopofHlitui: 
f^ijitét  nos  in/klu' 
$MritHO. 

Deus  tn  eon^ 
verfns  vhificabis 
nos ,  &  plebs  tua 
Utabitur  ifs  te. 


iô4  -^^^  Pfoctjjiùns 

effets  de  vos  miferi-  éjuema4mùJam 

cordes ,  aînfi  que  nous  ffiravimus  in  ti% 

Tavons  cfpcré.  AmiH 
Aûifi  foit-îl. 


PRIERES. 

Tirées   du     Livre  de   TEccfc* 

fîaftique. 


f^*  /^  Dieuquîcftcsic 
v^  Maiftrc  de  tous  , 
prenez  compâifion  de 
nous  ,  regardez-nous 
favorablement  ,  & 
nous  faites  voir  la  lu- 
mière de  vos  roiferî» 
cordes  :  Ayez  pitié  de 
vôtre  Peuple  fur  le^ 
*  quel  vôtre  nom  eft  in- 
voqué ,  &  d^Ifraël  que 
TOUS  avez  traité  com- 
me vôtre  fi! s  aifné» 

Regardez  en  pitié 
Jerufalcm,  cette  Ville 
que  vous  avez  fanai- 
fiée  j  cette  Ville  où 
vous  avezctably  vôrrc 
repos. 


Mïferetinoft 
tri  Dens 
omnium  ,  &  ref- 
ficenos  ,  &  op- 
tendenohis  lHce?n 
miferAtionum  f«4- 
rnm.  Miferere 
flcbî  tné  fifer 
(juam  invoC4tHm 
eftnomen  tHum  .• 
&  Ifraïl  (juem 
co-aéfiiafiiPrimO' 
genitùtuo, 

Mijerere  civi'^ 
tati  fan£Hfic4tio' 
nïs  tnajcrufalem 
civhati     requici 
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Sxaudipreees       Exaucez  les  prières 
/irvêrum  tuorHm    de  vos  Serviteurs  fe»' 


fecundum  bene* 
diSionem  jiarûn 
de  populo  tHo  y  & 
dirige  nos  in  vîam 
fHfiiiid ,  &f€Îant 
emnes  qui  habi^ 
tamterram  quia 
tu  es  D^is  conf- 
feSlor  fucnUrum. 


Ion  les  Benediâions 
gu'Aaron  a  données  i 
vôtre  Peuple ,  &  nous 
conduirez  dans  la  voie 
de  la  Juftice  ^  &  que 
tous  les  ^Peuples  qui 
font  fur  la  Terre  fça* 
chent  que  vous  eftes 
le  Dieu  qui  voyez 
tous  \t$  SkcUs. 


«■■^«■i 


PRIERES. 

Tirées  du  Livres   de  Daniel. 


3  V fins  es  in  om^ 
niffus  qu£  fe 
€ijHnobis,&  uni 
verfa  opéra  tua 
vera  ,  &  ^ia  tH£ 
reSlét  ,  &  omnia 
judicia  tua  vtra. 

Judicid  enim  ve- 
rafecïfii  ,  jnxta 
omma  ^nét  indu- 
xifii  fuper  nos  ^ 


ô  mon  Dieu  ,  i-  ^» 
dans  tout  ce  que  vous 
avez  fa{t,&  toutes  vos 
œuvres  font  équita- 
bles &  vos  voies  droi- 
tes ,  &  tous  vos  Ju- 
geraens  véritables. 

Car  vos  Jiigemens 
ont  efté  toujours  irçs 
équitables  dans  tous 
les  maux  que  ave?  fait 


0*  judicio  indu^ 
xiftl  cmnia  hac 
fropfir    peccapd 

Peccavimuî  il 
mm  &  inique  egl^ 
mus  rccedemes  a 
ti  &  dfliqmmus 
in  onmihHS  ,  (^ 
frdceptâ  tH4  non 
audivimuî  ,  nec 
obfervavimus  me 


î/oê  D€S  Prûcejffions 

tomber  fur  nous ,  ^ma  m  wrifdtê 
parce  que  vous  nous 
tvèz  envoyez  tous  ces 
cbâciroens  dans  la  vé- 
rité &  la  jufticç  en  vue 
4e  nos  péchez. 

Car  nous  avons  pe-* 
ché  &  commis  Tînû 
quîtc  en  nous  te:tirans 
de  vous  ,  &    nous 
avons  manqué  à  tous 
nos  devoirs,  &  nous 
D*avons  point  écouté 
▼osCommandemens, 
nous    n^    les    ^vons   fiscimus  fient  prd' 
point  obfervcz  ni  ac    ceperas  nobis  Ht 
complis ,  Copîmc  vous    benè  nobis  effet. 
nous  l'aviez  ordonne 
afin  que  nous  tu  (lions 
heureux, 

Auili  c'eil  par  un 
fufte  jugement  que 
vous  nous  avez  en- 
voyé toutes  ces  puni- 
nitions ,  &  que  vous 
nous  avez  cauCe  tous 
/ces  mauXé 

Ne  nous  abandon- 
nez pas  pour  toujours, 
sious  vous  en  conju- 


Omnta  ergo  qui 
induxifii  fnper 
nos ,  &  univerfa 
qud  feci(ti  nobis^ 
in  vero  judlciofe^ 
cifti. 


Ne  quétfumns 
tradasnosinpâr- 
pefHum   propttr 


de  l'Eglife.  foj 

mmentuumi&  ne    rons  par  vôtre  Saint 

Nom ,  Se  que  vous  ne 
dccruificz  pas  vôtre 
Alliance. 

£r  ne  rcjecrez  pat 
denousvôrre  nniTcrî- 
cordcàcaufe  d*Abra« 
ham  vôtre  bien  aîmé^ 
d*lfaac  vôtre  Servi"* 
teur ,  &  d'Krâëi  vôtre 
Saint» 


dijjtpes  tefiamcn 
êHm  tHHm. 

NiijHe  Aufirââ 
mifericordutm  tua 
à  nobïs ,  fropter 
Abraham  dilec- 
tum  tHHm  f  & 
Jfaae  fervnm 
tuum  ,  &  Ifraél 
fanSlHmtHHm. 

VtpoJpmHsi»' 
vertire  mifêricor' 
diam  tuam  :  fed 
in  animo  contrite 
&fpiritH  humili. 
tatisfufcipiMmHr. 

Sic  fiât  faerifi' 
cÎHm  I  nofirnm  in 
^on/pe^H  tHo  ho  - 
éiii  ^Htplaceatti» 
hi  :  jQuomam  non 
ift  confufio  confi- 
dent ibns  in  te. 


Et  nnnc  fequi- 
mur  te  in  toto  cor^ 
de ,  &  timemus  te 


Afin  que  nous  puiï- 
fions  trouver  gface  au- 
près de  vous ,  &  que 
nous  foyons  reçus 
dans  un  cœur  contrit 
&un  cfprit  humilié. 
Qu?  nôrrc  lacr  ficc 
fe  taife  aujoucd'huy 
d'une  manière  qu'il 
vous  foit  agrcable  ^ 
d^aucant  que  ceux  qui 
mettent  Icyr  confian- 
ce en  vous,  ne  tom- 
bent point  dans  ia 
confufion. 

Et  maintenant  nous 
vous  fuivons  de  tour 
noire  cœur^  nous  vow| 


èjCt  Dis  Procejfwns 

craignons  »  &  nous     &  fMdrimus  fa* 

recherchons      votre 

Face. 

Ne  nous  confondez 
pas  ;  mais  rrairez- 
nous  félon  vôtre  dou- 
ceur 6c  félon  la  multi- 
tude de  vôtre  miferi- 
corde. 


Délivrez  nous  par 
jks  merveilles  de  vô. 
cre  Puiflance  ,  & 
donnez  ,  Seigneur  , 
gloire  àvôcreNom« 
ç;  O  Dieu  papchez  vô* 
tre  oreille  vers  nous 
Ce  écoutez  nos  prières: 
ouvrez  les  yeux  & 
confidcrez  nôtre  de. 
iolacion  &  la  ruine  de 
cette  ViJle  fut  la- 
quelle vôtre  nom  a 
cftc  invoque  ,  car  ce 
n'cft  point  dans  U  con-  ficationibus  nof, 
iBance  que  nous  ayons  tris  frofternimus 
dans  nos  bonnes  oeu-  procès  dnte  fa* 
vres  que  nous  noiis  cUm  tuam  ,  fei 
profternons      devant    in     miferationi^ 

vous  kns 


€tim  tuéun. 

Ne  confundas 
ms  :  Sedf4c  no' 
bifium  fecundum 
manfuitudintm 

tH4m    &    fcCHH^ 

dum    multitudi* 
nem  mifcfieordià 

Et  true  'nos  in 
mirÂbilibus  tms 
&  da  gloriéim  nth 
mini  tnù  Damim. 

Inclina  Deus  au- 
remtUAm&Audi-, 
jiperi  ôculos  tuas 
&  vide  défi  Ut  iû  - 
nem  nofiram ,  & 
çivltatem  fiiper 
quans  invocatum 
efinometHum:ne^ 
qui  enim  injuJH- 


ExfMkii  Domi 
n4\  pUeare  Z>»*- 


ffHs  tHÙ  mHÏtis.    vous  ^  mais  feuleœenc 

danf  la  vue  de  la  mul« 
tiru(Je  de  vos  mifed<j 
corder. 

Exaucez- nous  StU 
gneur  $  Seigneur  apJ 
mmf  :  attende  pailez-vous  ,  jettes 
Domine  &  fac  ,•  les  yeux  fur  nous  & 
lïtf  mortris  pr^-  foîccs  fclon  vôtre  bon 
fter  ttmehipfurni  plaîfirsïie  d'ffercz  plus 
DcHêrnem  :c}HF4  mot)  Dîeu  ,.  parce 
nomen  tmm  in-  qu'on  invoque  prefen» 
vocatum  efi  fuper  lement  votre  nom  for 
^ivîtattm  &  fii'^  cette  Giré ,  &  (uc  couc 
f  ^r   .    PopHlum   vôtre  Peuple^ 


N^e  dlfperda» 
popitlnm  tHum  & 
hereditatem  tua 
tjUAm  rtdemifli 
in  rrMgnitHdincp 
tua. 


Domine  mirer e'» 

re  nojtri  :  te  enim 
expeUavimm  .• 
efio  hrachiHm'nof- 
trum  in  mane  & 
faim  nojha  in 
pempore  tribnU- 
piomp. 


Seigneur  ne  perdez  ©!«,. 
point  vôtre  Peuple  &«*^'''J 
vôtre    hcrîragé  ,    ne 
perdez  point  ceux  que       ^ 
vous  avez  rachetez' pae-' 
vôtre    grande    puif- 
fance,  ^ 

Seigneur  faîtes-nousi^jiy^^  ^ 
mîfericorde  ,.  parce  ^J,^•• 
que  nous  vous  avons 
attendu  :  foycz  le  bras- 
qui  nous  fr/ûicnne  des 
le  matin ,  &  rôtre  fa- 
l^K  au  temps  de  Taf- 
flidîon.  S 


£4> 


té 


%  ro  jDes  Trocejjhns 

Si  nos  înîquitez  Si  ini^uitatet 
rendent  témoignage  noftré  refponde^ 
contre  nous  t  raftes«  rintmbis:Domi'^ 
nous  grâce  néanmoins  mfaepropter  no' 
Seigneur  à  caufe  de  min  mum  »  (jhq" 
Yotre  nom  \  car  nos  niam  miUtd  fHn$ 
révoltes  font  grandes ,  âverfiêties  nojhd^ 
&  nous  avons  péché  tibi  feccavimHs^ 
centre  vous. 

Jufqu*à' quand  Sei- 
gneur poufferay-je  mineclamabe^Ô^ 
mc%  cris  vers  vous  ,  non  exandies:  vo'» 
fans  que  vous  m*écou  » 
ties  i  Jufqu  a  quand 
clcveray-je  ma  voix 
jufqu'à  vous  dans  la 
violence  que  je  fou- 
£i>e  &ns  que  vous  me 
fauviez. 

Domine  D/ni 
Cœli  &  Terrd  , 
la  Terre  jettez  les  yeux  refpïce  ad  hmnili^ 
fur  rôcre  bafleflV,  & 
ayez  égard  à  tant  de 
laintes  Ames«.&  faites 
voir  que  vous  n'a- 
bandonnez point  ceux 
qui  prefument  devô-  -prafHmentes  de  Ui 
tre  bonté, 
ïfter?    Exaucez,  ma  prière ,.       Exaudi  deprc^ 


Vf(jHeqHô  Do^ 


eiferabor  ad  tet^ 
vim  patiens  d^ 
nonfalvabis. 


ïiriith     Seigneur    quîcfte* 
^"'^•je  Dieu  du  Ciel  &  de 


tatem  noftram  , 
&.fiiciemJanSlo^ 
rum  attende^  &" 
oftcnde  ^Honlam^ 
non     derelinefnU 


de  I^Eglife.  ill 

eâtmem  meam  ,    (oytz  favorable  à  une 


&  fropitius  efio 
forti  &  funicnlo 
tuo ,  &  convtrte 
InSlnm  rtêfirum  in 
gaudium ,  ut  vi- 
ventes  laudemUi 
nomtn  tnum ,  & 
ne  clanias  ora  te 
canentium  Domp* 
ne  Deusnefier.' 


Nation  que  vous  avez 
rendue  vôrre  partage^» 
S.  igncur  changez  not- 
larmcsen  j'oyeafin  que 
nous  employons  la  vfe 
que  vous  nous  con fer», 
vez  à  louer  vônre 
nom  ,  &  ne  (èrmear 
pas  la  bouche  de  cens 
^uf  vous  louenr. 


PRIER  E  S. 

Pour  appaifer  la  colère  de  Dieu 
dans  les  Afïïiâions  publiques y^ 
compofée  par  St^  Aug;uftindu>-: 
ranc  le  Siège  d'Hippone, 


A 


NteocHÏos^ 
tHos  Do- 
mine ,  Cfilpas  nof- 
troâferimHSLy  & 
fUgascjHas  a,cce- 
p  imtiS  circumfe  - 
rimtis.  Minus  e[t 
ejHoi  patlmur  y 
mnJHi  .  cfi-  fHod 


SEfgneur  nous  por<* 
tons  devant  vos 
yeux  les  offenfes  &  les 
crimes  donc  nous  nous 
rcconnoiffons  coupa- 
bles 9  &  nous  vous 
pcefentons  en  même 
temps  les  playcs  &  les 
mifsres    dont    nou9 


irix  Des  Procédons 

ibmmes   afBigez,    Si    meremur.  Peccéti 

nous  pefons  dans  une 

jufte  balance  les  maux 

que  nous  avons  £ifcs, 

ce  que  nous  fouffcons 

jeft  moindre  que  ce  que 

nous  ayons   mérité  : 

Nous  fentons  les  pef. 

nés  de  nos  péchez ,  8c 

nous  ne  quittons  pas 

l'habitude  de  pécher. 

Notre  force  cft  détrui*- 

ViSc  toute  brifée  par 

lescoupsdevotremain   fufpirétt  ,  &  in 

vangcrcflc  y  &  no^rc    operenonfeemetim 

iniquité  n'eft  paKhan. 

gée.    Nôtre  cfprir  cft 

abotu  par  les  douleurs 

fi^.par  les  foufrancev 

&  nôtre  cœur  n*en  e(l 

pas   humilié  {.    nous 

fbupirons  en  menant 

une  vie  ianguitlante 

9c  mifecabie^&nous 

ne     foupirons   point 

pour  la  rendre  mcil- 

fcure  par  les  bonnes  facîehda  fromiu 

«puvres,  Lorfquc  vous    timm   ,  fi  fuf^ 

ii'fercï  vos  vengcan-    fenJeris  gUâinm^ 

!R&  &  attendez  nôtre   fromlj^k  non  fiu 


fœnmnfentimmr 
&  peccândi  fer^ 
tinentiam^nonvi* 
tamm.  Inflagit- 
ïk  tnis  infirmi^ 
fas  nofird  verti* 
tnr  ^iniquitas  non 
mmatur.    JMtni 
dgré  urqHttHr  , 
&    cervix    dn^ 
ra  non  flcElhur. 
F^ttA    in    dolorc 


d4t  y  fi  expeUas  , 
non  corripimnr  9 
fi  vindieas  non 
duramtts.  Confia 
temur  in  correc», 
tîone  ijHod  eff^^ 
mus  9  oblivi/a* 
mur  pofi  vifita» 
ttonem  quod  fie- 
vimus.  Siexten'^ 
derif     manfim  ,. 


de  rEglifei  %tif, 

tty  fi  ferlai  converfion  nous  ne 
amHentfur^  nous  convercîiTons 
fi  peperceris  point ,  ôc  lorfquc  vous 
m  revoc4-  venez  à  les  exercer 
Ht  feriae»  nous  ne  pouvons  Jes 
es  Domine  j  fpâftîr.  Pendant  ces 
tentes  reùs^  r  calamités  nous  con^^ 
musquôd  ni-  feffbns  &  pleurons  nos 
ccata  dimit^  fautes  /&  après  que 
re&e  nos  pe^  cet  otage  eft  paflc^nous " 
is.  Prsjfa  oublions  que  nous  Ie> 
r  omnipotens  ayons  pleurées^î  vous 
merito  quod  nous  menacez  en  étea-» 
mm^eiHife»  dant  le  bras  y  nous 
*,x  nihilo  fid  vous  promettons  da 
égarent»  '  nncux  faire  à  ràvenît. 
Amen.  &  iî  vous  fufpendez 

curfon  de  vos  menaces  ,  nous  n'eie-- 
ns  point  les  promcffes  que  nous 
s  faîtes.^  Aum«tot  que  vous  nou9^ 
rz  nous  ctions  au  Giel  &  nous  vous 
andons  pardon  ^  &  auf&.tôt  que  vous 
mencez  à  ufer  d'indulgence  ,  nous^ 
ntmençonsà  vous  irriter  par  denou<^, 
X  pechez^  ,  &  nousvous  engageons 
à  nous  fraper  de  nouvelles  playes  ; 
^ez  Seigneur  ^  la  confefHon  fincecc 
nous  vous  faifons.  Nous  fommeS' 
ables  en  effet  ;  &  nous  avouons  que 
le  foounes  ;  nous  reconnoiHbns  qa^' 


tt4  ^^^  Pfûce/^ons 

fi  Vous  ne  voulez  pas  agir  avec  nous  en 
miCçtlcotdc  nous  périrons  avrc  juflice  r 
maïf  puiTquevous  avez  tiré  du  néant  & 
créé  ceux  qui  vous  prient^  fans  qu'ils^  y 
euffenc  contribué  ,  vous  pouvez  auflî ,  o 
TouNpuiflant exaucer  nos  prières,  quoi- 
que nous  n'ayons  aucun  mérite  qui  puiffe 
attirer  fur  nos  perfonnes  l'effet  de  vos 
bontcz.    Ainfifoit.il. 

S.  j^H^ujl.  I.  tém  O'perum  fnc^ 
rum ,  poft  vitarn  ejus  k  Pojfidonitt 
fcriptam. 


PRIERES. 


•1 

r 

i 


Tirées  des  Meditatîonsde  Guil- 
laume Linda^ 

OPcre  très  mîfcri.  /^^  TaHr  cU-^ 

cordicux  laiflcz*  \^  mentiffime-r 

vous  fléchir  pour  cette  fatere    te  femel 

fois   par  nos  prières,  ex4rari yvincat te 

q^c  vôtre  douceur  qui  pietas  tua  ,  m^^ 

vous  vft    il   naturelle  veat  ttcalamltas 

yaus  domina:,  qjae  no^  mfirâ  ^  ill4  eh^ 


de  î'Eglifce  a  If 

cogdt    tre  mifere  donc  nous 
femmes  accablez  vous 
touche.  Je  vous  con.* 
jtire>oOîeu  que  cect« 
charité  qui  vous  a  por^ 
té  à  livrer  votre  Fils 
entre  les  mains  des  pe. 
ckeurs  pour  eftre  cru. 
cifié  pour  nous  impies 
blafphémcs  &  ido  au- 
tres,  que  cette  même 
cIiarité,vous  porte  en« 
core  i  avoir.picié  de 
nous  ;(  Que   ne  ferez. 
vous  doc  pasprefente- 
tnent  pour  vos  En  fans  ' 
parmi  lefquels  vous  en 
rcf marquez  un  (i  grandi 
nombre  demiliers*quî 
n'ont  point   âéchl  le 
genou  devant    Baai. 
Que  cette  infinie  bon.^ 
té  vous  oblige  donc  à 
nous  faire  grâce  \  que 
rôtce  mifere  vous  o-* 
^er  temetip'.  bl/ge  auffi  à  nous  re- 
gitnr  Voter    garder  d'un  œil  depi-- 
mijfime  mi-    cfé ,  &c  de  confidercfr 
tondemgre-^    cette    cruelle     playe 
\  mifsrrmk    dont  vous  nous  avez 


»    U 

rere  noftri 
itas  y  qHA  te 
■  Ht:  filium 
(  unigenitum 
tresinmofiHs 
nommcritci' 
idnm  pro  w- 
mpiis  ,  blaf- 
*th   9  ido  la* 

J^id  irgo 
faciès  Demi- 
dementtffime 
lUstuis^imer 
tôt  fnnt  my» 
^s  tjH^  non 
t'i^erunt   ge. 

fua     ami 

nfa  tua  te 
't  pietas  , 
^ttecalami* 
>flra ,  plaga 
t  crudetis 
ercujfifiinos 


■  ■\ 


xablement  les  prières    pnli  fui  .fiffU- 
^  vôtrr  Peuple  quîcft  

Jrofterné devant  vous, 
:  détournez  de  deflus 
iios  teftes  les  fléaux  de 
votre  colefe^que  nous 
avons  attirez  fur  nous 


Céintis  propttiHS 
refpîci  :  dr  fia- 
gelU  tud  iracun, 
4iét  .^u£  pro  feC' 
C0tU  mfiris  merc- 
mur  étverte^ 


par  le  grand  nombre 
de  nos  péchez. 

SEîgneur  nous  vous 
fupUons  d'écou'^ 
t^i;  favorablement  les 
prières  de  votre  Peu- 
ple 'y  afin  que  recon- 
noîffans  que  nous 
ibuftrons  des  peines 
avec  juftice  à  caufe  da 
nos  péchez  j  nous  en 
(oyons  délivrez  par 
votre  mifcricorde 
pour  la  gloire  de  vôtre 
Xïonif  Se  que  nous  ref« 

£  trions  par  la  confo* 
ition  de  vptre  grace^ 


PReeés  populi 
tui  ^i$dfHmu$ 
Domine  clemen^ 
ter  exAudi  }  ut 
^uî  jkfie  pro  pec* 
cdt$$  nojtris  affli- 
gimur^protuine- 
minis  gloria  mife-^ 
cor  dit  er  Uheremur 
&  tuétgratidtcor^ 
foUtione  re/pire-^ 
mus. 


Ouvrez  Seigneur  T)  Ateant aurei 

les  oreilles   de  X     mifericordiét 

yptre  mifericorde  aus^  tna  Domine  pre^ 

prières  de   vm  fu:  cibm  fi^ffliçdn* 


de 
tinm ,  &  mlferen 
tisyntreatusnop- 
triconfejfio  indul- 
gentiam  valeat 
fereipere  dHi£lo  - 
rum, 

DEusquieHl" 
pas  delifi'^ 
qHentïum  difiriSle 
feriindâ  percHtîs , 
fleius  quoéjue  lU'^ 
gcritlum  non  reçu  - 
fis  ;  Ht  aui  pondus 
ammaiver/ionls 
cognovlmus ,  piV- 
tatis  tué  gratUm 
fsntiamus. 


tEglife.  itf 

plians^  &  les  regaraez 
en  pttîé  afin  que  li 
conreflion  de  leuri 
crîmes  vous  porte  1 
ufec  d^induIgQQCc  i 
leur  égard. 

Dieu  qui  chatîei 
les  pécheurs  fui* 
vanc  leurs  crimes ,  ne 
rebutez  pas  aufli  leurt 
larmes,  &  que  corn-* 
me  malhcureufemenc 
nous  avons  relTenti  It 
force  de  votre  haine  ^ 
nous  éprouvions  pa- 
reillement la  grâce  de; 
vôtre  bonté. 


DEusqui/pe- 
rantibus  in 
te  mifereri  potius 
elïgis  (jHAm  irafci'y 
da  novis  digne  fle.^ 
re  maU  fUA  feci'^ 
mus  ,  ut  tUA  cori" 
JoUtionis  gratldm 
invenire  valea^ 
mus  per  Jefum 
Chrifiùm  qui  w- 


Dleu  qui  aîm?i& 
mieux  ufcr  da 
miTericordes  que  de 
chàcîmcns  à  t'égarl 
des  pécheurs  qui  mec<^ 
cent  leurs  confiance  en 
vou  ,  accorde2unous 
la  faveur  de  ppuvofc 
bien  expier  nos  crî- 
mes y  afin  que  nojs 
ayons  le   plaifîc    de 


f  ip  J>i  VroceSions 

pouvoir  rccouvcet  la    winftcuUfétciC 
grace^c'cft  co  que  nous    l^mm.  Amen.    - 
demandons  par  Tlm- 
mottcl  J£su5uChrist#    ' 

IL  n*y  a  pas  Iku  de  s'ctonncr 
Iprfque  Ton  voie  les  hommes 
s'cmp relier  fi  fort  à  recourir  à 
Dieu  dans  les  temps  de  l'affliiStion, 

{)uis  qu'ils  np  reflentent  que  trop 
a  fiecefltcé  qui  les  prefTe  oaturel- 
lement  à  chercher  des  remedeg 
fûrs  à  leurs  maux  5  mais  ce  qui!  y 
à  defurprenant  jSc  de  fâcheux» 
ççj^dç  voir  fi  peu, de  perfonnes 
reconnoiftre  fcsbicnsfaitspardes 
adions  de  grâce.  Malheur  oue 
4eploroit  Saint  Bernard  de  100 
temps ,  &  que  nous  devons  cacher 
4e  prévenir  pour  ne  pas  éprpu^ 
ver  lesvepgeances  divines.  Auffi 
de  crainte  que  la  Famille  de  To- 
bie  ne  tombât  dans  uu  pareil  acci* 
dent,  l'Archange  Raphaël  aupa- 
ravant que  delà  quitter entr'au- 
très  précepte^  Içur  recpmmand* 


dù^ils  |)riflfèm  un  très  grand  foitf 
de  rcconrioîftrc  le  reftc  de  leurs 
jours  les  gr'accs  de  Dieu  ^comnid 
un  moyen  înfaîllible  pouf  en  re-' 
Cevoir  de  fîotiveHes  ,  &' c*eft  fat. 
véritable  raifon  pourqucy  nos  SiP^ 
'perieurs  &  Spirituels  &  Tempo-» 
x^Is  en  prenant  po(reffipn>.roitda 
leur  état  ,  foit  de  leurs  emplois 
&  charges  ,  font  â  leur"  première 
entrée  dans  l'Eglifeun  adveupu-r 
blié  qu*ils  ne  les  tiennent  que  dé 
la  pure  libéralité  de  Dieu.  Nos 
Osnobites  ont  pareillement  cet 
ancien  ufage   que  de  conduire 
leurs  nouveaux  Hôtes  devant  le 
Saint  Sacrement  auffi-tôt  qu*ilsJ 
arrivent ,  afin  de  remercier  la  Di* 
vine  Providencequr  n'abandonne 
jamais  les  Tiens  dans  le  befoin  >  ib 
qui  les  pourvoit  de  tout  ce  qui 
leur  eft  neceffaire. 

Ces  beaux  exemples  desPrin-^ 
cipaux  de  nôtre  Sainte  Relgion> 
nous  doivent  tous  animera  ma^^ 


iii  De$  PfoceUions 

^rc  chacun  dans  nôtre  p^rticur 
lier  de  conciuelles  grâces  à  Diea 
pour  Tes  boncez  >  &  principale^ 
mène  pour  les  publiques  &  géné- 
rales ,  où  nous  avons  tous  le  mcr, 
ne  incereft. 

Difms  donc  à  fa  gloire 


mm 


t 


P  R  I  E  R  E  S. 

Propres  pour  rendre  grâces  \ 
Dieu  de  Tes  Biensfaits. 

Mf   xVJL  dans        S  ion  JL   nusDeusin 

u'on  vous  doit  loiîcr:  Sïcn  :  &  tibi  rti^ 

c*c(l  dans  Jerufa*  detur  votum    'm 

Ittn  qu'on  vous  doit  Jerufalem. 
rendre  des  vœux. 

(îTi.  1,    Que  toute  la  Terre  Omnïs    terré 

vous  adore  ,  qu'elle  adoret  te  &  pf^l* 

publie  vos  Iduangcs ,  lat  tibi  \  ffdlmum 

2U*eIIe    chante     des  dicat  nomirn  tuo. 

feaume^  à  la  gloire  f^enite  &  videti 

de  vôtre  Nono.  Venez  ofcra  Dti. 

&  voyez  les  œuvres  ^' 
^DIcu. 
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LâtaminijHfii  Rcjoiîltfcz  .  vous  96.iy 

Juftes  dans  le  Seù 
gneurj&bcniflTcz.ie  en 
vous  fouvenr,  puisque 
c*cft  luy  qùî  fanftîfitf. 
Juftes  rejoUîfTez-vous 
dans  le  Seigneur ,  c'eil  |A«r 
à  ceux  qui  ont  le  ccbuc 
droit,  qu'il  appartient 
de  luy  donner  des 
louanges. 

Chantez  un  nou<* 
veau  Cantique  à  la  14^; 
gloire  du  Scfgneur^ 
qu'il  jfbfr  loué  dans 
rafTemblée  des  Saints; 
Qu'Ifracl  fc  rejouîflfe 
enfon  Créateur .' que 
les  Enfans  de  Sion  fe 
rejoiiidenr  de  joye 
dans  leur  Roy. 

Qu'ils  loiienc  (bti 
Nom  dans  les  ConJT 
certs  de  Mufique  f 
qu'ils  chantent  fes 
louanges  fur  les  tam^ 
bours  &  fur  la  harpe. 
Parcequcle  Seigneura 
mis  Ton  afFeâion  dânS 
ion  Peuple ,  &  il  gto^ 

nr»    •••• 


%n  Domino  :  & 
confitemlni  mémo- 
rU  fknBîficatio' 
ftis  ejus. 

Exnltato  Jufii 
in  Domïno  :  rellos 
dtcet  collaféda* 
th. 


Cantate  DomL 
no  cantîcHm  no- 
VHm:lauseJH$in 
Ecclefia  SanSlom 
rnm.  . 

Ldietur  Ifracl 

in  eo  ,  qui  fecît 

inm:  &  filiiSion 

exultent  in  Rege 

fuo. 

Laudentnomen 
ejus  in  choro  in 
tympano  &  pfaU 
terio  pfallant  ei. 


J^ta  hneplét" 
citum  ejt  Domino 
in  populo  fuo 


N 


ix4  -^^^  TToce,$ons 

r îfic ra  les  hmœblcs  de    txédta.iitménfiif'' 


cœur. 

AuŒ  ils  auront  tou- 
|our8  les  louanges  de 
Djeo  dans  leur  bou- 
che. 

4^^  Que  tous  ceux  qui 
vous  cherchent  fe  rc- 
jouIflcBC  &  treflaiU 
Jentde^yeen  vous , 
&  que  ceux  qui  ai- 
ment le  faim  que  vous 
donnez  ^  difent  fans 

'  cefTe  que  le  Seigneur 
foit  glorifie  dans  & 
jgrandeur. 

ii.  Loiicz  le  Seigneur 
fur  la  harpe  :  faites 
jretentir  de  faints  airs 
fur  l'Inft  ruaient  à  dix 
cordes. 

Ciiancezà  fa  gloire 
ton  nouveau  Cantique: 
imites  un  jufte  Concert 
accompagné  de  belles 

Parce  que  la  parole 
'de  Dieueft  droite  & 
gu^elle  éclate  dans 
ioutcs  fes  auv|es« 

î     - 


tos  ifffdlutem. 

ExdltMMnes 
Dci  in  gutfuré 
tùrum. 

Exultent  &  léù 
tcntur  in  te  emnes 
qHit]UétrHntte^&^ 
dicant  femper  i 
mMgnificetHr  Do^ 
minus  qui  dili* 
guntfdluturituuj 


Cenfittmînî  Bel 
mïno  in  cithdrâ  : 
inpjaherio  decem 
corddrum  p/kllite 
ri. 

Cantate  eicAiu 
ticum  novum  :.  be^ 
ne  pfallite  ei  if$ 
vociferatione. 

Quia  reSium  ejt 
verhum  Demini  i 
&  omnia  opexif 
ijusifffide:,. 
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Mlfericordiâ       Eç  la  Terre  cft  coure 

Dofmm  fUna  efi   remplie  de  fes  miTcti** 


$err4. 

MementBte  mi^ 
rabilium  ejus  , 
^Hd  fecit  :  frodi^ 
gia  ejus ,  &  judi-^ 

fopMlus  e/HS 
&  Oves  pa/cna 
€JHS ,  introUe  por- 
tas ejHS  ineonfef- 
fiant ,  4tri4  ijus 
in  hymnls.    ^ 


.  Confitemîni  Db^ 
mîm  (jfuoniam  bo' 
^Hjf  :  (fHomam  in 
fieculnm  mifcti- 
€(^rdia  ejus. 

Venlte  exulte^ 
mus  Domino  :  jtu 
bilemus  Deofalti^ 
.  tari  nofkro. 

Venise  adore- 
jnus  &  prmda- 
nms^ 


cordes. 

Souvenez- vous  des  pus. 
merveilles  qu'il  a  faitj'®4< 
des  prodiges  &  des  jii- 
gemens  qtie  la  bouche 
a  prononce. 

Nous  qui  fommes^^^a^ 
fon  Peuple ,  &  les  Brc-*  , 
bis  de  (es  pâturages  ^ 
entrez  dans  les  portes 
avec  des  Cantiques  de 
louanges }  entrez  dans 
fon  Temple  avec  des 
HyrancSr 

Glorifiez  le  Sfef- 117? 
gneur, parce  qu'il  eft 
Don ,  d'autant  que  (a 
miTecicorde  fe  (air  re£- 
fentîr  dans  tous  les 
Siècles» 

Venez,  rqoUiiIbns-  ^4^' 
nous  dans  le  Seigneur^ 
pouflbns  des  cris  de 
joye  vers  Dieu  qui  eft    ^ 
nôtre  Sauveur. 

Venez  adorons- le  » 
&  nous  profternoAi  à 
Tes  pîcds^ 


iiK  Des  Proceffims 

PrciTons  -  nous  4e  TréBCupemus 

tioos  ptefenter  devant  féitiemejusîncou» 

(a  face  avec  une  con»  fejpone  ;    &  in 

frfEon  humble  en  ce«  ffdlmtsJHbilemHS 

Jebrant  Tes  louanges  ^  ci. 
&  chantons  avec  des 


hiftrumens  èt]oyt  des 
Cantiques  à  iagio^'rc» 
tccU  ChaAtez  des  Can- 
5^*>^«tîques  &  benîflcz  le 
Seigneur  dans  (es  ou- 
yragcs. 

Relevez  fon  nom 
par  de  magnifiques 
élogeStloiiez-Ie  pat  les 
paroles  de  vos  lèvres  ^ 
par  le  chant  de  vos 
Cantiques  Se  par  le 
fon  de  vos  harpes ,  & 
vous  direz  cecy  dans 
'les  bcnedfâfons  que 
vous  luy  donnerez. 

Les  ouvrages  du 
Seigneur  font  tous 
fouverainement  bons. 
•  Chantons  un  Hym- 
ne au  Seigneur,  chan- 
tons un  Hymne  nou- 
veau à  la  louange  de 
pôcrePîeu, 


ColUuidte  CM" 
ticum  &  hîncàU 
cite  Dominum  iH 
ofirihus  fuis. 

Date  nomini 
ejus  magrtifcen' 
tidm  &  confite- 
mini  illi  in  voce 
labiorum  vejtrom 
rum  &  in  cantî'» 
cis  Ubiorum  ,  & 
citharîs  »  &  fie 
dicetis  in  conftf* 
fione. 

Opéra  Domini 
univerfa  bona 
valde. 

Hymnum  can- 
teinns  Domine  » 
hymnum  novum 
cantemHS  -D^^ 
nofi-ro. 


JidHCinimdiem,  Car  le  Dieu  tout- 
Deus  âtmilpâtens  puiflant  leur  a  iaîc  .de 
mmroris  &  ImSus^  ce  )our  un  jour  de  )w^ 
eis  virtit  in  géiu  au  Heu  qu'il  leur  de* 
i^im.  voit  eftre  un  jour  do 

dttëil  &  de  )*atiiies, 

A  Prés  vous  avoir  parlé  des 
ProceffioDs  en  gênerai  dans 
cettcpremierePartie:Ileft  bien 
jufte  que  je  vous  entretiennç 
dans  la  féconde  des  principales 
que  Ton  a  coutume  de  faire  cha- 
que année.  Si  j'y  méfie  de  temps 
en  temps  quelque  chofc  de  cu« 
rîeux ,  ce  n'efl  que  pour  vous  y 
£iire  prendre  plus  de  goût  i  afin 
que  fous  ces  Appas  vous  appre^ 
piez  les  grandes  veritez  de  la  Re«* 
ligion  qui  y  font  enfermées  >  '& 
que  nous  pouvons  aflurer  à  nôtre 
confufion  >  eflre  ignorées  de  la 
plupart  de  ceux  qui  font  publi- 
quement profeffîon  du  nom  de 
Chrétien, 

Fin  delà premfetePaitîe. 
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PROCESSIONS. 

DE    L'EGLISE, 

iPour  les  principales  Feftes  de 
4'Annéc, 
SECONDE    pJrTIE.   ] 

Chapitre   Premier,    '] 

pM  Saint  jour  dfi  Dimanche  (^  t^... 
fa  PrgceJBon,  . 

Dl£U  dans  tous  leé 
■  temps,  s'cft  appro-' 
n  prié  certains  jours 
I  pré  fera  blcmcnt  auae 
autres ,  dans  Icfqucls  il  a  exige  ' 
dcrbomiBC  des  fervicçs  extra» 


t^o  De$  pTûcel/ions 

ordinaires  s  ce  n'eft  pas  â  dire 
qa'ils  ne  foienc  tous  les  ouvra- 
ges de  fa  Toute-puiiTance  >  puif- 
que  la  Genefe  nous  enfèigne 
quauflî-tôc  qu'il  eue  tiré  du 
néant  cette  ma({e  informe  il  en 
fît  les  jours  &  en  régla  les  mou- 
vemens  3  mais  quoy  qu'il  en  foit 
abiblument  reconnu  le  Maiftre 
comme  Créateur  >  il  femble 
néanmoins  en  aâFeâer  quel- 
ques-uns plus  >&  quil  appelle 
ics  jours  où  il  veut  que  Thom- 
me  s'attache  entièrement  à  luy 
rendre  fes  devoirs  >  c'eft  ce  qui 
efl:  facile  de  remarquer  par  le 
Sabbat  des  Juifs  »  &  le  Diman- 
che des  Chrétiens  que  Ion  doit 
appeller  les  jours  finguliers  de 
Dieu  ,dans  lefquels  ilatoÛ- 
jours  demandé  d'un  chacun  une 
reconnoiflTance  toute  particu- 
lière de  Tes  bien- faits. 

Les  Percs  de  l'Eglife  nous  ra- 
portcnt  pluTieurs  belles  raifoos 


de  l^Eglife.  ijj 

{>oarquoy  Dieu  dans  la  Loy  Mo« 
aïque  ordonna  aux  Juifs  la  ce^ 
lebration  du  Sabbat. 

En  premier  lieu  >  ils  nous  di« 
ienc  quec'étoit  afin  qu'ils  honot 
rafTenc  dans  ce  jour  celuy  de  fon 
repos  après  qu'il  eut  créé  ce 
vafte  Univers  yà  la  conftrudion 
duquel  il  voulut  bjen  employer 
(îx  jours  quoy  qu'il  l'eût  p^ 
dans  un  inilant  :  Lor/que  nou$ 
parlons  de  ce  repos9  ce  n'eA  pas 
à  dire  que  nous  ioypns  aflez  té- 
méraires que  de  vouloir  fupofer 
en  Dieu  aucune  peine  >  fatiguée 
ou  laÏÏîcude ,  ce  qui  feroic  une 
très  grande  impieré  »  puifqùç 
Salomôn  admirant  cebel  ouvra- 
ge ne  le  regarde  que  comme  le 
joiiet  des  doits  de  Dieu  >  luden$ 
in  orbe  tenrarum  5  voulant  par 
cette  fignifîcation  nous  donner 
à  connQÎftre  que  ce  monde  ne 
luy  avoit  coûté  qu'un  vouloir 
ou  Ample  parole  1  qui  en  Dieu 


i3i.  ^^  TfoteJUtmi". 
font  ta  même  cho(e  »  ipfi  dixH 
^  faila  funt.  Le  mot  de  repos 
dans  cet  endroit  ne  veut  donc 
dire  félon  la  penféé  àz%  Doc- 
teurs qu'une  celTacion  des  ou- 
vrages de  Dieu  dans  ia  produc* 
tion  de  nouvelles  Créatures. 

Secondement  y  Dieu  infticaa 
le  Sabbat  afin  que  dans  ce  jour 
les  Juifs  luy  rendirent  grâce  de 
ce  qu'il  a  voie  fait  Thomme  à  fon 
Image  ôcreflcmblance,  confti* 
tué  le  Souverain  deis  Créatures 
fublunaircs  8c  rendu  capable  de 
pouvoir  joiiir un  jourdefa  pre- 
Icnce  éternelle  dans  leCîcl ,  & 
c*eft  la  véritable  raiforrpour- 
quoy  il  leur  ordonna  defandî- 
fîer  le  Sabbat  par  raport  à  tous 
ces  grands  biens  dont  îldefiroit 
iavec  beaucoup  de  juftîce  qu'ils 
culFcnt  continuellement  le  fou- 
ycnir  devant  les  yeux  ,  afin  de 
lùy  en  donner  auflî  fans  cefic 
tôiite  la  rccbnnoiflabcc.,         '  * 

Troificmcmcnt 
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iTroî/iémcmcnc  »  le  Sabbac 
fut  établi  en  mémoire  de  I2 
gratide  grâce  qu'il  leur  a  voie  faic 
lorsqu'il  les  retira  de  leur  dure 
eaptivîtéderEgipte,  ou  cepau* 
vre  Peuple  gemifloit  depuis  ofn  fî 
longrtemps  abbatu  8:  accablé 
par  (m  rudetravail  >  &  qui  étoie 
prefquc  réduit  au  dernier  defèi^ 
poir  parlemaiTacredeleurs  en^ 
fans  mâles. 

Ils  obfcrvoient  encore  parmr 
eux  pluficurs  autres  Feft^s , 
comme  celle  à^  Pafqtres  qu'ils^ 
celebroienr  en  reconnoîflancc 
de  ce  que  la  plus  grande  parc 
^voient  évité  Tire  dc"  TAngc* 
Exterminateur.  Cette  grande^ 
Solcmnité  duroîr  fèpc  jour^ 
entiers, pendant  lefquelis iltfé— 
toit  pas  permis  de  manger  d*au*- 
rre  pain  que  dli  pain  afîme  ,r 
ccft-à-dire ,  fan-s  levain; 

Celle  de  la  Penteco/h  fe  Co^ 
iem^ifoit  cn^confidcration'  de  ce-' 

Y 
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que  Dieu  leur  aYoic  ordonné 
cinouance  jours  après  leur  for- 
lie  ae  l'Egypte  »  une  Loy  qu'ils 
^evoiem  regarder  cous  comme 
la  règle  de  leur  conduite  ,  & 
dans  robfervance  de  laquelle 
confiftoic  emieremem  leur  fa- 

La  Fcfte  des  Tabernacles  qui 
ayoit  auffi  Tes  fept  jours  de  cé- 
rémonies ,  fe  faîfoic  en  mémoire 
de  ce  que  Dieu  dans  refpacede 
quarante  ans  que  les  Ifraëlites 
furent  errans  dans  le  Deferc^ne 
fbûfrirent  aucunement  les  in- 
jures àt"^  Saifons  quoyque  leurs 
tentes  ne  FuiTent  faites  que  de 
branches  d'arbres. 
Pour  ce  qui  eft  de  celle  que  ITE- 
cricure  Sdnte  nous  donne  à  coa- 
noidre  Ibus  le  nom  de  Trom^ 
-peites  donc  les  Juifs  a  voient  cou* 
tume  de  joîier  tous  les  premiers 
jours  de  leurs  années  civile* > 
cjic  kar  doiuKMt  un  avertiiTer 


..r 
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mené  pariicalîcr  ptour  Icff  faire 
reflbti  venir  de  la  bien  commette 
cer  en  honorant  Dieu ,  qui  nff 
prolongcoic  leurs  jours  quC. 
poui:  leur  donner  de  notfvclfeè 
occafions  d'augmenter  par  ua 
culte  fi  religieux  la  gloire  qtfifs 
dévoient  efperer  un  jour  dans  lé 
Ciel. 

Celle  àcl^E:rpiation  que  Ton 
obfervoîc  exactement  pourpu- 
rifier  le  Temple  ,étoit  pluspar^ 
ticulîerement  commandée  pour 
purifier  les  confcîences  d*utl 
chacun  par  un  jeûne  afin  d'ex- 
pier fes  fautes.  Ç  ctoii;  auffi  la 
raifon  pour  laquelle  oo  ofFroic 
en  vî£time  deux  Boucs  5  l'un  > 
pDureftre  immolé  pour  l'expia- 
tion des  péchez  5  &  l'autre,  qucr 
l'on-  conduifoit  dans»  le  Défère 
chargé  de  l'opprobre  &  de  lat 
raalediftion  que  le  Peuple  avoic 
encourue  par  fes  cr'toes.  TIteo- 
dorct  toujours admir«tble  daià* 


ies  nobles  conceptions ,  donoc 
fur  ce  Tu  jet  aux  bonnets  Ames 
une  belle  idée  qui  mérite  biça 
une  ferieufe  meditadon  >  Iqts 

3u'il  nous  dit  que  fousJà^ur^ 
e  ces.  deux  Animaux^nousde^ 
Yons  contempler  les  deux  Na- 
tures de  Jesus-Cbri^t  5  le 
premier  >  nous  reprefentant  foa 
Humanité  Sainte  qui  a  efté  im* 
p^olce  fur  le  Catvaire ,  comme 
Caution.de  l'homme  pécheur  j. 
&  l'autre»  conduit  dans  les  De^- 
{erts  ,  comme  un  tableau  naïf 
de  faDivinké  impercepûble  en 
clJe-raémc^ 

L'Ecriture  Sainte. nous  parle 
encore  de  celle  de  i^AffemUH 
ou  de  la  Réunion  des  Peuples  > 
alnfi  nommée  à  caufe  du  retour 
dans  leurs  domiciles  après  avroir 

Jjaffe  fcpt  jours  dans  le  Dçfert 
bus  des  tentes»  en  mémoire  de 
ce  que  leurs  Anccftresv  a  leur; 
ibrticde  TEglife  y  a.yoient  dcj} 


lÀCCirc  quarante  ans  de  fuites 
le  toujours  affiAez  de  cette  Pro^ 
vidence  qui  n'aba'ndt)nne  ja- 
mais ceux  qm  ont  une  veritablls 
confiance  en  EUe. 

Certains  Auteurs  de  mérite 
ont  vouluconfondre  cette  Fefte 
avec  celle  de  Texpiation  ,à  cau« 
fe  qu'elle  Ta  fuiroit  immédiate^ 
meni:  y  paisqu  on  la  celebroit/le 
huitième  jour  après ,  comme;  fi 
elle  a  voit  eAë  k  conelufion  de 
fon  oda  vc. 

Voill  lesEçftes  que  nous  de- 
vons regarder  comme  les  prin^* 
dpales  des  Juifs  ,  puis  qu'elles 
ctoienc  toutes  d'Inftit  ut  ion  di- 
vine ;  Qaelques^-  uns  ont  aufli 
voulu  y  comprendre  celle  des 
T^eomenies  yc^{\i^çi'di\rc  rla  Feftç 
des  nouvelles  Lunes  que  Ton 
folemnifoit  le  premier  jour  de 
chaque  mois>  où  on  éxioii  tenu 
felonqp'ileft- porté  au  Ghapi-* 

tte  *X¥Hi!..de&NQinbre;j>  d'of^ 
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frir  des  holocauftes   au   Séi^ 

gncur. 

Mais  ces  Peuples  Doncootens 
d'obfcrver  avec  beaucoup  d*e- 
jtaâicudc  toutes  ces  Feftes,  fe 
crurent  encore  obligez  d'en  éta- 
blir plufieurs  autres  de  leur  pro- 
pre mouvement  félon  les  gracc$ 
extraordinaires  qu'ils  rccc-- 
voient  de  temps  en  temps  de  la 
main  libérale  de  Dieu  lors  qu'ils 
luy  étoienc  fidèles^ 

Comme  celle  des  Sons  qu'ils 
inftituerent  par  reconnoîfTance 
de  ce  fatal  Décret  du  Roy  Af- 
fuerus  rendu  contre  ta  Nation 
Juive  à  la  folicitatlon  du  fuperbe 
Aman  qui  abufoit  de  la  puifTan^ 
ce  de  fon  Maiftre  >  félon  la  te- 
neur duquel  ils  dévoient  tocB 
eftre  exterminez  dans  le  mois 
à'^daf  fur  qui  le  fort  étoit  tom- 
bé par  un  coup  de  la  Pfoviden^ 
ce  plutôt  quefur  les  aurtes,  Ss 
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nées  dévoie  pareillement  eftrc 
celuy  de  leurs  vies,  fî  la  Reine 
Efler  qui  écoit  fortîc  de  ce  Peu- 
ple n'eut  fçû  par  fa  beauté  fe-^ 
Fondée  de  la  grâce  du  Très- 
haut  charmer  fon  £poux  >  &  Vo- 
bliger  en  même-temps  à  en  em- 
pêcher Texecutio».  Le  malheur 
ae  cette  Tragédie  tomba  fur  le 
feul  Auteur  d'une  Ç\  maudite  en- 
treprife  mourant  avec  ignomi- 
nie fur  le  même  Gibet  qi^'il  a  voie 
fait  préparer  pour  le  pauvre 
Mardochée  Oncle  de  cetcç 
vertueufe  Prineeflc. 

Celle  de  ta  délivrance  deBe^ 
thulie  pa  r  l'incomparable  Judit  h 
s'obfervoit  tous  les  ans  en  con£^ 
derationde  laviâ:oire  miracu- 
leufe  que  cette  Sainte  Heroine 
remporta  fur  l'Armée  de  Nabu- 
codonofor  commandée  par  Ho^ 
loferne ,  lorfque  ce  General  en 
faifoit  le  Siège  qui  y  périt  à  fa 
confuiioD.  Si  la  curiofué  vouf 


i40^         lyes  ProceJBItont 
porte  à  en  fçavoîr  d*avaatae^; 
voyez  le  détail  que  j'en  ay  faic 
cy-dcflus ,  page  9^. 

Ils  obrer\roienc  encore  la'  De- 
dicdce  du  Temple  de  Salomoti 
dont  je  vDusay  diéja  entretenu, 
&  pareillement  la  Purification 
Gu'en  firent  les  Preftres  par  l'or- 
dre de  Judas  Machabée,  lorf- 
quece  généreux  Chef  du  Peu- 
ple de  Dieufe  rendit  Maiftre  de 
Jerufalem  après  cène  grande 
Viâ:oire  qu'il  remporta  avec 
dix  mil  des  fiens  fur  Lyfîas  le 
Generaliffime  des  Armées 
d^Anchiochus  qui  conduiFoic 
contre  luy  foixante-cinqmil  des 
plus  braves  Soldats  qu'il  avoir 
pu  trouver,dans  le  defleîn  d'ex- 
terminer  enrierement  ce  peu 
qùî  reftoit  de  Zélateurs  de  la 
Loi  des  Juifs  :  Lafolemnitéde 
cette  Fcfte  fe  celebroit  pendant 
fcuic  jours  ,  au  contraire  de^ 
^titres  <^ui  fe  rcrmînoîcrit  er- 

dioairemcQ& 
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dînai  rcraenc  au    fcptiéme. 

La  Fcftcdu  Feufacré ,  commô 
nous  apprenons  des  Livres  des 
Machabées  ,  a  pris  fon  origine 
de  ce  que  ces  Peuples  au  rçcour 
de  leur  captivité  de  Babfloneio 
recouvrèrent  par  un  miracle 
tout  fpecial  »  d'autant  qu'il  leur 
apparut  pendant  qu'ils  étoieot 
aflemblez  à  ofFrir  des  facrificcs^ 
d'adions  de  grâce  ,  n'ayant  pâ' 
le  découvrir  auparavant,  quel- 
que pcrquifition  qu'ils  en  fîflcnc 
dans  les  lieux  fouterraîns,  oii 
Jeurs  Anceftres  l'a  voient  fi  foî- 
gneufement  caché  ,  dans  refpe- 
rance  qu'ils  avoient  toujours 
conçue  de  pouvoir  un  jour  reve- 
nir dans  leur  chère  patrie  j  car 
TEcriture  remarque  poiîtive^ 
ment  qu'ils  ne  trouvèrent  dans 
CCS  lieux  que  des  eaux  donciis 
furent  arrofez  &  qu'ils  burent 
avec  refpecfc.  Il  ne  faut  pas  con^ 
fîdcrcr  cette:  Fcfte  chez   eux 

X 
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comme  ahe  idolâtrie ,  puisqu'ils 
ne  regardoienc  ce  premier  des 
élemens  que  comme  une  (impie 
crea€ure»aucon€rairedecenaiQs 
Gentils  qui  Tadoroient  comme 
une  Divinité ,  &  qui  par  confe^ 
quentdans  leurs  plusauguftes 
cérémonies  le faifoient  toujours 
porter  dans  des  vafcs  d'or  au  de*- 
vant  de  leurs  Souverains  >  com- 
me leur  Dieu  tutel  aire.  ' 

ÂvoûoQs  içy  que  fi  les  He« 
breux  ont  eu  de  la  vénération 
pour  leur  feu  facré  ,  ce  n'a  efté 
purement  qu'en  confideration 
qu'il  reprefetiioit  la  Majbst£' 
PE  DieuiËn  effet  ce  fut  fous 
lacolomne  de  feu  qu'il  conduit 
les  Iraclîtes  dans  le  Defert,qu'il 
apparut  à  Moïfe  au  milieu  d'un. 
buifTon  ardent ,  &  qu'ildonnafa 
Loy  au  Peuple  parmy  le  bruic 
des  Foudres  &  àiZ%  Tonnerres 
qui  n'ont  de  force  qu'autant  que 
Içur  eo  donnent  ce  redoutable 
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éîcmcnc.  C*cft  auffi  du  feudûnc 
Dieus'eft  toujours  fcrvi  pour 
confbmmer  les  facrifices  qu'il 
avoic  les  plus  agréables ,  comme: 
ceux  d' Abel  9  de  Salomon ,  d*E- 
lie,  &  du  grand  PreftreAaron; 
Dans  fe  Nouveau  Teftamenc 
D  ieu  ne  s'eft  pas  moins  manw 
fefté  aux  hommes  fous  cette* 
éclatante  figure»  puifque  le  St. 
Efprit  eft  defcendu  fur  \cs  Apô-^. 
très  &  les  Difçiplesen  forme  de 
langues  de  feu  au  jour  de  la  Pen«» 
tecofte,  &  qu'auez  fou  vent  il 
s'eft  fait  voir  en  globe  de  fea 
lorfqu'on  luy  oflFroit  le  redou- 
table facrifice  de  nos  Autels  » 
comme  lorfquç  les  glorieux 
Athanafe  &  Martin  Pontifes,  ^ 
Euthime  Abbé  cdebroient  U 
fâintcMeflTe. 

La  dernière  Feftc  que  les 
Juifs ayent  inftituée,fclon  lare- 
marque  que  j'en  ay  pu  fai re,  eft 
celle  de  la  célèbre  ViBvire  que 

XiJ 
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danc  learabfence  toute  forte  de 

Îirofperité  8c  de  protedion  pour 
eur  famille  &  leurs  biens  > 
comme  il  eft  porté  au  Deutero- 
DÔme  9  nu^us  injtdiaiiiuf  tetra 
tua. 

Or  entre  toutescesFeftesdes 
Juifs  le  Sabbat  avoit  toujours  la 
prééminence  :  Âuffi  le  celé* 
broient  ils  tous  les  feptiémes 
jours  de  chaque  femaine  avec 
beaucoup  de  (blemnîté  ,  &  mé« 
me  avec  tant  de  régularité  qu'ils 
faifoicnt  mourir  fans  mifericor- 
de  fcs  Infraâeurs  >  témoin  ce 
pauvre  mifcrable  qu'ils  lapidè- 
rent pour  avoir  dans  ce  faine 
Jour  coupé  du  bois  fans  neccflî- 
téi  &  quelques-uns  d'entre  eux 
furent  au  contraire  fi  fimples  de 
lâiflcr  prendre  leur  Villc& leur 
Temple  de  Jerufalem  par  Pom-* 
pée ,  n  ofant  par  le  refpcd  qu'il? 
portoientaufaint  jourduSab-* 

pat  fe  défendre  >  croyant  qu'il 
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ne  leur  ecoïc  pas  permis  de  faire 
la  moindre  chofe  dans  ce  Jour 
quoique  Machaciaseûc  déjà  re^ 
levé  de  cefcrupule  ceux  de  fon 
temps ,  qui  par  faute  de  n'avoir 
pas  voulu  boucher  l'entrée  de 
leurs  cavernes  à  tel  jour  perdi-* 
rent  plus  de  mil  hommes ,  ce  qui 
obligea  cegrand  Preftre  &  Chef 
des, Armées  du  Peuple  Hé- 
breu de  ifaire  un  Décret  >  par 
lequel  il  ordonnoiten  cas  d'at- 
taque de  s'oppofer  de  toutes 
leurs  forces  contre  Tinfulcc  de 
Tennemy  ^auffi-bieii  le  jour  de 
leurs  Feftes  que  les  autres,  & 
c'eftlcfeniiment  du  vénérable 
Bede  qui  prouve  le  même  dans 
la  Loy  de  Grâce  approuvant  en 
ce  point  cet  Edit  ^  quod  non  efi  //'- 
citumin  lege  ^neceffitas  facit^  nam 
(^  Sabbatum  cuftoàiri  praceptum 
efi  j  Machabai  tamenfine  culpà  in 
Sabbatopuç[fiant. 

CetilluilreMachabéene  pré: 

iiij 


2^0  D^/  Protejïbnî 

Pcftc  du  glorieux  Archange  Se, 
Michel)ConcreIa  volonté  duDuc 
Jean  de  Moncforc  fon  Competi^ 
ceur,qui  par  refpjé^â:  pour  cejouc 
Tavoit  fait  prier  de  vouloir  bien 
diferer  leur  combat  jufqu'au 
jour  fuivant« 

C*eft  ce  grand  jour  pour  qui 
c^%  Peuples  ont  toujours  eu  tant 
de  vénération  &:  avec  bien  du 
fujet»  puisqu'il  leurétoitunre- 
memorâtif  des  plus  grands  avan- 
tages qu'ils  avoient  reçus  de  k 
bonté  de  Dieu  )  &  auquel  ils  tâ« 
choient  auflî  de  Ten  reconnoî- 
treen  leïàndifîanc  avec  beau- 
coup d*exa6tirude  &  de  pieté. 

Mais  auflî  il  faiuravoùer  que 
leur  Loi  &  leur  Sabbat  ceflereni 
au  même  temps  quej.  C.  rc- 
fufcita  \  car  il  eft  vray  de  din 
que  la  Loy  de  Grâce  ne  parui 
pas  (î*tôt  au  monde ,  que  celle 
des  Juifs  qui  n'en  étoit  qu'um 
iignre  xrés  groflîere,ie  diffip: 
Ai  plus  ni  moins  que  la  nuit  l 
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l'aprochcdu  jour  j  toutes  leurs 

Î;randes  Solemnicez  Se  toutes 
eurs  Cérémonies  (î  pompeufes 
s'évanouirent  au  lever  de  ce 
beau  Soleil  de  Jufticc  Jbsus^ 
Christ  qui  (bnant  tout  lumi* 
neux  de  (on  Sepulchre  d*oû  il 
venoit  cnfevelir  avec  honneur 
le  Sabbat  desjuifs>  apparut  une 
féconde  fois  au  monde  pour  y 
établir  fur  le  débris  de  la  Sinago^ 
gue  (  non  plus  une  Religion  tour- 
te charnelle  &  ter  reftre  comme 
la  leur^  mais  une  Religion  tou- 
te pure  &  toute  fainte  qu'il 
avoit  trois  jours  auparavant  en- 
fantée fur  r Arbre  de  la  Croix 
dans  la  facrce  playe  de  Ton  ai- 
mable Cœur. 

Difons  davantage ,  il  ne  s*cft 
pas  contenté  d'avoir  aneantyla 
Religion  des  Juifs ,  il  a  encore 
voulu  dans  la  fuite  des  temps 
confondre  le  Paganifme  ,  en 
plantant  la  Ctoix  le  plus  au« 


M»»»"*;,  Sabbat  «^ 


i  plus  m  «w^ 


1^2  Des  ProceMons 

gufte  (îgnal  des  Chrétiens  fur  la 
cime  du  Capicole  à  la  veuë  àzs 
Idolâtres  au  milieu  de  Rome» 
cette  M aidreOTe  àti%  Nations  & 
la  refidence  ordinaire  des  An-* 
ciens  Empereurs  qui  faifoienc 
la  Loy  prefqueà  tout  le  monde. 
Tous  ces  Miracles  de  la  Grâce 
font  les  plus  purs  effets  de  la 
Triomphante  Refurredion  du 
Fils  de  Dieu  »  qui  pour  parler 
félon  la  DoArine  de  Se,  Paul 
fait  tout  lef  ondement  &  Taffer- 
miflement  du  Chriftianifme  j 
car  que  feroit  devenue  cette  Foi 
des  premiers  Fidèles  >{inon  un 
Phantôme  qui  auroïc  bien-tôt 
difparu  fi  Jésus  ne  fût  pas  re^ 
fufcité. 

Chantons  donc  avec  des  fcn- 
timens  d'allegrcire  ces  belles 
paroles  prophétiques  de  David  > 
&  que  rEghfe  chante  pendant 
tout  rOfficePafcal.  5<r;V«/y^^«j* 
n9U4 ,  voicy  le  jqur  (^ue  Jûie»  afain 
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roulant  par  là  nous  manifcftcr, 
&  fa  grandeur  &fon  excellence 
pardcflustous  les  autres. 

C'eft  auffi  ce  jour  dn  Diman- 
che qui  nous  rapclle  la  mémoire 
de  la  Refurreftion  ^  il  que  nous 
avons  pris  en  la  place  du  Sab*» 
bat  des  Juifs  ,  dont  Jésus-: 
Christ  vouloir  parler  félon  la. 
penfcedu  Sçavant  Theodoret,? 
lors  qu'il  leur  difoic  qu'Abra- 
ham avoît  tant  dcfîré  de  voir  fbn^ 
jour ,  &  dont  la  feule  penfée  faj- 
leit  treJÛTaillir  de  joye  cet  illuf- 
tre  Père  des  Croyans,  puifquc 
cefutau  jourdelaRcfurreclion 
qu'il  triompha  de  la  mort  ,  en 
fortant  par  fa  propre  vertu  du 
Tombeau,&  qu*il  dompta  lepe- 
monenaneaDtiflant  fa  puiflancc 
fur  la  Terre.  Jours  hureux  qu  a- 
voient  prédit  les  Prophètes ,  que 
\^s  Patriarches  avoient  deman- 
dé fi  inftamment  ,  &  après  le^ 
quel    avoient  foûpirc  uin    (i 


i 
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long-temps  toutes  ces  bonnes 
Ames  qui  ctoient  détenues  dans 
les  Limbes  :  Et  avec  beaucoup 
de  raifon  >  puis  qu'elles  ne  pou- 
voient  forcir  de  ces  lieux  foû- 
cerrains  que  parle  moyen  de  la 
RefurreÀion  du  Sauveur,  oui 
feulétoit  capable  de  lesendeli* 
vrer  &  de  leur  ouvrir  en  même 
temps  les  Cieux* 

Il  eflidonc  bien  jufte  que  les 
Chrétiens  regardent  le  Saint 
Dimanche» comme  la^Fefte  la 
plus  folemnelle  de  leur  Reli- 
gion, pour  la  bien  fanâifîer  en 
rajfellanc  le  (buvenirde  la  Re- 
furreâion  triomphante  du  Sau- 
veur. 

Audi  les  Apoftres  en  mémoi- 
res de  ce  grand  Miftere  ont  con- 
facrc  le  premier  jour  de  chaque 
Semaine  pour  en  célébrer  la 
Fefte, qu'ils  voulurent  appeller 
par  préférence  le  Jour  du  Sei- 
gneur a  Dics  Dominicai  ce  ncOi 
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pas  fans  raifon  qu'ils  Tont  choifi 
plûcôc  que  les  autres  >  puifque 
ç'â  efté  (elon  la  remarque  de  St.^ 
Auguftin  dansce  jour  que  Dieu 
a  fait  éclater  fcs  plus  grandes 
merveilles  :  Car  ce  fut  à  ce  pre- 
mier jour  qu'il  créa  le  Monde, 
qu'il  forma  les  A ngesi  qu'il  tira 
la  lumière  du  fond  des  Ténè- 
bres,que  les  Ifraëlîtcs  traver- 
ferentà  piedfcc  la  Mer  rouge, 
que  la  Manne  commença  à  def- 
céndre  du  Ciel  ,  que  Jesus- 
CHRisTfutbaptiféparSi.  Jean 
fur  les  bords  du  Jourdain ,  qu'il 
changea  l'eau  en  vin  aux  Nop** 
ce^de  Cana,  qu'il  repue  cinq 
niil  hommes  dans  le  Défère  , 
c^u'il  rcfufcita  forçant  par  fa  pro- 
pre vertu  de  fon  Tombeau>qu'il 
envoya  quarante  jours  après 
le  St.  Efpritfur  les  Apoftres,  8C 
que  félon  la  croyance  de  Sça- 
vans  Interprètes^  ce  fera  encore 
un  Dimanche  qu'il  viendra  ju* 


7^4  Des  Troceffkns 

gcr  les  vivans  &  les  moTt%  \ 
a'aucanc  que  ce  terrible  Jour  eft 
audi  appelle  dansTEcricare  un 
des  jours  du  Seigneur. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner 
fî  TEglife  a  choifi  c«  premier 
Jour  préferablement  à  tous  les 
autres  pour  y  établir  le  Diman- 
che ,  qui  cfl  la  grande  Feftedes 
Chrétiens ,  &  le  mémorial  de  la 
RefurrcéHon  deaôtfe  Seigneur, 
que  les  Pères  appellent ,  non* 
feulement  !e  premier  jour ,  mais 
encore  le  huitième,  puis  qu'il 
arrive  à  la  conclu(ion  des  lept 
qui  l'ont  précédé.  Ce  Jour  a 
toujours  cfté  eftimé  comme  Iç 
plus  honorable  de  la  Religion  » 
ainH  que  nous  l'apprenons  du 
Sçavant  Teopliile  d'Alexan- 
drie: Et  mos  i^  hancfia^à  nobi$  exi* 
\ity  fit  ornnem  Diem  Dominicum 
wn^remiis  enmque  celebremîis^qu^ 
niam  Chrifiué  Dominti^  noftcr  fr/c^ 
claium  in  eo  fu^  Refi^rrcHiorUs 

muntis 
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munw  obiit ,  ^  idta  in  fî  cris  fer i-» 
ftHTfs  tpfe  ^  primus  affellatws  efii 
ut  qui  fit  nobis  vit/e  principium  j 
'^  oBavus  i  ut  qui  Jud^eorum  Sabm 
hatifmum  exuperaverit^  Ge  Pcrc 
dcrEglifc  fouhaite  ardamment 
que  nous  répondions  tous  à  une 
fi  grande  grâce,  &  que  pourccc 
efret  nous  ne  manquions  pas 
d'aflîftcr  tous  les  Dimanches aif 
Service  Divin  pour  honorer 
Dieu  nôtre  Bicnfadcur.  Auflt* 
Saint  Juftin  raconte  que  de  fon 
temps  tous  les  Fidèles  s^aflem- 
bloient  à  tel  jour  pour  partici- 
per à  là  fraftjondu  Paih  quei 
nous  appelions-  aujourd'hùy* 
Meffe  &  Commu-nion  5  ÔC  quc^ 
jpour  aflîfter  avccfruît  à  ce  re- 
doutable Miftcre  qui  eft  le  plus 
augi>fte  de^nôtre  fainie  Reli-^ 
gion  5  ils  faifuicnt  auparavant^ 
des  Icckurcs,  foit  de  i*Ancicn  ^ 
foit  du  Nouv^eau  Tetlament*, 
co.-nme  des  Epiftres  de  St.  Pau^ 

Y 
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&  des  Livres  des  Prophètes 
qa'ils  aroient  pour  TordiDaire 
le  plus  à  la  main. 

Encre  toutes  ces  dirpofîtions 
(I  neceflaires  nous  devons  com-> 
pcer  nos  Proceffions  quel  l*on  a 
coutume  de  faire  tons  les  Di-* 
manches  avant  la  grande  Meflc 
autour  des  £glifes& Cimetières^ 
comme  une  des  principales  & 
des  plus  utiles  préparations 
pour  y  pou  voir  dignement  affif- 
ter  parla  participation  &  fufFra^ 
ge  aes  Prières  publiques  qu'on  y 
fait  tous  enfemble,  &  defquelles 
faute  d'y  faire  refleâion  on  ne 
tire  pas  tout  le  fruit  qu'on  en 
dcvroic  elperer  >  foit  par  latie-- 
deur  de  ceux  qui  y  afliftent,  foie 
par  la  négligence  de  ceux  qui  ne 
îb  donnent  pas  la  peine  de  s'y 
trouver. 

L'afagc  des  Procédions  du 
Dimanche cft  très  ancien,  quoi- 
que quelques  Auteurs  prcte»? 
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dencqu^'Âgapec  û.ofivïv'dïr  daûs 
le  cinquième  Siècle  en  foie  le 
premier  Inflittfteun  Elles  onc 
efté  établies  pour  pluûeurs  boa« 
nesfiaifons. 

Premièrement,  commenou» 
apprenons  de  Durandus»  elles 
fe  font  pour  imiter  celles  de  St* 
Pierre  &  de  St.  Jean  au  Tom* 
beau  de  nôtre  Seigneur  dés  le 
^rand  matin  du  jour  de  la  Re- 
lu rredion  fui  vies  de  plufieurs 
Âmes  dévotes. 

Secondement  y  elles  antedé 
inftituées  pour  implorer  te  fe^ 
cours  des  Martyrs  8c  antre* 
Saints  dont  les  Reliques  repo- 
fent  dans  ces  lieux  »  afin  de  pou* 
voir  par  le  moyen  de  leurs  m- 
tercelBons  afSfter  dignement  au 
Saint  Sacrifice  de  TAuteh 

Troificmemcnt ,  pour  prier 
Dieu  pour  le  faulagement  des^ 
Ames  de  ceux  qui  y  font  enter-» 
jpez  >  j&  qui  oBt   encoM  befoii» 
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du    fuâFrage    des  Fideks» 

Nous  pouvons  y  adjoûcer  un6 
<f uacriéme ,  qui  cfl:  pour  imicer 
M  firconde  avenue  de  Jçsus- 
Christ  au  monde  en  fi^rtanç 
defon  Tombeau  le  jour  de  Paf- 
ques  )  qui  dans  fa  (ignificacioifi 
naturelle  veuc  dire  paûTage  ac-* 
cpmpagnc  de  cane  de  Saintes 
(Ames  dont  quelques- unes  appa* 
xureac  aumêmetempsen  }crii« 
ialcm» 

Difons  encore  que  les  Procef- 
J^ons  que  Ton  fait  autour  des 
Cimetières  quiétoient  anciçmne- 
«xent  les  feufs  endroits  qui  fer- 
voienc  de  fepulturcs  aux  morts 
avec  nôtre  retour  daqs  lesEgln 
fcsqui  font  les  iieuxdevieyuous 
xeprefentent  Si  nous  figurenc 
nôtre  mort  fpiriiLcUe  8ç  notre 
refuireAion  à  h  Grâce, qui eft 
la  plusTalucaire  ProcefSon  quâ 
le  Chrétien  pwifle  faire  »  &la. 

meUleuirc  m^iveie  dUbonorçLliL 
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Refurrcétion  da  Sauveur  donc 
clic  lire  tout  le  fruit ,  puifqu'H 
ne  s'cft  fait  homme  que  pour 
nous  refurdcer  du^peché  à  la 
.Grâce. 

De  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire  nous  devons  préjuger 
tics  grands  biens  qui  reviennent 
à  ceux  qui  fe  trouvent  à  ces  Pro- 
ceflîonSï  pourvu  qu'ils  y  affif^ 
icnt  avec  un  recueillement  in- 
térieur &  unefaintemodeftie^ 
mais  quoy  qu'elles  aycnt  efté 
inftituées  pour  de  bons  motifs, 
comme  il  vous  eft  facile  de  re- 
marquer ,  il  faut  pourtant 
avoiierà  laconfuûoadesgrofles 
Paroifles  des  grandes  Villes  que 
Jes  Gens  de  U  Campagne  leur 
doivent  faire  honte  par  leur 
cxadîtude  religicufc  à  s'y  trou- 
ver^ croyant  avec  raifon  qu'ils 
manxmeroient  àleur  devoir  s'ils 
n'y  affiftoientpas,  pendant  que 
aoas  voyous  cdUbssQÇf  nos  yiiles 


%6%  Des  ProceJ/ions 
très  defertes  n'y  ayant  d^ordU 
fiai re  que  très  peu  de  per/bnnes 
qui  fuivent  le  Clergé}  les  uns 
négligent  d'y  af&der  par  une 
ignorance  grofliere  des  devoirs 
qela  Religion  s  &  les  autres  de- 
meurent tranauiiles  dans  des 
})laces  commoaes  en  attendant 
e  retour  des  Procédions  :  Si  on 
alloit  au  Ciel  par  la  voye  de  la 
moleflc  j*aprouverois  fort  de 
prendre  telles  précautions  i 
ceux-là  font  pltss  blâmables  qui 
ayant  des  bans  ou  fîeges  aflurez 
qu'on  ne  leur  peut  difpoter  ne 
laifTent  poirrtant  pas  de  s'en  ab« 
ftenir  ,  fe  privant  ainfi  les 
uns  &  les  autres  des  grâces 
qui  l'ont  attachées  à  ces  œuvres 
de  pieté  ,"*&  qui  les  rendroienc 
dans  la  fuite  plus  capables  de 
participer  au  Sacrifice  de  la 
MefTe  s'ils  y  aiHAoiem  dévote-* 
ment. 
.  ^Les  Supérieurs  JBcclciiafii^ 
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quesconnoifTanc  la  grande  con- 
fcquencequ'ilya  de  fe  trouver 
à  ces  dévotions  ,  ont  toû< 
jours  exhorté  les  Peuples  à  s'y 
rendre  afiîdus  autant  que  le 
pou  voit  permettre  leur  commo- 
dité ,  8c  même  ils  ont  par  fois 
impofé  des  peines  à  ceux  du 
Clergéqui  s'en  abftenoient  fans 
caufe;  légitime:  Jugez  delà  de 
rimportance  d*y  affifter  &  com- 
bien perdent  ceux  qui  les  né- 
gligent û  xaal-à-propos. 


Chafitre      II. 

Tefie  des  Rois  é*  de  la  Prouffibn 

de  ce  Saint  jour^ 

LA  Fefte  des  Rois  renfer- 
me trois  grands  Mifterei 
de  irôcre  Religion,  à  laqucUc 

Eour  cefujet  les  Grecs  donnent 
is  noms  d[E2^fhanie  ,  de  Tc^ 
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fhanie  y  6c  de  Betphanie\  canfe 
desdiverfes  apparitions  qui  ar« 
rivèrent  à  tel  jour  ,  quoy  qu'en 
diferentes  ahoées  l^Èpiphante 
qui  veut  dire  apparition  d' en- 
haut  >  nous  repretente  la  dccou« 
verte  de  cette  mervciileufe  & 
furprenante  Etoille  qui  apparut 
aux  Mages >  &  qui  leur  fervic  de 
guide  pour  aller  chercher  & 
adorer  le  Verbe  Divin  fait 
chair ,  (i  promis  &  (1  attendu 
dans  l'ancienne  Loy  ,  qu^cnfin 
une  Vierge  veno'it  nouvelle- 
ment d'enfanter  pour  le  fa  lue 
du  Genre  humain  ,  fuivantlcs 
Prophéties  de  tant  de  Grands- 
hommes  qui  avoierit  prévu  ce 
jour  tant  deiîré.On  I  appelle 
encore  T^eoph/inic  p^iT  l'appari- 
tion de  la  Sainte  Trinité  fur  les 
bords  du  Jourdain  ,  lorfque  Sr, 
Jean  baptifa  Jésus  Ch  r  i s  ï  5  le 
Pcre  y  raifant entendre  fa  voix, 
difanti  v<?icy  mon  Bien-aimc,  le 

V^rbe 
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Verbc  Divin  y  pàroiflant  re- 
venu de  nôtre  chair  ,  &  le  St. 
Efpntfous  la  forme  de  Colom- 
be.  Et  enfin  Bethphanie  par  la 
prcfence  de  Jesus-Chkist 
dans  la  maifon  où  fe  firent  les 
nopces  de  Cana  en  Galilée  >  où 
il  changea  Teau  pure  en  un  vin 
excellent. 
.  Auffi  rEdifepour  repondre  !>»?:"* 

^  .      C7  *i  o     f  •  paflat  de- 

aces  trois  grandes  bolemnitez  u  Meite 

a  voit  en  certains  Païs  la  coutu   ùouv! 

me  à  tel  jour  de  célébrer  juf-.î^;*^^",^,. 

qu'àtrois  fois  les  hauts  Mifteres  broû  dag 

de   nos    Autels   ,  j  entends  la  7.011  ^ 

Sainte    Mcffe.     Prefentcment  aâ"4.  u 

elle  fe  contente  de  faire  feule-  "^i^'an,- 

ment  la  mémoire  des  deux  der- ^'«  ]•• 

,  I  dcfcndic 

nieres  pour  s  attacher  plus  par-  aux  Pra- 
tîculieremcntà  la  premierequi  «ubrcV 
nous  eft  fi  connue  fous  le  nom  Jl^^p^ôur 


de  la  fefte  des  trois  Rois  i  corn-  ^.*'^»"  * 
mç  nous  étant  de  la  dernière  de  4^cu 
conlequence,  puilquoncusy  ra- 
pelloni  le  iouvçqlrheucux  de 

Z  . 
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liôcre  vocation  au  Çhnftianif* 
mecrourcedecouce  nôtre  feli« 
cité  )  dans  les  Perfonnes  de  ces 
Mages  qui  furent  les  premiers 
du  Peuple  Gentil  qu>  eurent  le 
bonheur  de  connoîftre&  d'ado- 
rer le  Fils  de  Dieu  IncarncwGes 
Grands-hommes  s'a  pelloient ,  fi 
on  croit  quelques  Autheurs  i 
Gafpar  ,  Melchtor  ic  Baltat^r , 

dont  les  Corps  repofent  à  Colo- 
gne où  ils  font  honorez  comme 
Martirs  ;  Ils  ctoient  appeliez 
Mages  du  nom  de  Magodie  qui 
étoit,  félon  lapenfcedurçav.int 
Panigarole  ,  leur  Pais  Natal  : 
Mais  fi  nous  voulons fuivre  To- 
pinion  commune  &  qui  paroîc 
auffi  la  plus  vray-fcmblable  » 
nous  dirons  bardimenrquec*eft 
du  mot  Mi'qtiSy  \  caule  de  leur 
profonde  érudition  ,  fur  tout 
danslaconnoiflarjcedcs  Aftres, 
à  lécudc  defqaelles  ils  s*adon-* 
noient  par  excès  >  Ce  rctirans 
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pour  c€t cfFec  dans  des  lieux  fo« 
iicaires  &  écartez  du  bruit  des 
hommes,  àBnde  les  y  contenir 
pler  plus  à  loifir ,  &  fans  aucune 
diftraftion  des  Créatures. 

Nous  apprenons  de  i'Hiftoîre , 
de  ce  temps*là  qu'on  en  rcm2^^- 
quoit  dans  la  Perfe  feule  de  trois 
(ortes  de  St&cs  qui  pafToienc 
tous  pour  très  fçavans  &  très 
aufteres  j  £c  ils  y  étoienc  en 
fî  grande  vénération  que  l'on 
adjoutoit  une  croyance  aveo* 
gle  à  touc  ce  qu'ils  difbient  : 
Ce  qui  nous  donne  lieu  de  dire 
qu'ils n'étoient  pas  moins  confî** 
de^ez  de  ces  Peuples  que  Té- 
toient  autre- fois  Jcs  Druides 
dans  nos  Gaules,  les  Caldéens 
en  Babilone  ,  les    Prcftrcs  de 
.Hclyopolisdans  l'Egypte ,  &  les 

Gymnofophicesdan^lcs  Indes  ; 

&  il  eft  très  aflurc  qu'ils  y  de* 

vinrent  (î  puiflansdans  la  luire, 

qu'eu  certains  Cantons  on  leur 

'y  :: 
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rendoît  des  honneurs  ccnnmc  à 
des  petits  Rois  9  &  qu'un  entre 
eux  appelle  Semerdisque  Cam« 
bifes  Roy  de  Pcrfe  avoic  fàîc 
Vice  Roy  pendant  fon  abfence 
lors  qu'il  s'étoit  mis  en  chemin 
pourchâtier  les  Révoltez  de  TE- 
gypte  &  s'affujettir  en  même* 
temps  toute  r£thiopie  eue  l'au- 
dace d  élever  fur  le  Trône  de 
fon  Bien-faiteur  fon  propre 
Prere ,  qui  étoit  aufli  Mage  de . 
profeifion  »  apprenant  le  mau<* 
vaisfuccçsde  ce  Prince  in  fortu- 
né. 

^  Après  v^lail  ne  faut  pass'éton* 
ner  fi  les  Pères  de  TEglife  quali* 
fient  UQS  Mages  du  nom  de  Rois> 
fondez  fur  ces  paroles  prophéti- 
ques de  David  ;  ht/que  la  JujUa 
aurait  pis  nuifjancc  fur  laTerre^ 
^y  aurait  a  forte  S^  abondance  de  la 
fatxi  qui  n'eft  autre  que  Jesus- 
Christ  dans  Tinterprctation 
des  Saints  Dodeursj^ftV/^  ^i^t 
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minerait  depuis  un  bout  de  la  Mer 
jufques  à  t! autre  (^  dans  toute  la 
Terre ^  que  les  Ethiopiens  fe  feraient 
foui  lors  une  gloire  ffeciale  de  Z*^- 
dorer  y  (^  que  même  ceux  qui  au  ^ 
raient  plus  eu  (Coppojîtian  k  fafain* 
te  Loy  bai  fer  oient  far  reffeU  la 
terre  au  feut  fouvenir  de  fan  nom  » 
que  le^  Rois  de  Tarfe  ,  de  t  Arabie 
(^  de  Saba  s^emprefferoient  de  ve^^ 
nirluy  rendre  hommage  ^  luy  don^ 
ner  comme  a  leur  Souverain  leurs 
dons^^  frefens:  Enfin  que  tous  les 
Potentats  de  l'Univers   Vadore^ 
raient ,  ^  que  tous  les  Peuples  le 
fery iraient  avec  plaifir.   Et  Ifaïc 
ne  nous  di'c-il  paslamême  chofci 
prcdifant  que  les  Rois  é^  les  Rei-^ 
nés  lécheraient  la  pauffîere  de  fes. 

pieds  ^  voulant  par  cette  exprcf- 
ilon  nous  donner  à  connoiflre 
qu'unjourlesplus  Grands  Mo- 
narques fe  feroicnt  gloire  d'eftrc 
fournis  à  fon  doux  Empire.  En 
effet  oii  eft  le  Païs  &  où  eft  la 

Ziij 
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Nation  ou  ce  Dieu  Homme 
xi*aic  efté  %  (inon  toujours^  aa 
moins  cn.certains  temps  adoré> 
&  ou  fon  Evangile  n'ait  efté  an- 
noncé ^  depuis  que  Conftantin 
le  premier  des  EmpereursChré- 
tiens  embrafla  miraculeufemenc 
nôtre  fainte  Religion.  Recon* 
noifTons  donc  cette  grande  gra- 
ce  ,  puifque  nous  avons  L'hon- 
neur d'eltre  du  nombre  de  ce 
Peuple  choifi  :  Et  pour  nous  ex.^ 
citera  y  corre(pondre»meditons 
fcrieufemenc  lur  la  fidélité  des 
Mages  >  afin  qu  a  leur  exem^ 
pie  nous  nous  rendions  comme 
eux  fidèles  aux  attr^ts  de  la 
grâce  qui  nous  invite  tous  le3 
jours. 

Ce  ne  fut  pas  à  la  faveur 
d'une  de  ces  Etoiles  errantes  où 
fixes  que  Dieu  créa  au  commen- 
cernent  du  Monde,qui emprun- 
tent toute  leur  clairté  du  foleil  > 

&  qui  font  placées  aux  deux 
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comme  dans  leurcencrenaturcU 
que  les  Mages  découvrirent  ce 
nouveau  Roy  des  Juifs  ,  mais 
d'une  aucrenouvellemenc  crée» 
dont  la  fplendeur  furpalToic  en 
lumière  cous  les  Âftres  &  mè« 
me  celle  du  SoleiI,6c  dont  la  fî-* 
tuation  &  le  mouvement  écoienc 
da^Dsi'air:Cecte  Etoile  miracu* 
leufeavoic  encorcela  de  particu- 
lier» qu'elle  éclairoir  également 
le  jour  comme  la  nuit,  &  aura* 
port  de  quelques-Auteurs ,  qui 
pourtant  eft  une  fable  >  elle 
a  voit  la  figure  d'un  bel  Enfant 
chargé  d'une  croix  :  Des  Doc« 
teurs  nous  ont  voulu- aSeurer 
que  c'étoic  le  Saint  Efprit  qui 
avoit  pris  cette  figure  pour  leur 
fervir  de  guide  >  comme  au-» 
t refols  il  apparut  fous  celle 
d'une  Colombe  au  Baptêm€  de 
Jbsus  Christ  ,  &  en  forme 
de  langues  de  feu  lorfqu'il  def* 
cendit  fur  les  Apdcres  pour  \f:% 

Z  «ij 
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fortifier  dans  la  Foy  &  les  reo* 
dre  parfaits.   Quelques  autres 
ont  cru  que  c'ctoitlemcmcAn- 
,ge  qui  a  voie  annoncé  laNaiflao- 
ne  Temporelle  de  ceDieu  bom<^ 
me  aux  Fadeurs  >  &  qui  leur 
avoit  plutôt  apparu  fous  la  fi- 
gure aune  Etoile  >  en  voulant 
Î^rendre  ces  Superfticidux  par 
eur  foible ,  d'autant  que  la  con- 
templationdesAftres  étoit  l'é- 
tude principale  des  Mages  qui 
.y  confommoient  la  plusgrandc 
partie  de  leur  temps  :  Et  comme 
ils  remarquèrent    en  cellc-cy 
quelque     chofe     d'extraordi- 
naire des  autres  ,  foit  par  fa 
iituàtion  dans  Tair  ,  foit  par  fa 
clarté  plus  lumineufe,  leur  eu- 
jriofité  les  porta  à  en  vouloir 
examiner  avec  toute  l'exaâitu* 
de  poflible  le  mouvement jpouf- 
fez,comme  on  le  doit  croire  par 
cetEfprit  Divin  qui  les  appeU 
Jloit;  à  la  connoiûancc  du  verir 
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table  Soleil  de  jciftice  qui  n'ecoic 
defcendu  duCiel  que  poû  r  venir 
nous  cclàirer,comme  des  Aveu- 
gles qui  depuis  le  péché  de  nôtre 
premier  Père  marchions  dans 
les  ténèbres  de  la  mort  5  ce  fut 
dans  cette  Etable  heureufe  Se 
mille  fois  plus  confiderable  que 
tous  les  Palais  des  Grands  y 
qu'ils  y  découvrirent  la  vérita- 
ble Etoile  que  fiaaiaih  a  voit 
prévue  (ï  long- temps  aupara<^ 
vant  î  orietur  fiella  ex  Jacob. 

Ce  fut  dans  ce  bien-heureux 
réduit  oii  ils  rencontrèrent  tout 
ce  qu'ils  pouvoient  fouhaitter» 
&  où  l'Enigme  fut  enfin  deve- 
lopée  ,1a  fiigure  ceffant  pour 
faire  place  à  la  vérité  qui  appa« 
rut  à  leurs  yeux ,  quoyque  voi- 
lée fous  la  chair  mortelle  d'un 
enfant, au  travers  de  laquelle 
par  un  effet  de  la  Grâce  ils  rc» 
connurent  le  véritable  Dieu ,  Sc 
ladorerent  dés  le  même  mo« 
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ment  en  luy  rendant  un  chacun 
leurs  hommages  &  luy  faifam 
tous  les  crois  leurs  prefens. 

Suivons  comme  eux  noire 
bonne  éeoille  nous  laifFans  con- 
duire parla  Grâce  lorsqu'elle 
nous  couche  &  qu'elle  nousap- 
pelle  >  &  comme  c*efl:  le  Saine 
£fpric  qui  conduic  à  Jésus  j  qui 
eit  comme  il  die  Iny-^même  la 

V0ye  ylzveritéy&C  IsLvie.  Conju* 
rons-le  d'ccre  nôcrc  conduâeur 
danscecce  vallée  de  miferes  en 
acceodanc  de  pouvoir  un  jour 
Jouir  de  luy  dans  rEternicc 
bien-heureufci^mMrMiKf  ^o^ 

nus  deduc^t  me  in  terram  re[iam. 

Quelques-uns  admirent  com- 
mcnc  les  Mages  ont  pu  faire 
tant  de  chemin  en  crezc  jours» 
venant  des  Contrées  les  plus 
éloignées  de  l'Oricnc  jufqu'cn 
Jerufalem  que  nous  regardons 
comme  le  milieu  de  la  Terre 
fuivantrexprcffion  du  Prophet 
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te  Roy,  où  s'efi opéré legrând 
Ouvrage  de  nôtre  faluc  >  Rex 
nofter  opetatui  eft  falutem  in  medio 
terra.  St.  Ifidore  veut  nous  per- 
fuader  que  TEtoille  leurappa-« 
rut  avant  la  naifTance  de  ce  nou- 
veau  Roy  ,  afin  qu'ils  eulTeni 
tout  le  temps  d'entreprendre 
un  (i  long  &  pénible  voyage 
pour  la  faifon^  mais  St.  Jerofme 
nousaireure(  comme  il  paroît 
vray  -  femblable  )  qu'ils  ne 
Tappercûrenc  que  le  jour  de  la 
naiiiancedeceDivin  Sauveur  ^^ 
&  que  fî  on  s'étonne  d'une  fi 
grande  courfe en  fî  peu  de  tems  » 
c*cft  qu'ils  fe  fervircnt  pour  cet 
effet  de  Dromaderes  qui  font 
des  Animaux  à  la  vérité  plus 
petits  que  les  Caméléons,  mais 
qui  étant  auffi  plus  légers  cou-* 
rcnt  plus  vide  &  font  plus  de 
chemin  dans  un  jour  que  nos 
meilleurs  Chevaux  en  trois  5  de 
plus  les  Naturalises  nous  affu^ 
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rcDt  qu*ils    (ont  quelque- fois- 
quinze  jours  fans  boire  x  enforte 
que  marchanctoûjours  fans  dé^ 
brider jil  y  a  coûte  aparence  que 
ce  grand  trajet  a  pu  fe  faireen  (l 
peudetemps*  Si  nos.M âges  con- 
çurent une  grande  joye^commc 
remarque  St»  Mathieu  dans  Ton 
Eva(igile,lors  qu'il  revirent  l'E- 
toile qui  avoit  difparu  pendant 
le  temps  qu'ils  reflerent  en  Je- 
rufalem  ,  combien  à  plus  forte 
jraifon  fut-elle  augmentée  lors 
qu'ils  trouvèrent  enfin  ce  qu'ils 
cherchoicnt  avec  tant  de  foins 
&  d'cmpreflement.  A  la  vérité 
cette  Etoile  mifterieufe  qui  leifr 
avoit  fervi  de  guide   s'cclipfa 
auffi-tôt  qu'ils  arrivèrent  à  l'E- 
cable  de  Bethléem  ,  mais  ce  ne 
fut  que  pour  faire  place  à  fon 
Divin  Auteur  ,  je  veux  dire  au 
Saint  Efprit ,  qui  dcfillant  les 
yeux  de  leurs  efprits  \ts  rendit 
en  même  temps  capables  de 
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pouvoir  découvrir  au  travers 
du  corps  de  ce  petit  Enfant  tou^ 
te  la  grandeur  d*un  Dieu  cache, 
&  comme  anéanti  fous  les  vol  les 
defon  Humanité  SaimerCe  fuc 
pour  lors  qu'éblouis  par  tant  de 
merveilles  &  abbatus  devant  ce 
Divin  Enfant , ils  poferent  avec 
beaucoup  de  refped  leurs  Cou- 
ronnes à  Tes  pieds, tes  arrofan$ 
avec  des  larmes  de  joye  &  de 
tendrefle,  fe  faifant  chacun  un 
lîngulier  plaifîr  de  luy  rendre 
leurs  hommages  comme  à  leui^ 
Dieu  »  &  de  Tuy  faire  des  pre- 
fens  comme  à  leur  Souverain» 
Entre  les  Dons  qu*ils  luy  firent 
de  tout  ce  qu'ils  avoient  apporté 
de  plus  précieux  5  l'Ecriture  re- 
marque qu'ils  luy  offrirent  de 
l'Or, de  rEncens,&  delà  Myr- 
rhe>de  l'Or  pour  fubveniràfes 
befoins  le  voyant  dénué  de  tous 
les  biens  de  la  fortune  ,  ayant 
voulu  fe  faire  pauvre  icy  bs^s 


zjî  Des  Trocelfims 

f^our  nous  enrichir  un  jour  dans 
e  Ciel  >  deTEncens  pour  cbaf<- 
fer  les  méchantes  exhalaifons 
qui  font  enfermées  dans  \z%  Eca« 
blés  &  qui  s'exhalent  de  lim-- 
mondice  des  Animaux;  &  delà 
Myrrhe  pour  fortifier  (e<  peths 
membres  délicats.  Maisraifon* 
lions  mieux  &  difons  qu'ils  luy 
prefenterent  de  l'Encens  com- 
me à  [eur  Dieu ,  de  l'Or  comme 
à  leur  Roy,  &  deia  Myrrhe 
comme  à  un  Homme  mortel  5  ce 
que  Tertulien  confiderant  il 
appelle  ces  beaux  prefens  la 
clôture  gloricufe  de  tous  les  fa- 
crifices  de  l'ancienne  Loy  ,  qui 
tous  comme  figures  s'évanoui- 
Tcnt  à  l'aprochc  de  la  Realité, 
Dieu  ne  pouvant  plus  foûfrir 
d'autres  vidimes  que  celle  de 
cet  Agneau  fans  tache  qui  feul 
cft  jugé  digne  de  luy  eftre  im- 
molé jufques  à  laconfommation 
des  Siècles* 
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■  Quelques-uns  ont  avance  que 
cts  prefens  qu'ils  firent  à  TEn- 
fant  Jésus  ctoiçnt  provenus  des 
dépouilles  de  ces  Rois  qu'Abra- 
ham défie  lors  qu'il  délivra  de 
leurs  mains  Lot  fon  Neveu  dont 
ils  avoient  heritè ,  comme  def* 
cendans  de  la  noble  Tige  de  Ce- 
thura  que  ce  St.  Patriarche 
avoir  époufé  fur  le  déclin  de  Tes 
vieux  ans.  Mais  laifions  cette 
vaine  curiofité  pour  nous  ap« 
pliquer  (eriesfement  à  imi- 
ter leur  Foy  eo  luy  confacranc 
fans  referve  nos  cœurs ,  nos  cf- 
prits  ôc  nos  corps  reprcfcntcz 
par  ces  Oblations  mifterieufes*. 
Ocupons  comme  eux  nos  cfprics 
à  méditer  fans  celle  fesboncez  à 
nôtre  égard ,ofrons  luinoscœurs 
en  les  enflamans  de  Ton  divin 
Amour ,  &  en  reconnoiflancc 
ireduifons  avecplaifir  nos  corps 
Se  nous-mêmc  tout  entiers  fous 
legloricuxjougdcfa  fainte  Loi> 


Les  Mages  avertis  par 
Ange  ne  retournèrent  point 
Jcrufalem  »  comme  ils  avoii 

Î)romis,  pour  cacher  aux  Ju 
ur  toutàHerodesle  lieu  de 
Nai (Tance  de  ce  nouveau  R 
qu  ils  fça voient  qu'il  ne  defii 
dcdécouvrir  que  pour  avoir 
caiion  de  le  faire  mourir ,  { 
prétexte  de  le  vouloir  ado 
comme  eux,  couvrant  ainfid 
voile  de  Religion  fon  prêter 
Déicide:  Mais  que  peut  la  n 
lice  des  hommes  contre  Dieu 
retournèrent  donc  dans  le 
Païs,  prenant  une  autre  ro^ 
que  celle  qu'ils  avoient  tci 
en  venant,tousextafiez  &  pc 
tr€z  des  miferiçordes  de  Ôi 
&  refolus  de  l'en  rcconnoifti 
jamais. 

Les  Siciliens  à  l'imit^ition 
Peuples  d'AfFrique  diferoi 
leurs  Baptêmes  Solemnels  ai 
bien  au  temps  de  i'Epipha 

qu'i 


\ 
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qu'aux  jours  de  Pâques  &  de  là 
Pentccofte  jufqucs  au  temps  de 
S.  Léon  jce  qui  efttmiémoignago 
cvidcnc  que  cette  Fefte  a  tou- 
jours efté  regardée  comme  une 
des  principales  du  CfairidianiC-^ 
me.  Lifez  fiaronius  fur  Tan^ 
née  447. 

Cette  Fefte  fîfbîcmnel le  danar 
r£glirc&  qui  nods  eft  fifâlutai-^ 
rc ,  pui>  qu'elfe  cft  Iceomhien- 
cemcnt  de  tout  iè^ bonheur  du 
Peuple  Gentil  donc  nous  fom- 
mesfortis  ,a  auffi  fa  Proceffioa 
qui  eft  taure  mifterieirfc  &  tou- 
rb  partieulifere  ^' puifquc  nous 
V  obfervons  une  manière  tou-^ 
te  extraordinaire  &  diferentc 
de  eelle  des  autres;  en  y  pre- 
nant une  contre-marche  ,  je 
veux  dire  la  commençanc  par 
cil  les  autres  finiffenc  ,  pour 
nous  faire  fouventr  des  dife-  - 
rcncs  chemins  que  tinrent  les 
Mages 'à  leur  veou^  ^X  leur  ^ 
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recour  j.  ce  qui  n'eft  pas  fans 
miftere  ,  pui(que  cette    coh-» 
duiie  fu r prenante  noos  décou* 
yre  une  autre  route  plus  avan* 
tageufeque  la  première ,  j'en- 
tends leur  converfibn  fincere  à 
la  Foy  s  car  il  cft  rray  de  dire 
que  d*Infideles  qu'ils  étoient  ve« 
nus»  ils  s'en  rctournerenc  Fidè- 
les; d'Idolâtr^ts  de  tant  de  fauC- 
(es  Divinitez  »  les  Adorateurs 
4e  Tunique  Se  véritable  Dieu  > 
&  de  Superfticieux>IesDifciples 
de  la  vraye  Religion  qu'ils  an- 
noncèrent hardiment  par  tout  > 
&  qulk  foutinrentavec  coura- 
ge ,  &  aux  dépens  de  leurs  pro- 
pres vies  y   verfant  pour  fou 
£3Ûtien  dans  la  fuite  jufqu'à  la 
dernière  goûte  de  leurfang  en 
confirmation  des  grandes  veri«» 
tezquilsavoientprêchéesàtant 
de  Nations  diferentcs. 

C^cH:  là  le  faim  u(age  que  nous 
âcvom  faire  a(&ilao»  à  cette 
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Procedîon  en  nous  conformanc 
à  ces  beaux  Modèles  par  un 
changement  de  vie,  en  quiccanc 
pour  cet  cfFct  le  péché  pour  ne 
plus  vivre  qu'à  la  Grâce.  Tâ«^ 
chons  de  nous  y  rendre  co&j6ur9 
Hdeles  ^  leur  imitation  >  car 
comme  dit  j  e sus-'CHRisTjf  «/- 
^que  ayant mi^  la  main  à  la  chat'- 
rué  regarde  deniere  foi  n^eftpoinê 
propre  au  Royaume  de  Dieu.  Il 

faut  donc  quitter  fes  méchan* 
tes  habitudes  &  perfeverer  dans 
la  vertu  fi  nous  voulons  dignis* 
ment  afltfler  à  cetcc  Prdceffîon» 
&  cXl  tous  le  ftuic  qu'attend 
de  nous  nôtr^  Mère  ta  Sainte 
£gli(e  dans  la  Cérémonie  de  ç9 
faint  Jour» 


«os» 
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■  •  ■  "  ' 

JD u  Mifiere  de  la  Purificationiè  la 
Mainte  Vieryi  :  Et  de  la  Procef 
.Jïon  que  ton  fait  à  tel  Jour. 

CEtte  Fcftc  fi  connue  daivs 
toute  l'Ëgiifc  foQs  les 
beaux  Noms  delà  Prefemation 
deTEnfanc  Jésus  au  Temple», 
de  la  Purification  delà  Vierge» 
&  de  la  Fefle  des  Lumières  par 
jraport  aux  cierges  que  les  Fidè- 
les tiennent  dans  leur  main  pen^ 
dant  l'Office  de  ce  faim  Jour  »  6c 
de  THy  pante  où  Hypapame  par 
leur  rencontre  avec  Simeon  Sc 
Anne ,  a  retenu  plus  particu^ 
lierement  celuy  de  la  Purifica- 
tion que  1  s  autres  )  Sc  aufliefl^» 
elle  une  de  principales  Feftes 
-de cette  Reine  des  Anges. 
Sou  Inûitucion  ejQ:  tr^anciei:»!^ 
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ne»  &  fî  nous  voulions  adjoû* 
ter  foy  à  quelques  Doftcurs 
confiderables  ,  nous  convien-- 
drions  qu*cUe  a  commencé  dés 
les  premiers  Siéctcss  néanmoins 
il  paroît  plus  probable  qu*elte 
ii*a  eflé  établie  que  du  temps  dt 
Gelazeen  452.  ou  fous  Agapec 
en  535.  Quelqtics-uns  mém« 
ofent  avancer  qoe  ce  ne  fut  que 
]orfque  Vigile  oCcupoit  fe 
Saint  Siège  environ  Tan  540,0a 
fous  Serge  en  68*. Mais  quelque 
conceftationqui  fe  trouve  entre 
qes  Auteurs  ,  pour  ce  qui  re- 
garde fon  origine,ileft  d^arllcurs 
très  certain  que  ces  contefta- 
tions  là  même  font  des  preuves 
convarnquantes  de  fon  antiqui- 
té >  puifqu'cllc  fe  cclebroit  déjà 
du  temps  de  tous  ces  Papes  ;  Il 
y  a  auffi  toute  apparence  que 
cette  Fefte  dans  fcs  premiers 
commencemens ,  n'étoit  obfer^ 

yée  qu'ca  certains  lieux .  part*- 
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culiers,  puifquc  THiftoire  nousi 
apprend  qu'elle  oe  fuc  établie 
\  Conftantinople  qu'en  541.  à 
roccaHon  d'une  Pcflequi  après 
avoir  defolé  prefque  tout  l'Or 
rienc  5c  l'Occident  refpace  de 
cinquance^deux  années  <ntie« 
rzs  ,  fe  fît  auffi  reiTencir  dans 
cette  florijGrame  Ville  où  elle 
fit  beaucoup  de  dégât  en  trois 
mois  :  Et  à  fa  vérité  elle  ne  fut 
éteinte  que  par  l'établiiTement 
de  cette  Fefte ,  fuivanr  la  révé- 
lation qui  en  avoit  efté  faite  i 
un  faint  Perfonnage.  En  cfiT^c 
révenement  répondit  à  leurs 
VœuX)  car  Juftinien  n'eut-  pas 
ixioi  commandé  qu'on  la  celçr 
jbrât  dans  tout  Ton  Empire.  > 
qu'au  même  inftant  ce  terrible 
fieau  cefla  ,  au  grand  foulagcr 
ment  de  tous  les  Peuples  dont  il 
mouroit  tous  les  jours  un  grand 
nombre. 
^;^a  première  origine  à  Rome 
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viût  au  fujcr  de  ces  Jeux  Lupcr- 
caux  que  les  premiers  Souve- 
rains Pontifes  avoîent  toujours 
tàchdd^aboIir,coniine  une  op- 
pofition  formelle  à  rétabliUe*. 
ment  &  à  Taccroiflement  de  nô* 
cre  Sainte  Religion  5' c'eftpour^ 
quoy  ces  bons  Papes  firent  tous 
leurs  efforts  pour  étouffer  ces 
vieux  refldl  do  Pjiganifme  qui 
regnoîent  encore  du  temps  de 
nos  premiers  Chrétiens  &  qui 
ne  s  obfervoient  qu'au  grand 
fçandale  deTEglife  >  parce  que 
les  Romains  encore  enteftez  de 
leurs  anciennes  fuperftitions  > 
continuoient  toujours  de  rendre 
des  cuhesà  leurs  fauffes  Divinlt- 
tez  Scfurtout  au  mois  de  Février 
cîi  ils  farfbient  une  Fefte  toute 
particulière  en  Thonneu^r  de 
Profcrpine  Femme  dePluton» 
que  ce  Dieu  àG%  E»fcrs  avoit 
enlevée  &  époufée  »  comme  ïa 
Fable  nous  Pa  voulu  faire  croixe. 
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femme  du  Dieu  Plucon  que  nous 
honorons  aujourd'huy  comme 
les  Romains,maisc'cft  uneVier. 
ge  par  excellence  &  nommée 
par   un  privilège  fpecial  J'£- 
poufe  du  Saine  Efprit  ;  ce  n*c(l 
point  cette  Feubre  Mère    de 
Mars  ce  Dieu  fabuleux  ,  mais 
c'efl:  la  Mère  du  véritable  Fils 
Dieu  5  ce  n'efl:  point  aux  De^ 
mons,mai$à  la  Reine  des  An* 
gcs  que  nous  adreflbns  nos  Prie- 
XQs,  Les  Romains  facrifîoient  à 
Proferpinc  afin  de  s'attirer  par 
fbn  moyen  les  bonnes  grâces 
de(bn  Epoux  j  A  Feubre  pour 
obtenir  de  fon  fils  la  Vidoire 
contre  leurs   Ennemis  i  Et  aux 
Démons  pour  adoucir  leur  cou* 
roux  contre  les  âmes  de  leurs 
Pères  détenus  dans  les  Enfers;. 
Et  les  bons  Chrétiens  s*adref-r 
fent  à    Marie  Mère  de  leur 
Dieu  ,  non  pour  luy  façrifier  > 
puift^ue  ce  culte  religieux  n'ap- 
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pâftîcnt  qu'à  FEtcrncI  ,  mais 
par  voye  d'interceflîon  pour  ob- 
tenir par  (es  merices  mifericor*. 
de  aux  Pécheurs ,  la  Vidoirc 
aux  Jufles ,  &;  ce  font  là  auQî  les 
beaux  éloges  que  TEglifc  luy 
donne  S:  qu'elle  chame  en  fon 
hon  ne  ur ,  Maria  Mater  gratta  % 
Mater  miferi cardia. 

La  Purification  chez  les  Juifs 
écoic  une  Loy ,  par  laquelle  cou^ 
tes  les  Femmes  étoienc  écroice-* 
ment  obligées  après  leur  enfan* 
temencd'aller  au  Temple  fe  pu- 
rifier avec  un  Agneau  d'un  an 
&  une  Tourterelle ,  &  (î  la  pau- 
vreté de  quelques-unes  ne  leur 
permectoit  pas  de  faire  xoute 
cette  dépenfe  on  fe  contentoic 
pour  lors  qu'elles  apportaflent 
deux  Pigeonneaux  ou  deux. 
Tourterelles  pour  les  prefen- 
ter,  une  en  holocaufte  ou  ac- 
tion de  grâce  de  leur  hureufc 
Couche  à  la  place  de  l'Enfanc 
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qu'elles  venoient  de  mettre  au 
monde  &  ^ui  croit  devoiic  5  & 
rature  pourfe  purifier  du  péché 
légal ,  c'cft-à^dire  1  de  ces,  per- 
tes de  fanç  qui  accompagnem: 
renfantemenc  8c  qui  rendent  la 
Mère  &  TEnfant  immondes  î 

^ce  qu'elles  faifoient  toutes  fans 
exception  après  avpir  aupara- 
vant gardé  une  retraite  très 
cxade  de  quarante  jours  fîc'é- 
toit  un  mâle  ,  ou  de  quatre- 
Vingt  fîc'étoit  une  femelle, & 
Î)endant  tout  ce  temps-ià  il  ne 
eur  çtoit  pas  permis  d'entrer 
dans  le  Temple  ni  d'aprocher 
des  chofes  faintes  jufqu'à  ce 
qu'elles  euiTcnt  été  purifiées, & 
même  ceux  qui  dans  les  (èpc  pre- 
miers jours  touchoientou  leurs 

•  Perfonhes  ou  leurs  Fils  fans  nc- 
ceflîté  devenpient  en  même 
temps  immondes  ,  &  il  y  a  eu 
quelques  Auteurs  qui  ont  voulu 

'  que   cette  Loy  de    quarante 


»-  * 
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où  quatre- vingt  jours  qu'elles 
étoicnt  privées  d'aller  dans  ce 
Saint  Lieu  ,  fut  établie  fur  ce 
que  quelques  Naturaliftes  nous 
veulent  perfuader  que  Tame 
des  Sarçons  n'eft  infufe  à  leur 
corps  qu'au  bout  de  quarante 
jours  delà  conception  ,  comme 
celle  des  Filles  qu'à  quatre-^ 
vingt  3  mais  c'cfl:  une  imagiria- 
tion  &  il  faut  s'en  tenir  à  l'opi- 
nion commune. 

Voilà  la  Loy  pour  les  Fem- 
mes Juives  après  leur  enfante- 
ment  dont  aucune  n  etou  exem- 
te  i  mais  ce  qui  nous  doit  fort 
urprendrecVll  de  voir  la  Mcre 
de  Dieu  s'y  foumcttre;  fans  ré- 
pugnance auflî  bien  que  les  au- 
très ,  Elle  qui  dés  fon  enfan^ 
ce  étoit  plus  pu  re  que  les  A  (Ires, 
plus  belle  que  la  Lune,  &  plus 
^'datante  que  le  Soleil ,  Elle 
quoyque  mariée  qui  s*étoit  in- 
terdit   l'approche    du    chafte 

Bbiii 
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Jofephfon  cher  Epoux  parleurs 
vœux  de  virginité  qu'ils  obfcr- 
voienc  cous  les  deux  très  reli- 
gîeufcment ,  comme  il  nous  eft 
aîfé  d'aprendre  du  Colloque 
qu'ElleeucavecrArchangeGa- 
briël  qui  étoit  venu  de  la  part  de 
Dieuluy  demander  fonconfcn- 
tement  poureftre  Mère  du  Ver- 
be qui  vouloit  (c  faire  chair  dans 
fon  chafte  fein  ,  en  Tînterro- 
gcant ,  comment  cela  pourroit 
cftre  puis  qu*Elle  n*avoit  aucun 
commerce  avec  fon  Mary,  quo^ 
nïam  virnm  non  cognofco^ 

Merc  qui  bien  loin  que  par  fon 
Enfantement  Elle  devint  im- 
monde comme  les  autres  qui 
avoîent  habitude  avec  les  Hom- 
mes, c*efl:qu*Elle  fut  encor  bien 
plusfanftince  par  la  produdion 
de  ce  Divin  Fruit  qu'Ellevenoic 
de  donner  au  Monde ,  comme 
étant  le  pur  Ouvrage  du  Saint 
Efprît    où    THommc   n^avoit 
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point  de  pa<t ,  par  confequcnt 
Elle  ne  contraâa  aucune  impu- 
reté ni  naturelle,puifquc  Jesus- 
Christ  étoit  forty  de  fon  Sein 
virginal  comme  le  rayon  du 
Soleil  fans  faire  d'ouverture  ni 
impureté  légale  ^  puifque  la 
Vierge  l'ayant  conçu  par  la  ver- 
tu du  Très-haut  &  non  pas  par 
le  commerce  des  Hommes  Ta- 
voit  enfanté  fans  douleur  &  fans 
aucune  perte  de  fang  ,  ni  impu- 
reté morale,  n'ayant  jamais 
commis  de  pechè  ,  &  même 
ayant  efté  par  un  privilège  fpe- 
cfal  prefervée  &  garantie  du 
péché  originel.  Cette  Vierge 
montée  au  plus  haut  faîte  d'hou* 
neur  oh,  pouvoir  atteindre  une 
Créature  par  fa  qualité  de  Mère 
de  Dieu  à  laquelle  afpirpienc 
avec  tant  de  paflion  toutes  Ie$ 
illuftres  Matrones  de  T  Ancien 
Tcftamcnt  :  cette  Vierge  fi  pri- 
vilégiée par  tant  dé  nobles  at* 

B  b  iJij 
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tributs  ne  laifTe  pourtant  pas" 
que  de  s'abaiiTer  Se  de  fe  fou- 
mctrre  à  une  Loy  auflî  hutnu 
liante  que  celle  de  la  Purifica-' 
tion ,  en  fe  mclaot  parmy  les  Pc-' 
cherefles,  comme  fi  elle  avoit 
participé aufTi- bien  qu'elles  aux 
immondices ,  qui  font  une  fuite 
des  Mariages  même  les  plus  ré- 
guliers par  lemélanM  des  deux 
^z\z%  y  qui  par  confcquent  onc 
un  figrandbefoiade  fe  purifier 
de  leurs  foiiillures  qu*elles  y 
contradent.  Quoyque  relevée 
par  tant  de  prérogatives  & 
qu  elle  ne  fût  en  aucune  façon 
comprife  dans  cette  Loy  bon- 
teufe  ,  elle  voulut  néanmoins  s'y 
foûmettre  pour  ne  pas  fcandali- 
icr  fon  Prochain  qui  larcga^r- 
doit  comme  une' femme  d»  corn? 
mun  ,  ignorant  pour  lors  ce 
haut  &  incomprehenfible  Mif* 
icrede  l'Incarnation  du  Verbe 
'^ui  leur  étoit  encore  voilé  i  mai* 
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auffl  Elle  fçuc  bien  ufer  de  fou 
droit  contre  l'ordinaire  des  au- 
tres à  qui  il  étoit  expreflemenc 
mem  défendu  de  coucher  au- 
cune chofe  fàcrée)  en  portant 
entre  fes  bras  aufli-bien  avant 
qu'après  fa  prétendue  Purifica- 
tion ,  le  Saintf  des  Saints  le  fai- 
fant  repofer  fur  fon  chafte  Sein 
&  l'alaitam  de  fes  Mamelles  vir- 
ginales :  Ce  bel  exemple  de 
Marie  ne  doit-il  pas  confon- 
dre nôtre  orgueil  >  Nous  qui  au 
contraire  faifbns  fouvcnc  nos 
efforts  de  cacher  fous  le  voile 
d'une  Sainteté  feinte  nos  pro- 
pres défauts. 

Il  nefuffifoît  pas  aux  Femmes 
des  Hébreux  de  fc  purifier 
âpres  leurs  Couches ,  mais  elles 
étoient  encore  obligées  de  prc- 
fenter  au  Temple  leurs  pre- 
miers Enfans  mâles,  Dieu  ayant 
exigé  dans  la  Loy  qu'il  leur  don- 
na les  prémices  de  chaque  chofe^ 
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comme  des  Hommes  Icu  rs  pre- 
micrsnéz  pour  cftrc  confacrez 
à  Ton  Service,  ainfi  que  les  pre- 
miers Animaux  mondes  pour 
luyeftre  immolez  sDieu(econ« 
tentant  de  la  rançon  des  autres  » 
&  même  leurs  premiers  fruits  > 
comme  il  nous  eft  aifé  de  remar- 
quer par  leurs  Solemnitez  des 
epics  &  des  pains  qui  fe  faifoienc 
dans  TEflé  &  T Automne ,  donc 
on  luy  ofFroit  les  prémices  com^ 
me  une  marque  de  dépendance 
à  fa  Souveraineté  ,  &.  une  re- 
connoifTance  publique  que  tous 
les  biens  qui  nous  proviennent 
de  fa  main  libérale  étoienc  de 
purs  eâFets  de  fa  Divine  Provi- 
dence« 

Ce  premier  devoir  qui  dévoie 
leur  eftre  commun  avec  toutes 
les  autres  Créatures  ,  puis 
qu'elles  font  également  l'ouvra- 
ge de  fes  mains  3  &  par  confe* 
quenc  tenues  de  reconnoîilre 
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auilî  leur  Auteur  &  par  leurs 
fbumiflîons  &  leurs  offrandes  î 
c'eftque  cette  Nation  en  avoit 
un  tout  particulier  d'offrir  leurs 
premiers  fils  ,  en  confideration 
de  ce  que  Dieu  dans  une  feule 
nuii  par  leminiftere  d'une  An- 
ge avoit  exterminé  tous  ceux  des 
Egyptiens  ,  afin  d'obliger  cc% 
Barbares  par  un  tel  châtimentr 
à  cefTcrtoutes  leurs  vexations  à 
l'égard  decc  pauvre  Peuple ,  & 
particulièrement  à  révoquer  cet 
Edit  injufte  par  lequel  ils  con- 
damnoient  à  mort  tous  llpurs  Ma- 
ies qu'ils  mafTacroient  fans  pitié 
dés  le  berceau  dans  les  derniers 
temps,  leur  multitude  leur  fai- 
fant  ombrage.  Exquopetcu^pti^ 
mogenitum  ^Egipti  mewn  ejî  omne 
frimogenîtum. 

La  Vierge  va  fuîvant  cette 
Loy  luy  offrir  ce  premier  Né 
pour  commencer  au  Temple  ce 
grand  Sacrifice  qui  ne  dévoie  fe 
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confommcr  que  fur  le  Calvaire* 
Ce  fut  dans  ce  Saint  Lieu  que 
Jesu.s  Christ  dit  à  fon  Père 
qu'il  étoit  venu  pour  cftre  fà 
vi£time,  puifque  toutes  les  au- 
tres Hofties  fe  trouvoient  inca- 
pables de  fatistaire  à  fa  Juftice 
&qui  n'avoientefté  jufqu'àlors 
que  comme  de  foibles  ombres  de 
lafienne  ,qui  étant  d'un  mérite 
infini  étoit  audî  la  feule  digne 
d'eftre  ofFerte  pour  pouvoir 
nous  reconcilier  àluy. 

Voilà  cette   Bien-heureufc 
Oblation  qui  fe  fît  à  Dieu  en 

Î)rcfence  de  Pcrfbnnes  de  tout 
exe  ,de  toute  condition,  &  de 
tout  âge  ,  d'autant  que  les  Prê- 
tres ,  les  Vierges ,  les  Mariez  & 
Its  Veuves  qui  offrirent  le  Sa- 
crifice y  aflîfterem  dans  les  Per- 
fbnncs  de  Marie  ,  \jofeph  ,  5/- 
weon  &  Anne. 

Ce  grand  Miftere  developé, 
jnous  découvre  eu  même  temps 
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deux  des  principaux  devoirs  de 
la  Religion.  Jésus  notas  donne 
àconnoître  par  l'OfFrande qu'il 
fait  de  fa  Perfonnè  à  Dieu  fon 
Pcrc,  robligation  étroite  &'ca- 
pitale  que  nous  avons  à  fon 
exemple  de  nous  prefenter  tous 
les  jours  à  Dieu  depuis  que  nous 
avons  reçu  l'ufage  de  raifon 
pour  reconnoiftre  fon  Souve- 
rain Domaine  &  Empire  fur 
Nous,  &  pour  le  remercier  auffi 
de  toutes  fesbontezenleplrianc 
de  les  vouloir  bien  continuer^ 
&  pour  fa  gloire  ôc  pour  nôtre 
falut ,  &  Marie  dans  le  Mifte- 
re  de  la  Purification  nous  ap- 
prend le  véritable  moyen  pour 
rendre  nôtre  oblation  agréable, 
c'eft  qu'il  faut  neceffairement 
qu'elle  fe  fafle  avec  un  cœur 
pur  6c  nec  de  tout  péché. 

Cette  grande  Fefte  a  une  Pro- 
ceflîon  très  particulière,  &que 
nous  pouvons  dire  cAre  une  des 
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poury  affiftcr  dcvotcmcm,& 
qui  comme  le  feu  doit  eftre  le 
grand  mobile  de  toutes  nos  ac- 
tions figurées  par  la  cire.  Por^ 
tons  donc  ,  dit  un  Perc  de  TE* 
glife  ,  Jesus-Christ  procef- 
iionnellement  fur  nos  levresea 
chantant  fes  divines  Louanges, 
dans  nôtre  cœur  en  rcnnbraTant 
defon  faint  Amour  ,  dans  nos 
mains  en  faifant  de-bonnes  oeu- 
vres. Voilà  ce  qu'on  appelle 
affifter  dignement  à  cette  Pro*^ 
ceffion. 


Chapitre      IV. 

T>u  Dimanche  des  Rameaux  & 
de  fa  Procejjîon. 

hiuau"*,  /^U'oN  vante  tantquc  Ton 

i?!"V  *•  V^  voudra  les  fuperbes  En- 

trecsde  tous  ces  Grands  Héros 

de  TAntiquicc  >  d'un  Néron  à 

Rome 
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Rome  accompagné  de  mille  ca- 
roflTestraifaez  pardes  Chevaux 
dont  les  fers  écoienc  d'argent  ^. 
d*unCamile  tiré  par  des  Cour-, 
ciers  blancs ,  d'an  Pompée  par 
des  Elephans  ,  d'un  Marc  An- 
toine par  des  Lyons  ,  d'un  Au- 
relien  par  des  Cerfs  3  &  d*uri 
Sofeftres  Souverain  de  j'Egyptç 
par  trente  &  (Ix  Roys  couron^ 
nez ,  &  attelez  avec  àt%  châifne^ 
d'or  lorfqu'il  fît  Ton-  entrée  fu- 
perbe  à  Thcbes  après  fa  con-» 
queftede  TAfie»  ou  dominoienc 
ces  petits  Tirai>s,.&  tout  cet  ap- 
pareil de  gjoire  n*étoit  aa  plus» 
q,ue  la  fuite  du  g,ain  d^une  Ba-. 
taille  ou  de  la  prîfe  de  qilelqueis* 
VillesouProvinces3maisfïnous 
regardons  avec  les  yeux  de  la  foi 
l'entrée  de  Jésus  -  Christ 
dans  Jerufalem  monté  fur  une 
Afnefle  fuivie  d'un  Afnon.  lî 
nous  fera  facile  de  découvrir  ai§ 
travers  de  ces  nuages  obfcurs 

Ce 
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a  conquefte  de  tout  le  Monde 
que  ces  deux   Animaux  figu- 
roient,  puifque  rAfnefle  aufen* 
tîment  de  l'Aigle  des  Dodeurs, 
St.  Auguftin,  nous  y  reprcfente 
au  naturel  les  JuiB  ,  qui  pour 
lors  ctoient  lesfeuls  fur  la  Terre 
fournis  au  joug  de  la  Loy  du  vé- 
ritable Dieu  ,  comme  au  con* 
traire  TAfnon  animal  indompté 
d'autant  qu'il  n'avoit  pas  en«^ 
corefervi  figuroic  pareillement 
les  Gentils  qui  ne  connoiûToienc 
pas  encore  le  vray  Dieu  ,  &  qui 
a  la  venue  du  Mefïîe  dévoient 
tous  eflre  réunis  dans  un  même 
corps ,  c'eft  ce  Divin  Pafteur 
qui  par  la  vertu  du  bois  de  la 
Croix   devoit    raflembler   ct% 
deux  Peuples  fî  éloignez,  &  par 
leurs    religions    &    par    leurs 
mœurs  dans  un  même  bercail 
pour  ne  faire  plus  qu'un  même 
troupeau  ,c*eft  la  raifon  pour- 
quoy  il  voulut  mourir  j  dit  Lac-; 
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tâncC)  les  deux  bras  étendus  fur 
cet  Arbre  facré  pour  raflcmblcr 
\z%  Orientaux  &  les  Oceidcn», 
taux  dans  une  même  Fglife  ; 
c'eftccquelcs  Apoftres  St.  Jean 
Se  St.  Paul  nous  apprennent  > 
&  ce  que  rèvenement  heureux 
nous  à  fait  voir  &  dont  il  nous 
donne  dans  ce  jour  des  arres  par 
Ton  entrée  triomphante  en  Je* 
rufalemoii  les  Peuples  animes^ 
de  refprit  de  Dieu  s'emprcG- 
foient  à  Tenvie  les  uns  des  au- 
tresàluy  rendre  Icsracmes  hon- 
neurs qu'on  n'accordoit  qu'aux 
feuls  Conquerans. 

Les  Apoftres  jetterent  par 
refped  leurs  manteaux  à  Tes 
pieds,  fui  vaut  en  cela  l'ancienne 
coutume  des  Hébreux  qui  en 
ufoienr  de  même  à  Tentrce  de 
leurs  Rois ,  comme  on  peut  re- 
marquer dans  la  pcrfonne  de 
Jehu  ,  lors  qu'ils  Tcurent  élu 
de  Tordre  de  Dieu  .en  la  place 

Ccij 
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d'Achab,  un  chacun  cmnt  k 
pleine  voix  re^avit  Jehn  ,  com- 
me qu^i  dirait  ïujourd'hay  vive 
Je  Roy. 

•  Et  les  Juifs  allant  le  recevoir 
luy  prefentcrent  dés  branches 
d*Oliviers  &  de  Palmiers  ,  com- 
me à  un  Victorieux  ïfaivant  en 
cela  la  maxîmc des  Grecs  &  des 
"Romains  qui  en  couroonoîenc 
la  tefte  ^  &  qui  en  ornoietit  les 
mains  des  Vainqueurs  par  rc^ 
connoi (Tance  des  grands  fervî.^ 
ces  qui  Is  ayoien  t  jcbduà  TEtai» 
^&  audi  afin  d'animer  par  une 
genereufe  émulation  le  cœur 
des  autres  en  les  picquant  d*hon^ 
jrfeur  par  une  fi  noble  réconv- 
penfeà  marcher  Ibr  les  traces 
de  ces  Grands«hammes  qui  fa- 
crifioienc  glaricuicmenc  leufs 
vies  pour  le  bien  public  :  C'ëtoic 
au(G  avec  juftjce  qu'ils  en 
nfoientdemème,  pour  honorer 
le  Verbe  Divin, qui  ne  s'ctoif 
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fait  châîr  que  pour  les  reconci*- 
lier  avec  Dicufon  Pcre  en  leur 
procurant  la  viâx>irc  contre 
tous  les  ennemis  de  leur  falut 
donc  r01ive&  ht  Palmectoient 
également  toutes  les  deux  de 
naïves  expreffions» 

Il  fe  fervûient  pour  l'ordinal- 
xe  de  des  Rameaux  dans  leurs 
plus  grandes  Solemnitez  >  com* 
tnerleftaifé  de  rémarquer  dans 
celledes  Tabernacles  &  autres 
dont  TËcriture  Sainte  nous  faic 
mention.         . 

Jerufalcm  ,  qui  commre  iit 
Terre  de  promiffion  écoit  abon- 
dante en  toute  forte  ^fruits 
«e  manquoit  pas  de  ces  Arbres ,. 
puifquc  le  Mont  des  Oliviers 
où  Jésus  nôtre  Divin  Sauveur 
fe  reciroit  fouvcnc  pour  prier 
fon  Père  en  nôtre  faveur  n'en 
étoit  pas  éloigné  3  non  plus  que 
les  belles  plaines  de  Palmiers 
^ui  en  ctoient  proches  >.  Se  quç 
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les   Romains  pendant  le  Siège 
de  cecic  Ville  n'oferenc  arra- 
cher par   un   certain   refped 
qu'ils  confervoient  pour  tout  ce 
qui  fer  voit  à  la  gloire  de  leurs 
Couquerans  >  mais  avouons  que 
cen'efl:  nullement  le hazârd  qui 
a  rendu  le  territoire  de  Jerula- 
1cm  fertile  en  cesfortes  d-arbresi 
&  que  c'eft  uniquement  au  Ciel 
à  qui  on  en  eft  entièrement  re- 
devable, puifque  c'étoit  le  lieu 
queceluyqui  porte  »  comme  dit 
St.  Paul ,  le  Titre  du  Roy  des 
flois ,  Se  de  Seigneur  des  Sei- 
gneurs devoit  honorer  de   fà 
prefence  pendant  fà  vie  mor* 
telle  ,  &  leur  abondance,  étoit 
bien  d'un  plus  heureux  prefa* 
gequeceluy  qui  prie  naifTance 
danslamaifon  de  Cefar,  doà 
on   prit  lieu   d'augurer  qu'uji 
jour  il  devicndroit  un  des  pre- 
miers hommes  du  Monde. 
^    Si  l'Olivier  eft  un  pronoftic 
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degcnerofité,  il  ne  le  doit  pas 
cftre  moins  de  refpric ,  puis 
qu*on  remarque  que  les  lieux 
où  ils  font  féconds  prodnifent 
pour  l'ordinaire  àts  gens  fça- 
vâns.  i 

Les  Naturaliftes  qui  fc  font 
étudiez  à  faire  un  détail  juflie  de 
la  propriété  des  Arbres,nous  en 
raportent  de  mervcilleufes  de 
ces  deux  efpeces  >  entr'autre 
ils  nous  difent  que  les  fruits  de 
]*Olivier  font  doux  &  agréables» 
ce  que  l'expérience  nous  faic 
affczconnoiftre,  &  c*eft  ce  qui 
a  donné  lieu  de  les  regarder  tou- 
jours comme  le  Simbole  le  plus 
naïf  de  la  paix  par  leur  grande 
douceur  j  c'eft  cequî  porta auflî 
les  Arbres  qui  vouloîent  s'élire 
un  Roy  à  luy  en  déférer  la  Cou- 
ronne à  Texclufion  des  autres  j 
mais  laiflbns  cette  ingenieufe 
fîxion  dont  il  cft  parlé  au  neu- 
vième Chapitre  des  Juges  pour 
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vous  dîrccc  oui  cft  crés  vérita- 
ble y  que  la  (Jolombe  qui  étoic 
forcie  de  TÂrche  y  rentra  peu 
après  apportant  à  Noé  une 
branche  d  Olivier  coinme  unté- 
moignage  aûTuréde  la  paix  que 
Dieu  vduloitàfa  prière  accor- 
dera toute  fa  pofterité. 

La  douceur  a  cela  de  partît 
culier  qu'elle  ga£ne  infenfible- 
ment  les  cœurs>auâî  eft-cefous 
cette  charmante  vertu  que  St. 
Mathieu  nous  dépeint  TÊntréc 
triomphante  de  Jbsus-Çhrist 
monté  fur  un  ArneflTeen  Jera- 
•falcm.  Ecoutez  IcsbcUes  paro- 
les d'un  Prophète  que  ce  Saint 
Apoftre  cite  lorfque  dans  Ton 
£vangile  il  nous  en  fait  la  de(^ 
cription.  Dites  à' la  Fille  deSyon 
voici  votre  Roy  fui  vient  à  vous 
jplein  de  douceur^ 

Le  Palmier  a  auffi  (es  vertus 
Singulières  ,  il  eft  étroit  en  hzs 

comme  très  large  en  haut  >,  &  de 

J?IU5 
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plus  fort  exaucé)Ce  quiâpàram* 
ment  le  fait  appeller  par  que!-* 
qu'uns  l'Arbre  folâtre,  d'amancl 
que  ce  Roy  des  Aftrcs  luy  com- 
munique davantage  fcs  bénignes 
itîfluenccs  ,  il  efl:  toujours  vçr-r 
doyant,inçorruptiblç comme  le 
Gcdrc,  &  exempt  de  la  Foudre 
au  ffi-bien  que  le  Laurier  i  &  ce 
qu'il  y  a  de  très  extraordinaire 
&'defurprenant,  c'eftqu*iltirc 
toute  fa  fubfîftance  de  Textrer 
mité  de  (es  branches  par  uo  cer« 
rain  enchaînement  qui  fe  fait 
entre  elles  ,  au  contraire  des? 
autres  Arbres  qui  toutes  fe  nour- 
riflcnt  &  ne  s'entretiennent  que 
par  le  moyen  de  leurs  racines  j 
Sz  ce  qu'il  y  a  d'admirable  ^  eft 
que  fa  force  devient  plus  grande 
à  mcfure  qu*il  eft  plus  chargé > 
comme  fadevifenous  le  donne 
aflez  à  connoiftre  ,  curvata  z^- 
p^rgo^tL  même  plus  il  elt  vieu:? 
plus  il  eft  fécond  j  difons  encore 


314  ^^^  Prùee,ffwns 

qu'il  pcoduic  des  fruits  agréa* 
b]es  à  la  veuë ,  &  qui  ne  le  fonc 
pas  moins  au  goût. 

Ces  rares  qualicez  de  la  natu*- 
re  ont  fait  que  toutes  les  Nations 
Tout  edimé  »  &  que  les  Ro- 
mains qui  ont  efté  les  plus 
Grands-Hommes  de  la-  Terre 
s'en  font  fervi  poar  couronner 
leur^  Vainqueurs  dés  l*âge  du 
Monde37i4.  auparavant  la  Ve- 
nue du  Meilie. Dépuis  la  Palme 
a  toujours  paiTé  pour  une  mar- 
que,de  viâoire ,  &  au  fentimenc 
de  Pierius  elle  Teft  au(G  de  la 
Juftice  auffi-bîenquedela  Pie- 
té, par  cette  raifon  qu'elle  four- 
nit fes  branches  aux  Ceremo-. 
nies  de  Rameaux  s  ce  fut  la  cau- 
fc  pour  laquelle  la  Reine  Mar« 
guérite  la  voulut  arborer  fur 
ion  Ecuflbn  avec  cet  Epigram* 
me.  Pios  alttjf^ma  furgit  m  ufus.. 

Auflî  eft-ce  de  ces  rameaux 
d'Oliviers  &:  des  Palpiiers  dont 
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on  fc  fcrc  ordinairement  au}C 
Procédions  de  ce  Jour  dans  les 
Païs  où  CCS  Arbres  font  com- 
muns ,  d'autant  qu'ils  expri- 
ment mieux  la  Royauté  de 
Jesus-Christ  ,  &  qu'on  n'a- 
voît  coutume  de  prefenter 
qu  auxfculs  Souverains  &  Con- 
querans.  Mais  il  faut  avouer 
que  fi  nous  les  regardons  comme 
des  Monumens  (imboliques  de 
fa  Royauté  &  de  fa  Vidoire  î 
ils  doivent  pareillement  eftre 
les  fignes  des  véritables  Chré- 
tiens que  St«  Pierre  qualifie  de 
Rois ,  &  St.  Jean  de  Vidorieux^ 
les  faifant  paroidre  les  palmes 
à  la  main  après  avoir  vaincu  le 
Monde  ,  la  Chair  ôc  le  Diable  f 
&  pour  pouvoir  heureufemenc 
réuflir  comme  eux  >  imitons  à 
leur  exemple  les  Apodres  qui 
dans  le  déliment  de  l'AneûTe 
qu'ils  amenèrent  à  Je  sus- 
Christ  ,  nous   enfcigncnc 

Ddij 


^  ^es  Proceffi^ns 

comment  il  faut  rompre  nos  mé- 
chantes habitudes  qui  nous  tien- 
nent enchaînez  &  captifs, com- 
me dit  David  >  &  par  le  dépouil* 
lement  de  leurs  manteaux  qu'ils 
jetterent  par  refpeft  fous  les 
pieds  de  Nôtre  Seigneur  ,    il 
faut  fe  défaire  de  tous  nos  dé-* 
fauts  >  &  c*eft  ce  que  nous  veut 
dire  St.  Paul  lors  qu'il   nous 
exhorte  (i  forcement  à    nous 
dépouiller    du    vieil     homme 
pour  nous   revedir   du    nou- 
veau. 

C'eft  là  le  véritable  moyen  de 
porter  avec  mérite  ces  rameaux 
verdoyans  dans  fes  mains  pen- 
dant la  Proceflîon  ,  d'autant 
tomme  nous  aflure  St.  Am- 
broife  qu'on  n'accorde  qu'aux 
Vainqueurs  ces  fortes  degraces, 
témoins  ces  glorieux  Martyrs 
que  St.  Jean  appeçut  dans  une 
vifion  ,  6c  dont  il  nous  parle 
dans  fonApocalipfe  qui  tcnoicnc 
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tous  des  palmes  dans  leur  maîa 
en  témoignage  de  larccompen*- 
fe  de  leurs  travaux  5  car  il  en  eft 
du  Chrétien  comme  de  U  Pal- 
me dont  la  racine  eft  amere  &L 
le  fruit  doux  }Ce  qui  auITi  nous 
a  pprcnd  lorfque  nous  vivons  fur 
la  Terre  qu'il  faut  abfolument 
faire  penitcnceauparavantque 
de  pouvoir  parvenir  à  la  gloire 
qui  nous  efl:  promife  dans  le 
Ciel. 

Les  Juifs  rcflentîrenr  un 
échantillon  de  cette  grande  vé- 
rité dés  ce  monde  à  leur  fortie 
del'Egiptejcar  ils  n'eurent  pas 
fîcôt  paffé  la  Mer  rouge  qu'ils 
prirent  pour  bonne  augure  la 
découverte  de  foixante-dix  Pair 
miers  fur  la  Terre  d'Elim  qui 
leur  étoit ,  fuivant  la  remarque 
de  St.  Profper,un  heureux  com- 
mencement &  prefage  de  la  re- 
comp.^nfè  qu'ils  attendoient  de 
Dieu  après  toutes  les  perfccu- 

Ddiij 
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lions  qu'ils  avoicot  foûfcrtcs 
dans  leur  exil.  Pofidura  exilia^ 
foft  arumnas  eremi ,  acmaris  fubri 
ttanfitum  ,  Dei  fo^ulum  viïitiK 
falma  fufcipit. 

Ne  prétendons  donc  pas  de 
monter  avec  TEpoux  dcs^an- 
ciques  fur  le  Palmier  pour  en 
cueillir  fes  dattes  >  afcendam  ad 
falmam  (^  apfrehendam  fruBus 
ejus  5  qu'après  avoir  icy  bas  me* 
néune  vie  pénitente  &  laborieu- 
iè  y  &  fait  nos  efforts  avec  la 
grâce  de  Dieu  pour  furmonter 
tous  les  obftacles  qui  s*opofc- 
roient  à  nôtre  faUit  ,  même 
quand  ce  feroit  au  dépens  àc  no- 
tre vie.  Apres  des  refolutions 
auflî  faintes prenons  hardiment 
la  palme  en  main  &  afliftons  de- 
'yotcmcnt  à  la  Proceffion. 
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DES 

PROCESSIONS 

Aux 
FONTS     BAPTISMAUX, 

Qjî  (t  font  les  veîllcs  de  Pâques  &  do 
la  Pentecolle  au  matin. 

£c  de  celles  que    Ton  faîc   pendant 
l'Odlavc  de  Pâcjucs  après  les  Vêpres, 

Oh  le  Chrétien  reconnott  dans  ces 
AHgufies  Cérémonies  les  obligations 
an  il  a  contraBe^s  ^  lors  efuil  a  eu  U 
ponheurde  Recevoir  le  Sacrement  de 
Baptême^ 

APke's  lâ  Icfturc  des  Pro- 
phéties, qui  font  un  abrè- 
ge de  nôtre  Religion  auc  Ton 
chante  les  veilles  de  Pâques  5c 
delà  Pentecofle  ,qui  autre-fois 
ëtoient  \cs  feuls  Jours  où  on 
avoit  coutume  de  baptifèr  fb« 
Icmnellement  les  Catecumenes 
dans  toute   TEglife  3  &  après 

V  d  iiij 
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avoir  récité  ces  beaux  Vcrfetç 
du  Pfcaumc  41.  qui  convîen- 
jncnt  parfaitement  à  une  telle 
Ccremenie,  comme  le  Cerf  fou^ 
fire  après  les  eaux  :  de  même  mon 
ame  fou^ire  vers  vous  ,  h  mou 
JDieu^ 

Mon  ame  efi  toute  brûlante  de 
foiffourDieu  y^oMt  lequel  Dieu 
fort  ^  vivats ,  quand  viendray-je 
devant  la  face  de  Dieu. 

Mes  larmes  mont  fervi  de  pain 
le  jour  ^  la  nuit ,  lors  qu^m  me 
dit  tous  les  jours  :  oà  efi  ton  Dieui 
L'Eglife  met  ces  paroles  à  la 
bouche  de  fes  Miniflres  afin  de 
ranimer  la  foy  de  tous  les  Affif- 
tans  ,  &  de  les  porter  à  faire  un 
jenouvellementde  ces  grandes 
promeflcs  qu'ils  ont  fait  en  re- 
cevant le  Saint  Baptême,  d'au* 
tant  que  ces  prières  ont  beaur 
coup  de  raport  au  zèle  de  nos 
anciens  Catecumenes  qui  fou- 
piroient  fi  fortement  après  ces 
çau^fan^ifiances^ 
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Enfuite  le  Clergé  fuivi  da  Peu- 
ple va  proceffionnellementaax 
Fonts  Baptifmaux  pour  y  bcnir 
l'Eau  dont  on  veut  fe  fervir 
pour  baptifer  ,  en  invoquant 
raffiftanccdcs  Saines  par  les  Li^ 
tanies  qu'on  chante  auffi-toc 
qu'on  y  cft  arrivé  ,  rOiBciant 
fait  une  priereà  Dieu  pour  luy 
demander  qu'il  remplifle  la  fbif 
fpirîtuelle  du  Peuple  qui  defire 
renaiflre  par  ces  eau^  falu- 
taires. 

Après  il  fait  la  benediâ:ioQ 
des  Fonts  par  une  ancre  Orai- 
fon,  par  laquelle?  il  fuplie  Dieu 
qu'il  lanâifîe  cette  Eau^qu'il  la 
remplifle  de  la  vertu  du  St. 
Eprit,  &  qu'il  la  rende  féconde 
&  capable  de  produire  des 
fruits  de  vie ,  &  en  prononçant 
rOraifon  il  fait  un  figne  de 
croix  fur  les  Eaux  ,  il.  étend  la 
main  fur  elles  &  les  couche  du 
plat  de  la  même  main  en  de^ 
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mandant  à  Dîcu  que  le  Dcmôn 
n*aîc  aucun  pouvoir  fur  elles, 
&  pour  qu'il  ne  s'en  fcrvc  pas 
pour  nuire  aux  hommes. 

Cette  prière  étant  finie  il  fait 
trois  fignes  de  croix  fur  r£au,& 
en  la  beniflant  il  dit.  Je  te  bénis 
Créature  d^Eau  par  le  JDieu  w- 
vant  1 1  f^^  '^  ^^^*  Saint  ^ ,  far  \ 
le  Dieu  véritable  1 1  far  le  Dieu  \ 
qui  au  eommepcehcement  t^a  fepa^ 
rée  de  la  Terre  ,  ^  dont  tefprit 
étoit  porte  fur  toy.  Et  puis  le  Prê- 
tre divifc  Teau  en  en  repen4aDt 
vers  les  quatre  parties  du  Mon- 
de, difant ,  jeté  bénis  par  le  Dieu 
qui  t'a  faitfortir  du  Paradis  Ter-' 
Tffire  en  quatre  Fleuves  peur  en 
éirro/êr  toute  la  Terre. 

Alors  leMînîftre  raconte  des 
merveilles  que  Dieu  a  opcrc  par 
les  Eaux ,  principalement  com- 
me jEsus-CHRisTa  comman- 
dé de  baptifer  dans  TEau  toutes 
)ies  Nations  >  au  Nom  du  JPeré,  | 
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f^  du  Fils ,  &  du  Saint  Efprit ,  il 
fnplic  Jesus-Christ  de  le» 
bénir  luy- même,  &  parce  que 
le  Prcftrc  tient  fa  place  il  fouflc 
par  trois  fois  fur  les  Eaux, en- 
luite  il  prend  le  Cierge  pafcal 
allumé  qui  reprefente  J  £  s  u  s« 
Christ  refufcité ,  Tenfoncc 
dans  TEau  en  prononçant  ces 
paroles  >  qm  la  venu  du  Saint 
Efprit  defcendefur  toute  cette  Eau  : 
Il  répète  cette  prière  jufqu'à 
trois  fois  en  enfonçant  le  Cier« 
ge  plus  avant  dans  TEau  à  cha« 
que  fois,  ce  qui  nous;  fait  voir 
tque  ce  n'eft  que  par  le  mérité  de 
Jesus-Christ  mort  &  refuf- 
cité que  la  vertu  du  Saint  Efpric 
peut  defcendre  fur  l'eau  pour 
luy  produire  la  vertu  de  la  Ré- 
génération. 

Après  on  afperge  le  Peuple 
afin  de  les  faire  réfTou  venir  de 
la  grâce  de  leur  Baptême  5  un 
chacun  en  prend  pour  s'en  fer« 
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vir  comme  d;une  £au  benîce 
dans  leurs  maifons,  &  pour  aufli 
en  bapcifer  les  enfans  en  cas 
d'un  cel  péril qu'ofn ne  puiffc les 
apportera  TEglife, 
Sâîntè.  Il  cft  à  remarquer  que  cette 
•*'*^*'  Eau  donc  on  fe  ferc  pour  bénir 
le  Peuple  ,  &  qu'on  a  droit  de 
porter  chez  (oy  ,  doit  cftre 
celle  qui  n'a  poincefté  medée 
avec  l'Huile  Sainte  &  le  Cref- 
xne  ,  autrement  on  encoureroic 
l'excommunication  i  comme 
nous  enfeigne  la  rubrique  fur 
ce  fujet ,  c*cft  ce  qui  s'obfervc 
régulièrement  en  France  de- 
puis le  Capitulaire  17.  du  L. 
6.  desCapit,  de  Charlemagne. 

^Qucdin  SabbatofanEio  Pafcua  vel 
in  Sabbato  Pentecoftes^fiqui  ve^ 
lint  aquam  confecratam  ad  a^eu 
iionem  in  àomo  vas  recipere  ^anit 
chrifmatis  infufionem  accipiant. 
Herard  de  Tours  nous  donne 
pour  raifon  de  cette  défenfe^que 


le  mélange  de  TEau  bcnîte  avec 
le  Saine  Crcfmc  ne  regarde  pre* 
cifement  que  ceux  que  Ton  veut 
baptifer.  Nam  tlla  chiijmam 
mixtio  ad  regenerando$  feftinet. 
Il  femble  pourtant  qu'on  en  a 
iifé  auparavant  cette  Ordon- 
nance. 

Enfuitc  rOfficiant  "^tx^z  en 
forme  de  Croix  de  l'Huile  des 
Catecumenes  dans  l'eau  ,en  di*» 
fant ,  que  ces  Fonts  foient  fancii^ 
fiez^  &  rendus  féconds  far  cette 
Huile  de  falut  four  ceux  qui  y 
renaîtront  -pour  la  vie  éternelle  , 
on  répond  »  Amen.  Il  répand  de 
la  même  façon  du  Saint  Cref- 
me  fur  TEau  en  difant ,  que  cette 
infufion  du  Crefme  de  nofire  Sei^ 
gneur  Jefus-^Chrifi  ,  ^  du  Saint 
Mfprit  Confolateur  fait  faite  au 
JSfom  de  la  Sainte  Trinité.  On  ré- 
pond ,  Amen.  11  prend  auffirtôc 
les  deux  Vafes,  à  fçavoir  celuy 
de  THuile  dci'Oûftion  Saiptç, 
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&  celuy  du  Saine  CrefmCsSê 
cûmême  temps  ilcn  infuie  en- 
fcmble  fur  les  Eaux  en  forme 
de  Croix  &  die  en  la  répandant. 
Que  ce  mélange  du  Crejme  *  de 
Sanïhficatirn ,  de  P Huile  de  l^ Onc- 
tion Sainte ,  ^  de  l^Fau  du  Baptê- 
me foi t  faite  ^u  Nom  du  PeTe-\^ 
é*  du  Fils  '\f&du  Saint  Efprit  f. 
On  répond.  Amen. 

La  Coutume  de  certaines.  Egli- 
fes  eftde  répandre  en  forn)e  de 
croix  dans  l'Eau  du  Baptême 
de  la  cire  du  Cierge  parcal> 
comme  il  fe  ptatiqueau  Dioce- 
fe  de  Paris  Se  autres  pour  de«i 
mandera  Dieu  par  cette  Cere- 
moniequ'îl  pénètre  ces  Eaux  de 
la  Grâce  &  de  la  Vertu  de 
Jesus-Christ  qui  nous  eft  fi- 
guré par  ce  Cierge,  On  le  brû- 
le pendant  l'Office  Pafcal,  c'eft- 
à-dire  jufqu'à  TAfccnfion  que 
cette  divine  Lumière  s'éclipû 
aux  yeux  de  (es  Apoftres  lors 
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qu  il  monta  au  Ciel  5  aaflî  cft- 
ce  la  raifon  pour  laquelle  on  Vé« 
teint  à  tel  jour. 

Quoyquc  les  Benediftions 
appartiennent  de  droit  naturel 
aux  Evcques  &  aux  Prcftres, 
celle  du  CJierge  pafcal  eft  rcfcr- 
vée  aux  ÏDiacres  \  la  raifon  que 
nous  en  raportent  les  Rubri- 
quaircs,c*eft  que  cène  furent 
pas  les  Apodres  qui  eurent  le 
bonheur  d'embaumer  le  Corps 
de  Jesus-Chrit  ,  mais  bien 
Jofcph  d'Arimathie  accompa- 
gné des  Saintes  Femmes  ,  & 
qu'ils  ne  furent  pas  les  premiers 
Témoins  de  fa  Rcfurrcûion  % 
mais  bien  Magdelaine  qui  la 
leur  annonça.  Le  Diacre  en  fai- 
fantlabenedidion  de  ce  Cierge 
y  pofè  cinq  grains  d'£nceng 
avant  que  de  Tailumer,  afin  die 
TAbbcRupcrt  de  prefenter  \t% 
parfums  dont  on  fe  fervit  pour 
embaumer  ce  divin  Corps,  corns 


tne  les  cinq  trous  oii  Ton  mct^ci 
grain  >  pour  nous  faire  reâbu* 
venir  ài^%  cinq  Playcs  de  nôcrc 
Seigneur. 

Cette  Bénédiction  des  Eaux 
baptifmales  eft  de  tradition 
âpoftoliquc ,  comme  Se.  Bafilc 
nous  Taprend  j  fi  vous  cftcs  cu- 
rieux devoir  au  long  les  pafla- 
ges des  Pères  qui  en  ont  parlé, 
comme  Tertulien,  St.  Cyprien, 
St.  Grégoire  de  Nyce  ^  Se. 
Cyrilc  de  Jerufalem  ,  St.  Am* 
broife.  St.  Auguftin ,  &  les  au- 
tres, lifez  le  premier  tome  des 
Cas  de  ConfciencedeMon/îeur 
de  Sainte-Beuve  fur  le  mot  de 
Baptême. 

Comme  ces  Eaux  ne  /ont 
fanftifiées  que  par  raport  aux 
Catecumenes,il  eft  de  mon  der 
voi r  de  vous  parler  ici  du  Baptê- 
me , de fon  Opération  ,  des  beU 
les  Cérémonies  qu'on  y  obferf 
ye,  des  Explications  miftericu- 
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Tesqnîy  font  renfermées ,  &  des 
obligations  que  nous  y  avons 
contradées. 

Baptiser  eft  une  diAion  grec- 
que qui  en  François  veut  dire 
plonger ,  laver  ou  purifier  -,  c'eft 
le  fensqueluy  donne  auffi  St. 
Paul  au  cinquième  Chapitre  de 
fon  Epiftreaux  Ephefiens ,  ap- 
pellant  le  Baptême  un  lave-r 
ment  d*eau  par  la  vertu  de  la 
parole  de  Vie  ^mundans  Uvacra 
aqu^ inverbo  vita ,  voulant  nous 
donner  à  connoiftre  par  cett« 
cxpreffion,que  commelEau  na- 
turelle ôce  les  foiiillures  du 
corps  ,  de  même  cette  Eau  qui 
eft  rendue  telle  par  la  parole  vi- 
vifiante du  Miniftre  en  vertu 
du  pouvoir  &  de  Tautoritc  quç 
Dieu  luy  donne ,  efFacc  entière- 
ment les  taches  de  Tame  que  le 
pecbc  y  a  imprimées,  la  ne- 
savant  &  la  purifiant,  non-feu- 
Icaicnt  du  péché  originel  mais 
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même  de  tous  les  péchez  ac* 
tuels ,  fi  par  malheur  on  en  avoh 
commis  quelques-uns. 

L*eau  a  encpr  cette  propriété  t 
comme  nous  l'expérimentons 
tous  les  jours ,  qu'elle  rafraî- 
chit le  corps  en  tempérant  la 
foif  >  le  Baptême  fait  le  même  à 
Tame  »  éteignant  une  grande 
partie  àzs  ardeurs  de  la  cupi* 
dite. 

Ce  qu'il  y  a  de  mer veil  feux  & 
de  trés-avantageux  ^  c*efl:  que 
non  feulement  il  nous  abfouc  de 
tout  péché  en  nous  mettant  en 
ctat  de  grâce  r  Qv^un  chacun  de 
7J0US  foit  èaptifé  au  Nom  de  Jefus^ 
Chrifipûur  la  remtifion  de  fes  pc^ 
chez^  dit  Si.  Pierre  5  mais  encore 
il  nous  remet  toute  la  peine  due 
au  pechc,  &  ce  qu'il  y  a  de  très 
glorieux  ,  c'eft  que  de  plus  il 
nous  fait  les  £nfans  de  Dieu  & 
les  Frères  de  JesusXhmsx 
jpar  adoption  &  fes  cohéritiers;  » 
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ce  qui  cft  un  pur  effet  de  (a  bon- 
té qui  nous  applique  en  rece<* 
cevant  le  Baptême  ,  les  mentes 
<le  ce  Divin  Sauveur,  llnousa  ^ 
dit  St.  Jacques  >  engendrez,  volon^ 
tairementpar  fa  parole  de  la  verU 
té ,  afin  que  nous  fuyons  comme  des 
frcmices  defes  Créature u  II  rend 
encore  Tame  plus  forte  en  Is 
rempliffant  des  Dons  du  Saine 
Efprit ,  &  pour  comble  de  bon- 
heur il  ouvre  le  Ciel  qui  nous 
ctoit  fermé  par  le  péché  de  n^- 
tre  premier  Père.  Dieu .  dit  St. 
A  uguftin ,  a  voulu  fe  faire  Hom»^ 
me^pour  nous  donnera  connoî-^ 
tre  que  par  fon  moyen  nous 
pouvions  auflî  devenir  fes  En- 
fans  ,  c'eft  à-dire  ,  comme  de 
de  petits  Dieux. 

Il  n'y  a  que  les  fuîtes  du  pé- 
ché originel  ,  comme  l'igno- 
rance ,  laconcupifccnce,  les  in- 
firmitez  corporelles  &  fpiritueU 
ics>  avec  la  necçilîté  de  mou^ 

Ee  i^ 
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xirquireftent  à  Thomme  après 
le  Baptême  ,  &  dont  Dieu  ne 
la  pas  voulu  exempter  icy  bas, 
afin  qu'il  ie  relTou^iot  de  (on  pe- 
chef  6c qu'il  confiderât  que  cette 
terre  qui  dans  Ictat  d'innocence 
luy  auroit  fervi  d'un  doux  paG- 
fage  à  rEtcrnitébienbeureufci 
étoit  devenue  après  la  rébellion 
d*Adam  un  rude  exil,  ou  fa  ver- 
tu devoit  eftre  à  Tcprcuve  & 
beaucoup  exercée  par  de  peni^ 
blcs  travaux. 

Vous  reconnoiflez ,  parce  que 
nous  venons  de  dire  rexccllen- 
cc  du  Baptême,  6c  qu'il  eft  de 
neccfllté  de  moyen  pour  eûrc 
fauvcz.  Si  quelquun  n' eft  régénéré 
far  l'Eau  ^  par  le  Saint  EJfprit  y 

die  St.  Jean,  //  n'entrera  jamais 
ilans  le  Royaume  du  Ciel. 

Sans  m'arrcftcr  au  Baptême 
de  refprît ,  qui  fuplcc  par  la 
bonne  volonté  qu'on  a  de  (c 
faire  baptifcr  aa  plutôt  ^  niûif 
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celuy  du  fang  lofs  qu'on  meorc 
pour  la  querelle  de  Dieu  &  de 
fa  Rclrgion  qui  fait  autant  de 
Martyrs ,  &  que  TEglife  hono- 
re comme  des  Saints  ,  tels  que 
furent  ces  petites  Viâiimes  in* 
nocentes  qu'on  égorgea  àc^  le 
berceau  en  la  place  de  TEnfant 
Jefus,  dont  elle  fait  une  fî  gran- 
de Fcfte.  Et  n'eft-ce  pas  ce  que 
ce  Divin  Réparateur  du  Genre 
Humain  a  voulu  nous  confir- 
mer, appellant  fa  Paffion  &  fa 
Mort  un  baptême  qu'il  dcfîroit 
avec  tant  d'ardeur  de  voir  s'^ac- 
complir ,  comme  nous  le  témoi- 
gne St.  Luc  par  cz%  paroles  tou- 
chantes qu'il  difoit  un  jour  à 
fcs  DifcipUs  >  qu^il  devait  ejîre 
haptifé  d'un  Baptême ,  ^  dont  il 
fe  fentoit  très  frejfè  jufqu^à  ce  qu'il 
s'accomplit.  Ce  qui  nous  paroî« 
(Cncor  d'ans  l'interrogation  qu'il 
fît  à  St.  Jacques  &  à  St.  Jean  > 

i^ui  ambkionnoient  d'eilre  afib 
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Tun  à  fa  droite  »  &  l'autre  â  fa 
gauche  »  leur  demande  sUlspou^ 
voient;  boire  le  Calice  qu^il  hoir&it 
luy  même  ,  ^  eftre  bapti/es^  du 
Baptême  dont  il  ferottbaptifè  \  qui 
veut  autant  dire ,  feloD  Tinter* 
pretation  des  Pères»  que  de  par- 
ticiper à  fa  Mort  &  à  fa  Paffîoa. 

Je  m'attache  donc  icy  unique- 
ment au  Baptême  de  l'£au  oui 
cil  le  commun  &  Tordinairejes 
autres  étant  plus  rares  ^  particu- 
lièrement celuy  du  fang,  dans 
ces  heureux  temps  que  1  Eglife 
jouit  d'une  profonde  paîx  »  ne  fè 
trouvant  plus  de  Tyrans  <jui 
ofent  la  perfecuter  »  au  moins 
ouvertement  3  fur  tout  dans 
l'Europe  où  elle  triomphe ,  & 
par  la  laintedoârine&  ta  pure- 
té des  moeurs  de  fes  chers  £a-> 
fans. 

Le  Baptêmede  l'eau  s'eft  fait 
diverfcment  quant  à  la  Céré- 
monie >  fans  pourtant  rien  chai> 
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gcr  pour  ce  qui  regarde  rcflen* 
tjel  du  Sacremenc  5  car  nous 
trouvons  que  l'Eglife  aufé  par- 
ticulieremenc  dans  les  premiers 
Siècles  de  Tlmmerfion. 

Alors  on  dépouilloic  les  Cacc- 
cumenes  )les]3iacrcs  les  Hom- 
mes &  les  Oiaconefles  les  Fem- 
mes ,  puis  on  les  obligeoit  à  re*^ 
nonceràSacan  ScàfesPompes^ 
ayaiîc  la  face  tournée  vers  l'Oc- 
eidenc,ceiunt  les  poings  fermez^ 
remuant  &  detnenant  les  bras 
comme  de  généreux  Athlètes 
pour  combatrc  le  JDiable ,  1  Of- 
ficiant leur  mettait  en  même 
temps  la  main  fur  la  tefle.  Après 
cette  renonciation  publique  on 
les  obligcoîc  à  faire  une  Profef* 
fion  de  foy, étant  pour  lors  tour- 
nez vers  l*Orient  ^  &  ayant  les 
yeux    &  les  mains   élevés  a» 
Ciel  j  puis  on  les  baptifoit  en  les 
plongeant  par  trois  fois  dans 
r£au  naturelle  >  Se  en  pronoai-^ 


3}6         l^fs  Troceffions 

çant  au  m«me  ioftant ,  jé  te 

baptife  au  Nom  du  Pere-\ ,  df*d$^ 
Fils  ^  ,&du  Saint  Efptit f. 

St.  Grégoire  Pape ccant  con- 
fultéfur  la  manière  de  confcrcF 
le  Baptême  par  Tlmmerfion, 
les  uns  foutenant  qu'il  çcoicnc- 
ceflairc  de  faire  les  trois  Immcr- 
fîons  3  \t%  autres  au  contraire 
prétendant  qu'une  feule  fdffi* 
foit^cefagc  Pontife  déclara  que 
Tune  &  l'autre  éroienc  égale- 
ment bonnes ,  puifquc  celle  qui 
fe  faifoit  une  fois  feulement  rc- 
prefentoit  i'unicé  de  rEflcnre 
Divine,  comme  les  trois  mar- 
quoient  la  Trinité  des  Perfon- 
t\QSy  néanmoins  il  décida  quon 
n'en  feroit  qu'une ,  pour  con- 
fondre rHêrefie  des  Arrîens, 
qui  afFedpient  de  faire  les  trois 
Immerfions  ^  afin  d'exprimer 
par  Jcel les  trois  Natures dans^la 
Trinité.  Ce  qui  écoic  une  rrés 
groflc  erreur^ 

Ce5 
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Ces  Immerdonsdam  un  len^ 
fpiritucl  ,•  nous  expriment  corn* 
me  nous  devons  eflre  enfeveliv 
avec  Jbsus- Christ  ,  pour 
pouvoic  forcir  du  goufre  de  no3 
iniqùicez  9  8c  ainu  refufcicerà 
cette  Grâce  >  donc  nous  fommes 
obligez    d'eflrre   reconnoilTans 


coure  nôtre  vie. 


La  féconde  manière  de  bapti- 
fer  fe  faifbic  auffiquelquesfois 
partrois  Afperdonsi  en  afper^ 
geanc  de  l'Eau  naturelle  la 
Perfonne  qu'on  baptifoit  ,  & 
en  proferant  ces  paroles.  Je 
te  baptife  »  &c.  Ceux  qui  étoieno 
baptiièzde  cette  façon  au  lit  Se 
que  l'on  diftinguoit  en  lc$  ap« 
pellant  Cliniques  oxx  Grabataires  ^ 
ne  pouvoienc  autrefois  çfikrq 
promus  aux  Ordres  Sacrez. 

La  troiGéme  manière  de  ba- 
piifer  ,  &  qui  efl  celle  dont  nous 
nous  (ervons  prefentemcni,  fe 
fait   par  ÎQfuilon  »  cq  verfapc 
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l'Eau  for  la  tcftc  &  en  difant  les 
mêmes  paroles.  Il  efl:  pourtant 
bon  de  s'en  tenir  à  Tufage  des 
Eglifes  qu'on  dcflcrc ,  puîfque 
ces  trois  manières  de  baptifer 
font  valides. 

Comme  ce  Sacrement  împrî* 
me  un  caraâere  inéfaçable ,  il 
faut  aufli  bien  prendre  garde  de 
Je  repeter  9  à  moins  quo*nnc  s'y 
trouve  contraint  par  de  grands 
indices  qui  donnent  lieu  de  dou* 
ter  fi  la  perfoune  ne  Ta  jamais 
efté  »  &:  encore  il  faut  alors  Tad- 
miniftrer  fous  condition,  pou  me 
pas  tomber  dans  Terreur  des 
Hemerohaptiftes  donc  parle  St. 
Marc ,  chap.  7.  qui  fe  plon- 
gcoient  tous  les  jours  dans  l'eau, 
croyant  en  avoir  befoin  pour 
pouvoir  fe   fanâtifier  d'avan- 


tage. 


Cérémonies  du  Baptême. 

r.  Celui  qui  doit  efl rcbaptifcTe 
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tient  à  lâPortc  de  l'Eglifc comme 
îndigncd'yçntrer,ju(qu^âcequ*il 
foie  purifié  par  ce  Sâcremenc. 

2°.  Le  Prefl;re  luy  demande  ce 
qu'il  (buhaitede  TÈgliiè  «  &  fuir 
vanc  fa  réponfé  il  rinftruic  de» 
principaux  Points  de  la  Foy  ,(li- 
pofé  qu*il  foie  adulte  9  je  veux 
dire  s'il  cft  capable  d'inftrucr 
tion  en  le  cacechifanc  5  &  c'efl 
d'où  vient  qu'on  appelle  ces 
fortes  de  Perfonnes  qui  iè  difpo-» 
fbienc  au  Baptême»  C^tecume- 
ncs,qui  cft  un  mot  grecjqui  veut 
autant  que  dire  cachechifez  ou 
înftruitsdans  la  Foy. 

3^  On  fait  rExorcîfme  qui 
eftuncompofc  de  Prières  fain- 
tes,  le  Preftre  fouflefur  la  Per- 
fonne  quife  preleme  au  Baptê- 
me, pour  chafler  le  Démon  par 
la  vertu  du  St.  Efprit,  qui  cft  a p- 
p^llclefou^edeDieu.Cefouflc 
le  fait  en  forme  de  t  >  pou .  noug 
apprendre  que  c'eft  par  les  met. 

Ffîj 
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rites  de  Jësus  Christ  que  \t 

Diable  doit  eftrechafle. 

4^  On  leur  mec  du  (èl  à  la 
bouche  >  comme  le  Simbole  de 
la  fagefTe  &:  du  goût  des  chofes 
ce  telles  que  TEglife  demande 
pour  eux,  &  au  (fi  afin  de  les  pre* 
lerver  à  l'avenir  de  la  corrup- 
tion du  péché.  ' 

Autre  foison  leur  faifoit  pa* 
re il lement  goûter  du  lait  &  du 
miel  >  pourTeur  donner  à  enten* 
dre  que  s*ils  fuportoient  bien  les 
tribulations  de  cette  vie  repre- 
fencéesparracretédu  Sel>qu*ils 
joûiroient  pareillement  un  jour 
aans  le  Ciel  de  ce  torrent  de  de- 
lices  )  figurées  par  le  lai(%  &  le 
miel  >  (imboles  de  la  Douceur 
(dont  Dieu  comble  les  Ames 
bien  heureufes. 

5^  On  fait  le  figne  de  la  Croix 
au  front ,  aux  yeux  >  à  la  poitri* 
tie,  aux  épaules ,  &  aux  oreil- 
les >  ce  qui  noiTS  do;:ne  à  con^ 


dePEglife.  J4I 

fioidre  que  par  le  moyen  détela 
MiAçreslesfens  du  Baptifé  font 
ouverts»  qu  il  efl  forciné  &  ren* 
du  capable  de  recevoir  Dieu  > 
d'entendre  Tes  Commande-* 
mens  )  de  les  exécuter ,  &  de  fu-» 
porter  avec  joye  tous  les  trà-^ 
vaux  &  les  combats  de  la  Vie 
fpjrituelle  »  (i  bien  reprefemea^ 
par  le  grand  nombre  de  Crpix 
qu  on  a  Coutunle  de  faire  dans 
une  (i  Sainte  Cérémonie,  &qui 
jpous  apprennent  que  la  vie  de 
ce  Monde eft  un  perpétuel  corn- 
bat,comme  nous  apprend  Jobj» 
&  qucTexperience  ne  nous  faic 
que  trop  voir,  pour  en  pouvoir 
douter. 

é''.  Le  moûillement  des  nar- 
rines  &  des  oreilles  du  Baptifc 
avecdelafalive  ,fe  fait  à  Timi- 
cation  de  Jesus-Ghrist  qui 
voulut  s'en  fervir  pour  guérir 
le  Muet  &  fôurd  de  l'Evangile^ 
Ceft  pourquoyun  fçavant  In-r 

F  f  iij 


34*  Ties  ProcefRns. 

ter  prête  eue  raifon  de  dire 
qu*on  doit  regarder  ccluy  qu*6a 
prefence  au  Baptême  comme  un 
lourd  &  muet  à  la  parole  de 
Dieu  ,de  forte  qu'il  faotquefes 
oreilles  foienc  ouvertes  pour 
pouvoir  entendre  avec  fruit  la 
divine  parole  >  &que  fa  langue 
(bit  pareillement  déliée  pour 
eftreen  état  de  faire  fa  profef* 
fîon  de  foy ,  &  qu'il  foie  prefcn- 
té  à  r£glife  par  fes  Parain  8c 
Maraine  >  de  même  que  le  fut 
cet  homme  muet  &  fourd  ^ 
Jésus- Christ  par  ceux  qui 
luy  demandoienc  fa  guerifon. 

y*'.  On  le  conduit  au  Baptilbi* 
re^  pour  nous  donner  à  entendre 
que  la  vertu  de  cette  ablution 
cft  telle,  qu'elle  éclaire  Tcfprit 
d'aiTez  de  lumière  pour  décou- 
vrir les  grandes  veritcz  de  la 
Religion. 

Celuy  qu'on  prefenteau  Bap* 
terne  étant  arrivé  aux  Fonts  >  le 
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Prctre  Tinterrogc  par  croîs  fois, 
en  luy  difant ,  renonce^  vous  à 
Satan  ^  à  toutes  Ces  Pompes , 
luy  ou  fon  Paraîn  répond  à  cha* 
que  interrogacion  ,  fy  renonce  ^ 
c'eft-à-dire  ,  aux  plaidrs  iHici- 
tes  ou  dangereux ,  &  au  defir 
déréglé  des  richeflcs  >  des  hon* 
néurs  Se  de  la  gloire  du  monde 
&  à  fes  oeuvres^qui  fonc  tomes 
forces  de  peehez. 

Il  luy  demande  enfuice  , 
croyeft^  vous  en  Dieu  Le  Père  Toutm 
fuijfanty  il  répond,  je  crois  ,  en 
concinuanc  de  la  même  force  fut 
\ts  aucres  arcicles  du  Simbole 
qu'il  eft  obligé  de  rccicer  encie- 
remenc,ou  le  Parain  &  Maraine 
fi  c'efl  un  enfant ,  pour  marque 
qu'il  profefle  la  Religion  de 
Chriflqui  y  eflconcenuc  &qui 
luy  donne  encrée  dansVEglife. 
Le  Prêtre  avant  que  de  le 
bapcifer  ,  luy  demande  s'il  le 

veut  cfire  5  auilLcôc  qu'il  luy 

F*  •  •  • 
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a  répondu, ^«yi  Le  Miniftfe  vef« 
(c  de  TEau  fur  fa  tefte  ou  ^efi- 
dent  &  répondent  tous  les  (eus 
externes  &  internes,&  pronon* 
ccen  même  temps  1^^/^  baptifr 
in  Nomine  Patris  t  *  ^  Pi^i^  f  » 
é-  Spiritus  t ,  Saniii.  On  répond. 
Amen. 

Le  Preftre  enfaitc  oint  '  du 
SaintCrefme  lateftedu  Baptifé, 
pour  donner  à  entendre  qu'il 
doit  tous  les  jours  eftre  uni  à 
Jésus  Christ,  comme  mem- 
bre à  fon  chef,  vivant  de  fa  vie 
&  pratiquant  à  fon  imitation 
chacun  félon  fon  état  ^  condr-- 
tion  les  vertus  d'humilité ,  de 
pauvreté  ,  de  foûfrance  ,  d'a- 
mour ,  &c.  Puis  qu'on  eft  incor- 
poré avec  luy  par  cet  auguftc 
titre  de  Chrétien  qui  nous  rc^ 
levé  infiniment  au-deflus  des 
autres  hommes,  puisqu'il  nous 
rend  partîcipans  de  fon  Sacer- 
doce ô;  de  fa  Royauté  :  N'cft-cc 
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i^k^ct  que  nous  femble  confir* 
mer  Saine  Pierre  j  lors  qu'il  ^€4 
clare  que  les  Chrétiensy^^/  une 
2Tation  choifie^  un  peuple  Saint  % 
tout  compofé  de  Gens  qui  font  Prè^ 
très  é*  Rois.  Preftres ,  d'auunc 
qu'ils  font  oblgez  d'offrir  à 
Dieu  fans  cefTe  ,  comme  dit  Se. 
Paul ,  un  facrifîcede  leurs  per-r 
fonnes.  Rois ,  par  le  Domaine 
&  l'Empire  que  la  Grâce  leur 
donne  icy  bas  fur  leurs  paflîons» 
dans  Tefperance  de  régner  à  ja- 
mais dans  le  Ciel  empirée. 

On  le  reveft  d'une  Robbe 
blanche  «  Simbole  de  fa  Refur« 
reâion  du  péché  à  la  Grâce  y  8c 
pourluy  faire  connoiflre  qu'il 
noie  coûte  fa  vie  s'occuper  à  con- 
fervcrfon  innocence  baptifma- 
le  :  Ils  la  portoient huit  jours, 
particulièrement  depuis  le  faine 
temps  de  Pâques  jufqu'au  Di- 
manche de  la  Qua(imodo>  qu'on 
appelloit  pour  cet  effet  ^  Domi'^ 
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mca  in  alhis ,  d'autant  qoc  ce- 
toit  le  temps  le  plus  fpccial  que 
les  Chantres  &  autres  Mi- 
niftres  fe  reveftoîcnt  d'Aubes 
au  lieu  de  Surplis, 

On  luy  met  up  Cîcrge allumé 
dans  la  main  pour  reprcfcnterla 
charité  dont  fon  cœur  doit  eftrc 
cmbrafé  dés  ce  précieux  mo* 
ment ,  &  que  déformais  il  doit 
confcrver  pur  &  ncr  par  l'cxcr- 
cice  des  bonnes  oc  u  vres  >  en  édi- 
fiant le  prochain  par  la  bonne 
odeur  de  fes  vertus. 

Il  eft  à  remarquer  que  dans  le 
Baptême  il  (c  fait  un  engage- 
ment confiderable  Se  récipro- 
que entre  Dieu&  la  Créature. 
L*homme  y  promet  de  renoncer 
à  jamais  à  Satan  ,  à  Ces  pompes 
&  à  fcs  œuvres,pour  fuivre  en- 
tièrement Jésus- Christ  $  & 
Dieu  de  fon  côté  laflurc  de  luy 
donner  la  vie  éternelle  s'il  exé- 
cute avec  fidélité  fcs  promcflcs. 
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II  eft  falutaîre  de  les  renouvçl- 
Jer  de  temps  en  temps  &  fpecia- 
lement. 

I.  Auffi-côtqu*on  arofage  de 
raifon  &  qu*ôn  s'en  peut  (bu» 
venir. 

.    2.  Avant  que  de  recevoir  le 
Sacrement  delà  Confirmation. 

3.  Avant  fa  première  Com- 
munion. 

4*  Les  veilles  de  Pâques  &:  de 
la  Pentecofte  ,  jour^  fpeciale- 
ment  déterminez  pour  recevoir 
folemnellemenc  le  Baptême. 

5*  Le  jour  aniverfaire  de  Ton 
Baptême. 

6.  A  Tarticle  de  la  mort* 

RENOUVELLEMENT 
des  PromefTes  faites  au  Bap^ 
tême. 

^ E  y2<r.  miferable pécheur ^enre- 
xf  connoijjatice  des  obligations  que 
fay  à  vbtre  infinie  mifeticorde  ,  b 
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î)ieu  Tout  fuiffant  éh  tout  bon  ^ 
de  m  avoir  tiré  de  létat  du  péché 
(^  de  maledittion  dans  lequel  je 
fuis  ne ,  ^  de  tn  avoir  tranfmis  par 
le  faim  Baptême  dans  Vètat  de 
votre  Grâce  (^  de  vbtre  adoption^ 
ni  ayant  uni  à  Jefus-Chrifl:  vbtre 
Fils  ,  ^  fait  membre  de  (on  Corps 
tnifiique  ^qui  eft  vbtre  Bglfe  ,  je 
proie fte  ^  dédale  en  vbtre  prr 
fence  (^  de  vos  Saints  Anges  ,  que 
je  ratifie ,  confirme  ^  renouvelle  de 
tout  mon  cœur  toutes  les  prote^a^ 
tions  qui  ont  eflè faites  4  ^  tout  ce 
qui  a  eflè  dit  ô*  répondu  en  fnon 
Nom  lorfque  fay  eflè  admis  i  /^ 
benediBion  du  Saint  Baptême. 

Et  premièrement  je  renonce  à  tous 
les  ennemis  de  vbtre  Gloire ,  (^  ^i 
toutes  les  malheureufes  fu^efiions 
aufqueSes  je  ne  veux  jamais  con^ 
fentir. 

Je  renonce  k  toutes  les  œuvres  conm 
damnées  par  vbtre  Loy  ^  toutes  les 
pompes  &  vanité?^  du  Monde ,  ^ 


l  ambition  &  a  la  juperbe  de  cette 
we  )  aux  concufif  cernes  de  la  chair^ 
aux  cmvoitifes  ^  affeBtons  defor^ 
données  des  chofes  de  la  Terre  ,  ^ 
à  tout  ce  qui  efi  contraire  à  vbtre 
fainte  volonté. 

Et  ni  attachant  à  Vous ,  h  'Dieu 
Etemel  ,  ^  Tout-puiJJant  Père  ^ 
Fils ,  (jr  Saint  Efprit ,  comme  k 
mon  pfenùer principe  (^  h  ma  der- 
nière fin  ;  je  reconnois  ^  embrajfe 
avec  un  ferme  (^  une  entière  four 
mifjion  d* efprit  toutes  les  vérité^ 
que  votu  a'ye%je^)elè  à  votre  Sainte 

Je  me  donne  à  vous  d'une  dona^ 

iion  irrévocable ,  pour  vous  honorer , 

fervir  d^  aimer  de  toutes  les  puif^ 

fances  de  mon  Ame  au  temps  ^  en 

l'éternité: 

Je  me  foumets  de  tout  mon  cœur 
à  vbtre  Loy ,  que  je  reconnois  très 
jufie ,  très  fainte ,  ^  très  aimable^ 
(^  je  veux  vivre  (^  mourir  datts 
Pobeyffance  que  je  vous  dois  ^  ^ 
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dans  la  fujefiion  que  vous  votiln 
que  je  rende  à  votre  Sainte  BgUfe 
Catholique  ,  Apofiolique  &  Ro-^ 

maine. 

Et  d'autant  que  par  le  Baptême 

jay  efiéfâit  membre  quoyque  très 

indigne  ,  du  Corps   mïfiique  doni 

Jcfus-Chrift  vùtre   Fils   eft  le 

Chefj  jeprotejle  que  déformais  je 

veux  vivre  ,  non  félon  Vefprit  du 

Monde  ,   mais   félon  Vefprit  de 

Jcfus-Chrift.  Je  veu  <  me  conduire 

non  pas  félon    les  fentimens  de  la 

nature ,  mais  félon  les  maximes  de 

fan  Saint  Evangile.  le  veux  fuivre 

les  vefiiges  qu'il  m* a  tracez^^    & 

prendre  ce  Divin    Sauveur  pour 

f  unique  exemplaire  de  ma  vie  ô* 

de  mes  allions. 

Plaife  à  votre  Bonté    infinie ,  b 

mon  Dieu  ,  avoir  agréable  cette 

très  humble  protefiation    que  j'en 

fais  en  vbtrepréfence^  la  bénir  é^ 

confirmer  par  'votre  Grâce  y  à  ce  que 

^^(erfevere  en  £/ic  juf^u'au  der^ 


nier  moment  de  ma  vie  ,  ^  que  je 
vous  loue  ^  glorifie  far  tous  les 
Si é de  s  des  Siècles,  ^infifoitM. 

LTglifc  Paroi  (Sale  cft  le  lieu 
deftiné  de  droit  au  Baptême: 
Si  Ton  bapcife  dans  les  maifons 
particulières ,  ce  ne  doit  cftrc 
qu'en  cas  d'une  extrcmejieeef- 
fîté  i  pour  lors  toutes  perfonnes 
raifonnablcsdc  difercnt  fexe  & 
mêmedcdiferenteReligionfont 
capables  de  baptifer  ,  pourvô 
qu'ils  le  faflent  dans  Tintention 
de  l'Eglife  ;  Les  Eccle{îaftiques 
font  toujours  préférables  aux 
Laïques  ,  les  Catholiques  aux 
Hérétiques  i  les  Hommes  aux 
Femmes.  Pour  ce  qui  regarde 
les  Pères  &  Mères  ils  ne  doivent 
jamais  baptifer  leurs  Enfans  ,  à 
moins  qu'il  ne  fe  trouvât  pcr- 
fonne  :  Dans  une  occaHon  d 
preflante  ,  il  ne  doivent  faire 
aucune  diiSculcç  <4c  les  baptifer^ 
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pour  ne  pas  les  priver  d'un  fi 

grand  bonheur* 

Il  eft  auilî  bon  de  remarquer 
ue  TAIliance  encre  le  Bapri- 
anc  &  le  Bapcifé  ,  &  Ton  Père  & 
fa  Mère  ne  fe  contraâc  que 
lorfque  ce  Sacrement  cft  admi- 
oiftré  avec  Ips  Cercau>niej  or- 
dinaires. 

Si  c*eft  dans  rEeliie  que  la 
perfonne  e/l  bapcilée  %  on  n'y 
doic  admettre  pour  Parains  & 
Maraines  que  des  CatboUques>^ 
parce  qu'ils  font  cenfec  j  fça- 
voir  >  les  obligations  qu'ils  y  con- 
traâent ,  &  de  plus  on  ne  ào\t 
choifir  que  des  Qens  de  pjro- 
bitp^ 

Devoirs    effentiels   des   Paraint 
é*  Maraines. 

I.  Ils  font  obligez  de  prefçn*- 
ser  à  TEglife  les  Perfonnes  qui 
doivent  cftre  baptif^ejs. 

%.  Ils 
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1.  Ilsdevienncînc  leurs  Cau- 
tions par  les  promeûTes  qu'ils 
font  pour eux. 

;•  Il  eil  de  leur  devoir  de  leu^r 
donner  un  nom  de  Saint  )  fous 
1^  proteAion  duquel  ils  le  met- 
tent >  &  qu'ils  choifilTent  pour 
leur  fèrvir  de  modèle  dans  la 
venu, 

. .  4.  Ils  doiVenc  les  aimer  com« 
me  leurs  Enfans  fpi rituels  en 
qualicé  de  Fileûls  &  de  Fileules» 
ce  qui  leur  îropo(èune  obliga- 
tion étroite  à  prendre  ua  (oia 
tout  particulier  de  leur  Educa- 
tion fpirituelte  au  défaut  de 
leurs  Parens  ,  par  confequcoc 
de  leur  faire  recevoir  le  Sacre- 
ment de  Confirmation  dans  le 
temps  ,  &  fur  tout  de  les  faire 
reflbu venir  dcç  promeflesqu'ils 
ont  fait  poureux  ,  lorfqu'ils  les 
ont  tenu  fur  les  Fonts  BaptiÇ 
maux ,  afin  qu'ils  correfpondcnt; 
à  uue  fi  grande  grâce  ,   8c  4^ 

Gg 
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prier  continuellement  pour 
eux  9  pais  qu^ils  leur  font  deve- 
nus (î  chers  par  la  réception  du 
Baptême. 

Autre- fois  les  Adqlces  )  par- 
ce qu'ils  étoienc  doiiez  de  raifon^ 
fe  preparoienc  au  Baptême  par 
rOraifon  ,  T Aumône  ,  l' Abfti- 
nence  &  le  }eûne  l'efpace  de 
quarante  jours  qui  étoit  le  temps 
prefcrit  »  à  moins  qu'il  n'y  eût 
vue  raifon  légitime  d'abréger  ce 
grand  nombre  de  jours  qu'on 
rcduifoit  pour  lors  à  huit.  Pen- 
dant cetimervaleonlcsiiin^ruf- 
foit ,  &;  mên>e  ils  confedbienc 
publiquement  ks  Crimesnotoi* 
"s^s  r  tk  non  ceux  qui  étoienc  fè- 
crèts&  inconnus  ,  même  ils  a(^ 
iîdoient  à  l'Office  Divin  5  mars 

}>our  ce  qui  eftde  la  Sainte  Mef^ 
b  ,  on  les  congedioit  auparar 
vant  rOfFcrcoire. 

Entre  les  figures  du  Baptême 
fQous'n'en  trouvons  poiot  de 
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plus  belle  n'y  de  plusfexpreffive 
que  Içs  eaux  de  la  Mer  rouge. 
Se.  Auguftin  toujours  admira- 
ble dans  Tes  conceptions  >  nous 
en  Fait  iin  excellent  tableau  dans 
fa  Parâphrafcfur  le  Pfeaume7z« 
oii  il  nous  reprefente  TEgipte 
comme  l'Image  du  Monde ,  ua 
Pharaon  enJurcy  comme  la  fi- 
gure du  Démon  >  la  Tirannic 
de  ce  malheureux  Prince  ani- 
mé contre  le  Peuple  de  Dieu , 
comme  le  portrait  du  Diable 
qui  jette  toute  fa  furie  contre 
les  Ames  pechereflcs  :  Et  il  re- 
regarde  en  la  perfonnedeMoïfe 
ce  Libérateur  du  Peuple  da 
Dieu  J  esus-Ch  rist  le  Sauveur 
des  Ames, qui  par  la  vertu  des 
Baux  fanâifiames  du  Baptême 
fortent  de  Tefclavage  du  péché 
&  du  Diable.  Le  paflVge  libre 
des  Hébreux  au  travers  de  U 
Mer  rouge  fans  y  eftre  englou- 
tis >  nous  fait  aflez  connoiftrc 

Cigij 
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qu  il  faut  prcmkrcmcnt  pafler 
par  les  Eaux  fandîfianccs  da 
Baptême  avant  que  d'être  ûa- 
vcz,  comme  ces  Peuples  tra- 
verferenc  la  Mer  rouge  aupara* 
Tant  que  de  parveqir  à  la  Terre 
de  promîfficM).  Les  Egiptîcns  y 
périrent  tous  »  ce  qui  nous-ap- 
prend  auffi  que  tous  nos  péchez 
font  enfcvelis  dans  les  Eaux 
baptilmales.  M^riMnimr  in  mari 
mbfo  cmnes  inimrci  fopuli  iUius  : 
Morinntnr  in  bapnfmo  0mnia  ftc* 
cju  nofira.  Les  Juifs  après  leur 
pillage  de  la  Mer  furent  errans 
dans  le  Defert  Tefpace  de  qua- 
rante années  avant  que  de  pou- 
voir entrer  dans  la  Terre  pro- 
mile  i  ce  qui  nous  convaintauffi 
qu'après  le  Baptême  nous  foû- 
pirons  long-temps  fur  cette 
Terre  que  nous  devons  confia- 
de rcr  comme  un  exil  fâcheux» 
oii  nous  fommes  traverfcz  par 
^anc  d  eanemisqui  fe  prefentenc 
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au  dedans  &  au  dehors  ,  corn-» 
Bie  ces  pauvres  Ifraëlices  j  au* 
paravanc  que  de  pouvoir  par-* 
venirÂ  la  Gloire  que  Dieu  nous 
promet,  foft  mare  rubrum  ,  non 
l£ontinuo  datur  fatria ,  nec  fecurè 
^iumphatur.  Keftatetemifolitudo^ 
refiant  hofles  rnfidiantes  in  via. 

Apres  nous  eflre  inftruic.^  des 
grandes  merveilles  du  Baptême 
que  nous  devons  regarder  com«> 
me  la  fourceôc  l'origine  de  tou- 
tes les  Grâces rpiricuelle^ipuif- 
que  c'eft  par  luy  que  nous  fon> 
mes  faits  Enfans  de  Dieu. 

Il  n*eft  que  trop  jafte  que 
nous  reconnoiffîons  lans  cède 
un  tel  bonheur  >  en  confcrvanc 
par  l'innocence  une  vie  pure 
&>  fainte  >  laquelle  doit  au  (H 
eflre  exercée  fie  entretenue  par 
la  pratique  des  vertus  ,  cette 
tminente  Grâce  qu'il  nous  faut 
confiderer  comme  la  plus  excel- 
lence de  toutes>  puis  qu'elle  nous^ 


5^8  2)^/  Vfoceffims 

donne  Tencrée  dans  i'Eglife  Mi« 
liunce  9  en  acccndanc  un  Jour 
d  encrer  glorieufemcnt  dans  la 
Triomphante. 

Au  contraire  ,  ceux-là  (ont 
tout  à  fait  à  plaindre  qui  pat  de 
nouveaux  péchez (bûiilentleurt 
Ames  &  leurs  Corps  »  que  TE- 
criture  faince  honore  du  glo- 
rieux titre  >  de  Temple  de  Dieu> 
dignité  fi  relevée  qu'il  n'y  en  a 
point  de  pareille. 

On  remarque  que  les  Juifs 
voyant  profaner  leur  Temple 
par  les  abominations  qu'y  com* 
mcttoient  les  Idolâtres  ,  gemiC 
foient  5  &:  s'adreflanc  à  Dieu 
les  larmes  aux  yeux ,  luy  reprc- 
Icncoicnt  ce  grand  defordre  > 
pour  le  prcffcr  à  y  donner  au 
plutôt  rcmcde  :  Et  c'cft  ce  que 
nous  exprime  fi  bicnDavid,leur 
inctant  dans  la  bouche  ces  paro- 
les touchantes  du  61.  Pieaume* 
O  Di€f^  ^  Ui  Jt^atiom.  font  cntréa 


i 


de  l'Eglife.  35^ 

dan^ votre  héritage  5  eBesontfouiU 
lé  vôtre  Saint  Temple.  Comme 
.voulant  dire,Seigneur  mctcez-y 
ordre. 

Avouons  pourtant  que  cette 
profanation , quelque  afFreufe 
qu*clle  fût ,  n'étoit  qu'un  foible 
crayon  d'une  autre  profanation 
plus  horrible  >  je  veux  dire  de 
celle  d'une  Ame  devenue  le 
Temple  dp  Dieu  par  le  Baptê- 
me, qui  eft  bien  d'tine  autre  con«: 
fequence ,  puifquc  c'eft  en  vertu 
de  ce  Sacrement  qu^elle  doie 
cftre  regardée  des  yeux  de  laFoi^ 
comme  une  des  pierres  vivan- 
tes de  ce  grand  Edifice  de  1^£- 
glife  ,  pendant  que  le  Temple 
de  Salpmon  n'ctoit  qu'un  com- 
pofé  de  pierres  matérielles^ 
Quoy  qu'il  en  foit  ces  pauvre» 
Peuples  a  voient  tout  fujet  dé 
pleurer  une  telle  abomination; 
mais  qui  penfe  aujourdhuy  à 
déplorer  avec  des  Tarmcs  d^ 


3(îo  Des  VrocéM-^ns 

fang  celles  que  nous  commec- 
cons  cous  les  jours  par  nos  crr- 
snesen  profananc  ces  Tcœpks 
myftiques  >  nemo  eft  qui  recepteÈ 
corde. 

Craignez  donc  »  6  honomes  > 
d'attirer  fur  vous  cette  maie* 
diâion  dont  St.  Paul  nous  me- 
nace fortement  (i  nous  fommes 
alTez  malheureux  que  d'abufer 
d'une  fi  grande  Grâce  »  &  de 
des  honorer  le  beau  caraâere  de 
Chrétien.  Si  quelqu*un  ,  dit  ce 
grand  K^o^xt^  profane  le  Temple 
de  Dieu  ,  Dieu  le  périra^  car  le 
Temple  de  Dieu  eft  Saint  ^&  c'eft 
vous  même  qui  tfles  ce  Temple. 

Vous  voyez  par  là  quelle  eft 
ia  confequcnce  de  correfpondre 
tous  à  la  Grâce  de  nôtre  Bap<- 
tê,me  >  en  confcrvant  toujours 
Ja  pureté  de  nos  Ames,  ii  nous 
prétendons  un  jour  monter  au 
Ciel  :  C'eft  ce  que  je  fouhaitc  de 
couc  mon  cœur>  câderuaiu  auffî 

q^ue 


de  l*JEglife.  3?.? 

que  vous  preniez  ppur  ctt  effet 
les  voyes  faintcs  pour  y  parve- 
nir 3  en  toute  aflurance  par  la 
pratique  àcs  vertiis,en  vous  con- 
formant à  Je  sus-Christ  nôtre 
modèle. 

Je  n'ay  garde  de  m'ctendrc 
furies  Proccffions  que  Ton  faic 
au  temps  de  Pâques ,  puifque  je 
me  trouverois  ooligc  de  vous  re« 
petetj;>eaucoup  de  chofes  donc 
je  vous  ay  déjà  entretenu  aflcz 
amplement  dans  celles  êics  Dir 
manches»  d'autant  que  ces  faints 
Jours  dans  la  Doârîne  des  Pères 
nous  rapellcnt  la  mémoire  dé 
celui  dePâquesjilfuffit  donc  que 
je  vous  raporte  icy  feulement 
les  prières  en  latin  &  en  fran- 
çoîsdont  lEglife  fc  fert,  com- 
mençant parcelles  que  Ton  faic 
dans  ce  Taint  temps  au  matin 
félon  rUfage  Romain,  &  finilr 
fant  par  celles  du  foir  an  Fonts 
Baptifmaux   pendant  l'Oclive 

Hh 


Jfff  Des  Tfocefftons 

fclob  rUfagc  Parificn  j  cl*aa- 
tant  plus  que  ces  dernières  me 
paroilTenc  tout  à  fait  touchantes 
&  édifiantes  à  Tégard  de  leurs 
belles  Cérémonies  qui  ne  fe  pra« 
tiquent  pas  par  tout  ailleurs» 

Les  principaux  Minières  y  pa« 
roiflent  alors  reveftus  d'Aubes 
blanches  9  fîmbole  de  la  pureté 
de  TAme  qui  a  efté  lavée  dans 
c^z  Eaux  fandifîantes  ;  copmme 
les  cinq  marques  qui  y  (ont  ap- 
pliquées deflus  nous  »  font  aflez 
connoiflre  que  ç*a  efté  par  la 
vertu  des  cinq  playes  de  nôtre 
pivin  Sauveur,qa'iInou5ame«- 
rité  cette  grande  mce» 

Ils  portent  aum  ces  mêmes 
veftemens  huit  jours  durant  » 
en  témoignage  de  ce  que  les 
nouveaux  Baptifez  étoient  re- 
venus de  Robes  blanches  au^ 
tantdç  temps. 
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PROCE  SSI  ONS 

DU      MATIN 

AU    TEMPS  DE    PASQJJES 

A    L*nSA<;E    DE    IIOME4 


AJSIgelus  JD#w 
mini  defcen* 
dit  de  Cœlo  ,  & 
accedens  revolvif 
lapidem  ,  &  fu^ 
per  eum  fedit  & 
dixit  mulieritw. 
Nolite  tîmere:fcio 
emm  auîa,  Je/km 
crucipxum  quét- 
ritis  ijamfHrre^ 
xît  :  venite  & 
'videte  locum  ubi 
fojtttts  erat  Do^ 
minus»  Allelnia. 
ir .  Et  intrpeun* 
tes  in  monumento 
^idtrunt  juvene 
fedentem  index- 
tris  cofertumftom 


UN  Ange  du  Sel«> 
gneucdefcenditcTii 
Cîclf  &  vint  remuet  la 
pîcrre,&  s'aflit  deffus, 
ôc  dît  auK  Femmes  ine 
craignez  point  :  car  ;e 
Qjfly  que  vous  cher« 
chez  j£sus  qui  a  efié 
crucifié,  il  efî  dcja  teJ 
fufcîié.  Venez  &  voyez 
le  lieu  où  on  avofc 
mîs  le  Seigneur»  AUg^ 


f.  Et  étant  entrées 
dans  IcSepulchre  Elles 
virent  un  jeune  Hom>-;' 
me  afiis  du  côté  droit 
vcftu  d'une  Robe  blan; 

"  H  Vf        . 


fti^  D^i  Protiffions 

chc.ft  doDt Elles  Bi-    la  candidi  ,  &^ 
tent  effrayées ,  maïs  il 
leuc  dit,  PC  craignez 


poioc. 
GioûcauPerei&c, 


ohfinfuerunr  :^Hi 
dixitiiis  Noiûc^ 
timetc.  ' 

GhrU  fatri 


'Autre  Rèpims. 


r 


r  \    Près  que  le  jour 
XjL  du  Sabbat  fut 

!>aflc,  Marie  Magde- 
cine,  5c  Marie  Mcrc 
de  Jacques  &  Salomé 
achetèrent  des  par. 
films  pour  venir  em- 

};»aumer  Jésus,  jilU- 
nya.  AlUluya. 

♦.Et  étant  parties  de 
grand  matin  le  pre- 
mier jour  de  la  Semai- 
ne Elles  arrivèrent  au 
Sepulchre  au  lever  du 
Soleil,  afin  qu'y  étant 
ventes  Elles  cmbau- 
inaHent  Jeçus  ,  &c. 
Gloire ,  &c  . 


CVmtranfif' 
f€t  SatiatU 
AI  aria  Magda~ 
Une  ÇT  Afaria 
Jacobi&  Salomî 
emerunt  aromata^ 
Ht  venientes  un* 
gèrent  Jtfnm. 
AUelhia  ,  alle^' 
Inia^ 

ir-  Et  val  de 
maneuna  Stihha* 
tornm  vemunt  ad 
monumentHm  or-- 
to  jam  foie  ,  Up 
veniemes ,  &c, 

Gloria^  &€. 


àe  l'Eglife, 
Autre  Répons. 


m 


A^gelus  Do  - 
inini  locutus 
9 fi  mtêlieribits  di- 
<^ens  :  efuem  ^ua^ 
ritis  f  An  Jefnm 

fitr^-exlt  ,  venite 
&  videte  :  Allé- 
luia ,  allelnla. 

f.Jepim  (JH£' 
ritis  Nal^renum 
CTHcifixHmfHrrc» 
xit  non  efi  hic. 
Venite ,  &c. 

Gloria,  &c. 


r 


'Ange  du  SqU 
^^  gneur  parla  aax 
Femmes  ,  leur  difanC 
que  chccchez-vous  ,' 
ne  cherchez  -  vous 
poi'nr  Iesus  ,  il  eft  dé- 
jà refutcité  ,  venez  8c 
voyez.  Allelhia.  AU 
leluia. 

f:-  Vous  cherchez 
Iesus  de  Nazarec  qui 
a  eftc  crucifié ,  il  eft  rc-' 
fufcîté ,  îl  n'eft  pas  icy^l 
Venez,  &c. 
Gloire ,  8cc. 


Autre  Répons. 


C  H  ri  fins  re» 
furgens  ex 
mortuis  ]am  non 
moritHr ,  mors  il- 
il  ultra  non  do- 
rninabitHr ,  quod 
enim  mortuHs  f/?, 
peccatOymortHHS 
efi  fêmel ,  ^uêd 


Jesus-Christ  reffut 
citant  des  morts  ne 
meurt  plus  >  la  more 
n*aura  déformais  pla$ 
d'empire  fur  luy  j  car 
quant  à  ce  qu'il  e(l 
mort  au  pechè  »  il  efl 
mort  feulemenc  Tunt 
fois^  mais  de  ce  au!{ 
Hhiii 
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dent  U  vie  »  c  cft  pour  mutim  vhh,  c^/r 

Dieu  qu'îl   la    tient,  vh  Dtê.    Jilti 

'jiUilnU,  AIUIhU.  îmim  ,  mlleltÛM. 

y.  Il  eft  mort  une       f.  Afêrtmm  ifi 

fois  pour  nos  péchez  »  fimel  prÊftenû^ 

&  il  eft  refufcité  pour  HSm  mfini  9  & 

noftre  juftification ,  de  nfmrrtxit  fnf^^ 

ce  qu*U  tient  la  vie ,  ter    jH/HficdtUi 

&c.  nemnâ/frim. 

(Sloire  ^  &c»  X^êd  étmtem^&€i 

Claris  «  &ç. 

NAt*il  pas  faTû  ^^TOMi/^c^ 

que  le    Cbrift  lNp^iKiVf^4- 

foûtric  de  la  forte  ,  ôc  ti  chrijbêm    &, 

qu'il  entrât  de-  même  itdimrarâimgla^^ 

dans  fa  gloire.  Alle^^  riétmfuéon.  jiBc^ 

iHj4.  Ma, 

TÎr.  Le  Seigneur  eft  re-         f.    Surrexii 

fufeicé  du  Sepulchre*  Dominui  de  fi^^ 

wAlleluia.  f  niera,  jilleluid. 

5t  Qui  a  eftc  attaché       Çi.  Qui  pra  no^. 

pour  nous  fur  l'Arbre  bis  pependh  in 

cleJa  Cioh.  Alléluia,  liino.  Alleluiê. 

Oraifin  du  jour  de  Vaques. 

QDieu  qui  nous  T^J?ir/^i»/i&#^ 

aveas      au/our-  JlJ  diemm  dk 


ftf  umgemtHm 
tuum^  Atcrnita- 
tis  nohU  aditnm 
deiuiStâ  morte  r€» 
ferafti  :  vota  nùf- 
tra  aiu  préve^ 
nienao  a/piras  , 
etiam  adjnt/ando 
profe^nere  ,  per 
cHmdcm   Domh 
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d'huy  ouvert  rentrée 
de  l'Eternité  y  par  ia 
Vîdoire  que  voftre 
F  ils  unique  a  rempor-^' 
tée  fur  la  mort  :  Se« 
condez  par  voftre  di*« 
vin  fecours  les  prières 
&  les  vcmx  qae  vont 
nous  avez  même  inf« 
pire2^  en  nous  preve* 
nans  par  voftre  Grâce 
par  le  même  IxsuSi- 
Christ  ooftre  Sels 
gncur, 


Pour  le  Zundy. 


DEus  qui  fi' 
lemnitate . 
pafbhali  y  mundê 
remédia  contU" 
lifti  :  Populnm 
thum  ^^HafkmHi^ 
calefii  dono  pro-^ 
fecfuere  \  ut  & 
perfeSiam  liber^ 
tatem  confequi 
mereatur ,  &  ad 
vltam  proficiat 
femphemapi. 


ODieu  qui  aves 
donné  au  Mon^ 
de  par  le  Myftere  de  la 
Pâques  le  remède  fon^ 
verain  de  tous  les 
maux ,  verfezs*il  vous 
plaift  y  Cixk  voftre  Peu- 
ple les  richeftès  de  voJ 
tre  Grâce,  afin  que  rcJ 
cevant  de  vous  la  par^j 
faite  liberté ,  ils  s'a-^ 
vancent  toujours  de 
plus  en  plus  dans  Ji 


fSi  2)^/  PfocelBms 

fie  du  CîcL  Pat  le  me-    Ptr  Dnmmm. 

inc  SeîgQCur* 

Pouf  le  Mardj. 

ODîcu    qui    rc-  TTV  Eui     ifui 

nouvcllcz    fans  X^   EccleJUm 

ccfle  voftte  EgliTe  par  tUMm  n9v  fem'^ 

de  nouveaux  Ennns  fer  fœtu   muUL 

que  vous  luy  donnez^  flicas  \    concédé 

&îtes  9  s*il  vous  plaift,  fammlis   tms    ut 

que    vos    Serviteurs  SacramemumvU 

confervcnt  par  une  vie  vende      tenearit 

vrayement  Chrétien*  quod  fide  perce* 

ne  la  grâce  du  Saint  ferunt.  Fer  Dfi 
Baptême   qu'ils    ont'  minum. 
rtçûc  par  la  foy.  Par 
ie  même  Seigneur. 
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DES 

PROCESSIONS 

AUX 

FONTS      BAPTISMAUX 

APHE'S      VBSPUBSj 

Pendant  l'Oâave  de  Pâques  à  rCJfagç 

d«  Paris* 

Le  Clergé  (îiiTi  da  Peuple  va  proceffionnelle^ 
mène  aax  Fonts  »  ciuntans  alors  ces  bcllcl. 
paroles. 

CHrifins  re*  T  esus-Christ  étant 

fnrgens  ex  J  refufçîic  d'entre  les 

mortms  ^j^mnon  Morts  ne  mourra  plus^ 

morîtur^  morsilli  la  mort  n'aura  plus  de 

uhrd  non  domi^  pouvoir  fur  luy  ;  car 

nabimr    \    ^Hod  quant  à    ce  qu'il   eft 

enim  mormus  e[t  mort ,  il  ed  mort  feu» 

peccato  ^mortuHî  lement  une  fois  pour 

eft  femel  ?  (jHod  le  péché  j  maïs  vivant 

autemvivit  ,vi*  maintenant   ,  i!    vit 

vît  De$  :  AlU'-  pour  Diru.  Allduid^ 

liéia  alUlHi4.  AlUlnia^ 


3es  ProceJ^m 
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Zt  pois  OD  anroone  ce  Pfèavne  de  loSnigç  # 
LMHiaie  p»9n  Dêmmmm  ,  ^œ  TEf^Ufe  met  à 
la  bouche  de  (es  Mioiftics  ^  posr  noas  ex-* 
hoîscr  cous  à  reconaoiftre  êL  â  baux  Diea  de 
la  Gracc  tMptiimalc ,  lequel  ii*eft  pas  £-i6c 
SdI  qu  oq  chance  dans  1*  Allcgreflè  d'un  caot 
TehcabicmcDt  gaj  9c  joyeux. 


NOsTRE  vieil 
Homme  s  efté 
cnfia  atachéavecjesos. 
Christ  à  la  Croîz , 
pour  que  le  corps 
du  péché  foîc  détruit 
&  que  nous  ne  foyons 
plus  fes  efclaves  ^  car 
en  ce  qu'il  eft  mort  au 
péché  3  il  eft  mort  une 
fois  ;  maïs  en  ce  qu'il 
vît  ,  :l  vît  en  D:eu. 
jilUliiya.  jiUelnys. 
*  ir.  Le  Seigneur  eft 
(bref  du  Tombeau. 

%•  Luy  qui  pour  Ta- 
mour  de  Nous  a  efté 
attaché  à  1* Aibre  de  la 
Croîz. 


D 


Prions. 

l£u  Créateur  de 

r(7nivers  ^  faî* 


Vffiii  b9m§ 
Hêfitrfimul 
€rMàfixus  tjt  >  ut 
defirméumr  cû^hs 
peccMtî^  &  mhf'a 
Mên  fervUmus 
peccéitê.  Qdoi 
emim  mêrtums  tjt 
f€CC4tê ,  mortuus 
eftfimel  ;  quoi 
mutcmvivit  yt^i* 
vit  Deo-  jtlle* 
luid.  Alltluiêi. 
f.  Surrexh  Dcl 
minus  di  fifulm 
cro. 

pepenSit    in  liz 

Orcmus. 

P^ns   tûtiuê 
conditor 


de 
tteaturt  fitmuhs 
tuo's  quoi  fonu 
renov^fii  baptif^ 
matii  ,  qnoftjHe 
gratU  thdi  vUnU 
tHdinefoliaaftiin 
éidoptionis  ^  fine 

dignétmcr  aifcri- 
bi.  Per  Chrifiam 

Dominnm    wf- 
tntmr 

91  •  JÎfUiH» 
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tes,  sVJ  vous  plaift, 
que  par  vôtre  bootévos 
Serviteurs  que  vous 
régénérez  par  Teau  ck 
Baptême ,  8c  que  vous 
avez  fortifiez  par  la 
plénitude  de  vôtre 
Grâce  ^  /bîent  mis  m 
nombre  de  vos  En&ns 
adoptifs  par  Jésus- 
Christ  fiôtre  Sc%' 
gneiir. 

f£.  AînùtoitmiU     i 


En  (brtant  des  Fonts  Baptiûnatix^  eiH] 

aatotnnc» 


QVicum^ue 
bétptîfatify. 
mus  in  Chrifioje- 
fii  in  morte  ipfim 
baptifati  fnmHS  : 
MtijHomodo  Chrif" 
tus  fntrexh  à 
mortuis  per  glom 
riam  Patrù  >  ita 
&nûsinnovltdte 
vha  émbulemHS. 
Allcluia. 


NOus  tous  qid 
avons  eflé  baptLI 
fez  en  Chrift  ,  nouai 
avons  efté  bapnïez  en 
fa  mort ,  afin  que  coroJ 
me  Jsfus  .  Christ  eft 
refufcîtc  des  Morts  pae 
la  gloire  de  fon  Père  i 
nous  marchions  auifi 
dans  une  nouvelle  yit^ 


i 
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Des  ProceJBonî 


Enfiiiteoo  ckinte  IcPre2iime.  lu  êxh»  Ifrd'él 
de  ^liftê,  qai  nous  fcpreCcncc  ki  fomcdcs 
paavrss  Ifraëliccrs  de  la  darc  baibaiie  des 
EgipcieDSy  &  qui  cft  une  image  expre^ve  de 
nûiie  Lbrt:e  da  gouFre  de  Tiniquité  par  la 
Tcrcu  du  Bipt6aie ,  lequel  a*cA  ^ai  fiiôi  fini 
que  Ton  chacte. 


NO  u  S  fommes 
enfcvcifs  avec 
"Jésus- Christ  dans  la 
morr  par  le  B^préine  ^ 
afi:i  que  comme  le 
ChrïftalrclîuîiÎTcdcs 
Morts  par  la  gloire  de 
fon  pcrc  ,  nous  mar- 
ch'ons  auffi  daos  une 
nouvelle    vie.    uilU- 

f.  Les  Dîfcîplcs  {e 
réjouirent. 

çi.   Voyant  le  Sei- 
gneur. 

Prions. 

ODieu  qui  dans 
la  Refurrcâion 
de  Jésus  -Christ  nous 
fenouvellez  pour  la 
vie  éternelle,  accom- 
plifTcz  le  Myftere  in- 


COnfeftilti 
fumus  cum 

Chrlfiê  per  Bdf- 
tifinum  in  mor^ 
tvn  \Ht  ^Homodâ 
Chrifisu  fMrrexit 
àmùrtuis  pet  glom 

rimm   Patrù ,  lu 

&B0si9i  novitdtc 

vitét  Ambulernus. 

AlUimA. 

t'     Gavififant 

DifcipulL 

jp&.  f^ifi  DomînQ* 

Oremus. 

DEus  qui  ni 
étternéim  vi- 
tam  in  Chrifii  re^ 
furreSHone  nos  rCm 
paras  y  impie  pie- 
tatistHé^ineffdbi* 


àe 
le  facramentum  j 
utcHm  in  mnjef 
tête  [lia  Salvator 
nofler  advenerit , 
quos  fecifli  Bap- 
tifino  re^enerari , 
facias  beat 4  im- 
mortalitate  vef- 
tiri  fer  eundem 
Dominum  nof- 
trum. 
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eftabledc  votre  bonté, 
afin  que  lorfcjue  nôtre 
Sauveur  viendra  en  fa 
Majcfté,  vous  reveftîez 
de  l'immortaJircbicn- 
heureufe  ceux  ^ue 
vous  avez  régénérez 
par  te  Baptême.  Pat  le 
même  Jesus-Christ 
nôtre  Seigneur* 
j^i.  Ainiiforr-îl, 


riN 

VJ  au 


Au/C-tôc  que  cette  Orai(bn  eft  fiDie,  on  chante 

pour  lépont. 

Ange    s'aflîc 
iprcs  du  Sepul- 
chre  de  nôtre  Seigneur 
étant    reveftu     d*unc 
fplendeur  admirable  y 
les  Femmes  qui  le  vi- 
rent en  entrant  dans  le 
Sepulcre^futeot  futprv 
les  de  frayeur-,  alors  un 
Ange  leur  dit ,  ne  craf- 
gnez  point,  le  vous  dis 
qucjESus-CHRi«^Tquc 
vous   cherchez    mort 
eft  vivant  ,  &  qne  fa 
vie  desHommes  c(l  re« 


SEditAngelus 
ad  fefulcrurn 
Dommijtolâ  fia- 
ritatis  coopertus: 
viderunt  eum  mu- 
Hères  introéuntes 
in  monHtnenttim  i 
&  obJtupHerunt  : 
tune  locutus  efl 
jingelns ,  &  di- 
xit  eis  \  nolite 
metuerey  dtco  vo^- 
bis  qnia  Jefut 
ijuem  ^(jiiArîtù 
mortHHm  jam  vi- 


*y^6  J^^s  Procédons 

Royaume  du  Cîcl  à  a^juà  &  Jpinm 
ceux  qui  font  regene*  fiinSo  cœlefiis  re^ 
rez  par  l'Eau  Ôc  le  gnipÂndisintroi- 
Saint  Efprîc ,  augmen-  tum^  duge  faper 
tcz  fur  vos  Serviteurs  famuUs  tuos  gr^ 
Ja  Grâce  que  vous  leur  tiam  tjudm  dedif- 
avcz  donnée^afin  qu*c- 
tatic  pucificz  de  tous 
péchez,  ils  ne  foient 
privez  d'aucune  de  vos 
promeffcs.  Par  Jésus- 
Christ 


u  9  ut  tfui  atf  om* 
nibus  fnnt  furga^ 
ti  peccatis,  nullis 
priventur  prû* 
mps.  Pir  Chrif- 
tum. 


A    la    Station   devant  le 
Crucifix. 


Friont. 

ODiCu  recevez 
par  vôtre  bonté 
les  Prières  de  votre 
Peuple  que  vous  av^z 
délivrez  de  Tefclavagc 
du  Dcmon ,  &  renvcr- 
fcz  par  vôtre  Puiffancc 
tous  leurs  Adverfaires 
par  jbsus-Christ. 


Oremus. 

DEus  ifuipù» 
pHlHmtuU 
de  hofiis  calUdl 
fervttHte  liber^f- 
ti  ,  prêtes  ejus 
mtfericorditer 
refpice  ,  &  aâ^ 
verfantes  ei  ,  tua 
virtute  profierne^ 
Per  Chriftun^. 


Au  cHgçuc 


Orcmus, 


de  l^Eglifa 


Prions. 
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PI  Rdfia  ,  ^Hé-    TX  1 1  u  TouupuiT- 
fitmiis  ^  omnL    xJ  Tant ,  faites-nous 


fumus  ^omni 
fotem  DeuSi  ^^ 
fui  refurreEUone 
domimcét  filem- 
niacolimits^erep' 
tionis  nofirét  fnf 
cipere  Utitiam 
mereamur.  fer 
iumdem  Demi- 
num. 

j^.  Amen. 

ir^  BenedicÂ" 
mus  Domino. 

^i.  Deo  dlc4' 
mns  grattas. 

Cette  même  Cercmonie  s*ob(êrTe  tous  les  jours 
de  r06lave,à  la  leferve  de  ccr raines  Oraifofis 
particulières  attachées  à  chaque  jour  de  Ift 
Semaine  &  qui  iuiyenc. 


la  Grâce  »  &*il  vous 
plafft  ,  que  célébrant 
la  SolemnitédeiaRe# 
furreâiîon  de  nôrrc 
Seigneur  ,  nous  puif* 
fions  recevoir  la  joye 
de  nôtre  Rédemption 
par  le  même  Jésus* 
Christ  rôftc  Seî* 
gncur. 

jçt  Aînfi  foir.fl. 

ir.  Beniflons  le  Sef« 
gneur. 

6^.  Rendons^grace  \ 
Dieu. 


Qraifons  du  Lundy  au  Fonts 
Bapciûnaux. 

Orcmus.  Prions. 

DEhs  ffiirâ"     ^^  Dieu  qui    ou- 
natis     rx       kJ  vrez  la  porte  du 


4 


'y^6  ^^s  ProctJJims 

Royaume  du  Ciel  à  Aefuk  &  fpmtu 
ceux  qui  font  regene.  fé^nSko  cœleftis  re^ 
rez   par    l'Eau  Ôc  le    gnipMndis  introi* 

Saint  Efprît ,  augmen-  tum^  émgi  faptr 
tez  fur  vos  Serviteurs  fmmuUs  tm$s gr^ 
Iz  Grâce  que  vous  leur  tinm  quém  dedif- 
avez  donoée^afin  qu*c- 
tatic  pucificz  de  tous 
péchez,  ils  ne  foîent 
privez  d'aucune  de  vos 
promeffcs.  Par  Je  sus- 
Christ 


u  ^  Ht  tfui  av  om*' 
nibuîfHntfurgd' 
tipeccAtis^nullis 
priventur  pr^m 
mtffis.  Pir  Chrif 
tum. 


A    la    Station   devânc  le 
Crucifix. 


Friont. 

ODiCu  recevez 
par  vôtre  bonté 
les  Prières  de  votre 
Peuple  que  vous  av^z 
délivrez  de  Tefclavagc 
du  Dcmon ,  &  renvcr- 
fez  par  vôtre  Puiffancc 
tous  leurs  Adverfaires 
par  Jbsus-Christ. 


Orctnus. 

DEhs  ifuipù» 
pHlumtHi 
de  hoftis  callidi 
fervttHte  liber^f- 
ti  ,  prêtes  ejus 
mifericorditer 
refpice  ,  &  aâ^ 
verfames  ei  ,  tua 
vinute  profierne. 
TerChriftur^. 


Au  Choçuc 


de 

Aa 

Orcmus. 

QVdfwnns  , 
oWinipàtens 
DûHSyUt  tfHi  gr^- 
tlam  dominiez  r^. 
farreBionis  dgnê  " 
vîmusi  in  ttavha-' 
te  tuifpiritHS  à 
morte  anima  re- 
furgavtHs.  Per 
eumdem  Domim 
num. 
çi.  Amen. 


Choear; 


^ 


PriùHîl 

DIEU  Tout.pûrfi 
fane  nous  y^us 
fuplîons  qu'ayant  re« 
connu  la  Grâce  de  la 
refurreékton  de  nôtre 
Sefgneur  ,  que  nou^ 
refukitfons  de  la  nnocc 
de  nos  Ames  par  le  re^^ 
nouvellement  de  vd** 
tre  Efpcît,  Par  le  mêo^ 
Seigneur* 
]^.  AinfifoiVil 


Oraifons  du  Mardy  aux  Fom9 

Bapciftnaiix»  ' 


DEhs  per 
ifuemnobis 
&  redsmptio  ve- 
nit ,  &  prafiatur 
adoptio  y  refplce 
in  opéra  mifèrî- 
cardia t^éb ^m  in 
Chrifl-o  renatif  ^ 
^^^ternatribM» 


o 


Di'eu  de  qui 
nous  recevons 
inôtrc  Redcnuptîon ,  Si 
qui  nous  adoptez^- aui. 
notnbrede  vos  Enfansr 
Jettcz  Tes*  yeux  fur  lea^ 
ouvrages  de  votre  mî^ 
fcrfcordeafin  d'accor-* 
dçciceux  qui  ont  e(j;4 
li 


\to  DfsPrçceSûns 

|c     Redempceut    du  coniitor   &-  rel 

)4oDde  ,  faites  ,  s'il  demptor^dd  quét^^ 

vous  plaift  ,  que  par  fumm  ut  rtpara^ 

des  infpîratioDS  conci-  mnis  mjh^  et f« 

X)uelles^  nous  nous  fec-  lata  fubfidid  ,  u 

Ttons  des  Cecours  que  jugiter  inffirân* 

.TOUS  nous  avez  accor-  h  ^ftBemur.  Prr 

dezen  nous  rachetant  Cbrifinm. 
par  Chrift. 

Dans  le  Chœur. 

-•■•■'-■■ 

Oraifin.  Oratfo2 


imnifi 


(  %  Ccordez  -  nous ,  Ty  R^fi 
Jfxs'il  vous  plaift  ,  1  mns  v/»#^^(r' 
JJicu  Tout-puîffant  ,  tepts  Dens  j  ut 
que  le  Sacrement  aa»  imjus  fafchalïs 
m^'rable  de  cette  Pfc-  if^jHvhatis  mira-' 
que  nous  donne  ^'-btû  facramm* 
paix  dans  ce  Monde  ^  tum  ytemforalem 
êc  en  j'autte  la  vie  nobis  tranqmlli" 
éternelle,  P^r  nôtre  tàtifntribHaty& 
Seigneur»  vitam     conférât 

fempiteméim^  Fçf; 


de 

9mHspêtens  Deus^ 

Ht  qui    pafcdlis 

fifiivhdtis     fi^ 

Umnia  c^lmus  , 

devoti  s  in  tuâ 

femper  léudenti'^ 

vamus.  Fer  D9* 

minum. 

^»  Amèn. 


nous» s'il  Vous  plaifti; 
qu'honorans  la  Soleoi» 
nité  de  la  Refurreftionl 
de  nacre  Seigneur  l 
nous  perfeverfons  coa. 
Aammenc  durant  tooJ 
te  nôtre  vie  à  publiei; 
Tos  loiianges.  Par  nâ^ 
tre  Seigneur, 
jçt.  Ainfi  foit-îl; 


Oraîfons  du  Mercredy  aux  FaïKi 

^pcirmaux.^ 


DIEhs  qui 
multipliif^ 
Ecclefiam  téfifdif 
foboh  renafiliUr 
tium  ,  /«^  eam 
gaudere  propi- 
tins  de  fuoruin 
profeSlibus  filio^ 
rum,  ter  ChriJ^ 


,/^  DîeuquimfuItfJ; 

•Ik^  pliez  vôtre  Egli*! 

-6;fpar  ceux  que  vousi 

iiiegenerez ,  6iîces  »  s*îl 
vous pîlaift, qu'elle  fe 
rejoîriflè  du  progrès  d^ 
fcs  EnJans.  Par  Jisusin 
C»KisT  nôtre  Scfij 
gneur. 


Prière  à  la  Scacion; 


D 


lEns  huma-' 
ni   gtneris 


ODieu  qui  eflfe* 
le  Créateur  fiç 


ï 


^* 


Des  TroceMmi 
Au  Chœun 


ODIeu  qui  arcz 
purifié  nos  ef- 
nrîts  pour  célébrer  le 
Mj^ftere  de  Pâques  , 
infpirez  nous  de  crain- 
dre ce  que  vous  haViTcz 
&  d*aicner  ce  que  vous 
nous  commandez.  Par 
Jgsus- Christ  noire 
Seigneur* 


DlË,us  qiH  fUH 
bis  ad  ccU- 
àrsmdHm  fafcdle 
fécréimentum  li* 
êerioles  ànimos . 
frdfiittfi  y  do€€ 
nos  »  &  metuere 
oh  quodirafcerisy 
&  amart  fuod 
frétcîfis.  tir 
Dominufn^ 


OraifoDs  du  Vendredf  attx  Fonts 

Baptifmaax» 

ODieu  qui  avez    T^ -^^^      9^^ 
renouveliez  da5     \J  credenres 


les  Fonts  du  Biptéme 
ceux  qui  croycnc  en 
Vous  V  ace  .rdcz  cette 
faveur  à  ceux  qui  rc- 
naîffcnt  en  Chrift  , 
qu'ils  ne  commettent 
aucune  faute  qui  leur 
falTe  perdre  la  grâce 
de  v^ie  benediâioOr 


i»  ttfonu  haptif- 
mâtis  innovajli  : 
hétnc^  renatis  In 
Ch^îffo  concède 
cUJtodUm  ;  ut 
nullo  eYrorls  iff^ 
CHrfr  ,  gratîavf 
tud  benediiiionif 
smistMt.       f^r 


tmn. 


de  l*Eglîfe.  .  3% 

Chrif  Par  le  mcme  }isus. 
Christ  nôtre  Sei-' 
gneur. 

A  la  Station. 


N  

Çratîo; 

DEfelh  , 
Domine  ^ 
confcriptHm  pec- 
€éiti  lige  chirû" 
grétfhum  9  quod 
in  nobis  fafcalis 
tnifttrio  ferrefnr^ 
reEUonemfilii  tui 
vacHafli.  Qinte. 
€Hm  vivit  &  rCm 
gnat  Dens. 


Oraifon. 

SEFgneur  détntiTc^ 
entièrement  TAc-, 
reft  de  nôtre  condam-; 
nation  écrit  par  la  Loy 
du  pecbé  ,  que  vou» 
avez  effacé  en  Nous- 
parla  Refurreâion  de 
vôtre  Fils  dans  la  So-r 
lemnîté  de  Pâques  ^ 
luy  qui  étant  Dieu  vif 
&  règne  avec  vous»^ 


Oraifao  au  Chœur, 


DEusijmdi 
dteméimvi' 
tam  in  Chrijfi  re- 
fitmEtione  nos  re^ 
far4S  ,  érige  nos 
^d  canfeaentem 
in  dexterà  tua 
nojhét  falntis  au" 
thorem  }  ut  qtU 


ODicu  qui  noutt 
redonnez  la  vie 
éternelle  dans  laRe-j 
furreâiion  de  Ghrîft  ; 
élevez  -  nous  vers  le 
TAuceur  de  nôtre  faH 
lut  qui  eft  aiEs  â  vô^ 
tre  droite  ,  Se  faites 
que    j£sus  «-  Ç^S? 
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cândus  advenit, 
pronobls  judiea* 
tUTHS  éidveniat 
Jefiis  *  ChnfiHS 
Filins  tUHs  Do' 
minus  no  fier ,  qui 
ticum  vivit  & 
rtgnatyin  unitate 
SpiritHS  SanBi 
JDeus.  Per  omnia 
ftcula  ftcîilorum. 
jjfL%  jimen. 


Procejjions 
VQcre  Fils.nôcre 
gneuc  qui  eft  veDii 
pour  fe  faire  condam- 
ner à  la  mort  pour  Ta- 
mour  de  nous,  vienne 
nous  juger  favorable- 
ment. Luy  qui  vie  & 
règne  Dîeu  dans  l'uni- 
té du  Saint  £(pric  dans 
toute  retendue  dc$ 
Siècles, 
s^.  Ainû  foû-i*/». 


FIN. 


de  nglife.  ^"^^ 


Chapitre       V, 

P  ROC  ES  SI  OIT     D  E 

Saint  Marc. 

CE  qui  a  premièrement  don^ 
né  lieu  à  la  Proceflion  de 
Se.  Marc,  ce  fut  une  furieufe 
Pefte  qui  commença  à  fc  faire 
reflfentir  dans  Rome  yers  le  mi- 
lieu du  fixiéme  Siécleidu  temps 
de  Pelage  IL  qui  pour  lors  oc- 
cupoic  la  Chaire  de  Saine  Pierre 
&  qui  en  devint  la  victime ,  car 
ce  bon  Pape  la  conduifant  mou* 
rut  avec  plus  de  foixante  de 
ceux  qui  y  affiftpient,  tant  Pair 
étoit  infecté ,  &  fa  Contagion 
devenoit  (i  préjudiciable  à  la. 
vie,qu'auffi-tôtquc  le  cerveau 
en  étoit  attaqué  on  fe  fentoit  au 
moindre  étcrnumcnt  en  grand 
péril  de  la  perdre  >  ce  qm  oblia- 


5^  jDes  Procédons 

;coit  ceux  qui  les  approchoîcnt 
le  leur  crier  au  même  moment^ 
T>ieu  vous  affîfte  ,  &  c  cft  delà 
qu'eft  venue  cette  louable  cou- 
tume de  le  repeter  encore  au-r 
.  jourd'huy  à  ceux  que  nous  en- 
tendons cternuer  ,  Se  elle  s'a- 
crut  par  la  malignité  d*un  pro- 
digieux nombre  d'infedcs  que 
le  débordement  dti  Tybrcavoit 
jette  fur  le  rivage  ,  avec  un 
monftrueux  Dragon  >  qui  enfîa 
achevèrent  de  corrompre  entfe- 
Tcment  Pair  par  leur  puanteur 
infuportable.  C'cft  delà  qu'eft 
venu  cet  ancien  ufage  à  plu- 
fleurs  Parroifles  d'en  porter  la 
figure  aux  Procédions  de  cztiz 
Fefte ,  pour  faire  reflouvcnir  les 
Peuples  par  (a  reprefcntation 
de  ces  Monftres  de  la  vidoirc 
des  Saints»  dont  Dieu  s'ed  bien 
voulu  fervir  de  temps  en  temps 
pour-les  en  délivrer  ,  témoins 
ceux  ^uc  les  Peintres  nous  dcr 
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«peignent  dans  leurs  Tableaux^ 
les  uns  écrafant  leurs  telles,  & 
\qs  autres  les  conduifanc  dans 
d'affreux  précipices  j  &  n'eft- 
ce  pas  peut  eftre  ce  que  nous  a 
voulu  dire  d*Etix  David  par  un 
efprit  prophétique  ,  tu  confre^ 
pjii  cap i ta  Draconis  y  contribulafii 
capita  Draconis  in  a  qui  s.  Et  tels^ 
que  font  un  St.  Georges ,  une 
Ste.  Marguerite  ,  St.  Nicailc 
Evcque  de  Roiien  ,  une  Ste. 
Marthe  à  Tercnçon  ,  St.  Ar- 
cafe  à  Nicomcdie  ,  St.  Donat  à 
Efpire,  St.  Théodore,  St.  Mar- 
cel Evcque  de  Paris,  St.  Crcf- 
centin  martyr  à  Urbin,  St.  Paul 
Evêque    de    Léon    en    baffe- 
Bretagne  ,  &  tant  d'autres  que 
je  retranche  ,  &  desquels  nous 
font  une  honorable  mention  des 
Auteurs  dignes  de  foy  ,  comme 
Venance-Fortunat  Evêque  àz 
Poitiers quij  nous  raconte  affez 
au  long  ôc  avec  fon  éloiucncc 

•      K  Is;  i  j 


tJ3  s  s  jD^s  Pfociffîom 

ordinaire  Thiftoirc  du  Dragon 
que  Sylvcftrc  II.  avoit  crtrer* 
mé  dans  une  Caverne  fous 
le  Capitole  5  un  St;  Jérôme  de 
celuy  de  St  Hilaire>  aind  qu  ont 
fait  Metaphrafte  >  Sofomene ,  &: 
Anaftafe  le  Bibliotecaire  qui 
nous  en  raporte  de  prodigieux 
exemples  >  &  d*autres  Saines  qui 
non  -  feulement  en  ont  délivré 
leur  Patrie  de  leur  vivant  > 
mais  qui  encore  après  leur 
snort  precieufe  ne  ceflent  de 
donner  foulagement  à  ceux  qui 
avec  une  foi  vivereclamenc  leur 
affiilance  auprès  de  Dieu,  corn* 
me  nous  remarquons  vifible- 
ment  dans  le  glorieux  Amable 
Abbé  &  Curé  de  Rion  deccdé 
il  y  a  pïus  de  douze  cent  ans; 
les  frequentesguerifonsqui  s'o- 
pèrent tous  les  jours  àfon  Tom- 
beau ,  à  regard  de  ceux  qui  ont 
efté  picquezou  mordus  de  Ser- 
}è^ï\%^  autres  fiçdes  venimcu^ 


de  tEglife:  ^î^ 

Tes  en  (ont  des  témoignages  in-* 
contcftablcs ,  puis  qu'on  apper- 
çoit  qu'auflî-tôt  que  ces  mala- 
des touchent  avec  vénération 
la  dent  de  ce  Saint  qu'on  leur 
prcfente  à  baîfcr  ,  on  les  voit 
recouvrer  au  même  moment 
Jeur  première  vigueur,  &  s'il 
seft  trouve  par  fois  quelques 
Incrédules  dans  ces  lieux,  donc 
on  ne  manque  pas  dans  nos 
jours ,  ils  fe  font  pourtant  vus 
contraints  nonobdant  leur  opi- 
niâtreté à  ne  point  croire  au3C 
Miracles,  d'y  ad  jouter  foy,ap- 
percevant  de  leurs  propres 
yeux  ces  pauvres  Moribons 
dcfcnflcr  à  l'aproche  de  la  Re- 
lique de  ce  grand  Serviteur  de 
Dieu  ,  &qui  après  n'ont  point 
eu  honte  de  confefler  publique^ 
mens  que  leur  incrédulité  ne 
pouvoit  provenir  que  de  leur 
aveugle  obflination. 
Difons  que  ce  n'eft  pas  fan^i 

Kkiij 
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fujctqu*on  appelle  cette  cfpcctf 
d'Animaux  des  Monftres  ,  tant 
par  leurs  difiPereotes  figures  , 
^ue  par  la  force  &  ta  grandeur 
de  quelques  uos. 

Celuy  dont  il  efl:  fait  mention 
dans  THifloire  de  Malthe  que  le 
valeureux  Gozon  tua  auprès 
des  murs  de  Rhodes  »  lorlque 
ces  braves  Chevaliers  écoienc 
encore  maiftres  de  cette  Iflequi 
fervoit  pour  lors  de  rempart  aux 
Chrétiens  contre  Hofulte  de» 
Infidèles, étoit  formidable  à  U 
veuë  :il  avoit  la  grandeur  d'un 
Cheval  ,  les  oreilles  d'un  Mu- 
let }  les  pieds  d'un  Crocodile» 
la  queue  d'un  Lézard  ,  la  tede 
d'unSerpent,  des  yeux  ctincel- 
Jans  comme  du  feu  >  des  ailes 
d'une  fi  grande  étendue  qu'en 
peu  il  pouvoit  faire  plus  de  che- 
min que  les  Cerfs  les  plus  agiles, 
unegrande  gueule  de  Lyon  d'où 
jg^haloic  qne  puanteur  peftifc:: 
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réé  qaî   infcftoît  tellement  le 
voifinage  de  fa  caverne  que  per* 
fonne  n'ofoît  en  approcher  j  ce 
généreux   Champion   qui    dés 
iong-temps  avoit  formé  le  def- 
fein  d'en  délivrer  fa  chère  Pa- 
trie ,'s'advifa  d'un  ftratagémc 
merveilleux  pour  en  venir  plus 
facilement  à  bout ,  &  aiin  de  la 
comb^cre  avec  plus  d^affuran-- 
ce  3  il  fît  peindre  cette  Befle 
avec  toutes  fes  difFormicez  ,  & 
en  expofer  le  tableau  contre  le 
tronc  d'un  gros  arbre  devant 
lequel  il  alloit  (buvent  exercer 
fon  Cheval  Se  deux  puifFants 
Dogues  dont  il  avoit  deffèin  de 
fe  fer  vir  pour  cette  hardie  expé- 
dition 3  ce  qui  à  la  Vérité  luy 
réuflît  heureufement  de  la  ma- 
nière qu'il  Ta  voit  projette  ,  car 
ces  Animaux  bien-loin  de  s*é- 
faraucher  à  Tafped  de  ce  Mont 
tredont  ils  étoient  accoutumez^ 
de  voir  la  reprefentation  ,  c'cit 

kk  iii] 
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qu'à  fon  feûl  mouvement  ils  s'a<« 
charnerent  encore  avec  plus  de 
vigueur  %  le  colcaac  de  toutes 
leurs  forces ,  &  par  ce  moyen  ils. 
pre(encerent  à  ce  Héros  une  oc* 
cafîon  favorable  de  pouvoir  s'en 
défaire  avec  facilité  :  En  effet 
aumêmeioftantil  luy  porta  fi  à 
propos  un  coup  de  Dague  au 
travers  du  corps  qu'il  le  ren ver- 
fa  mort  à  fes  pieds. 

Mais  quelque  glorieufe  que  luy 
fût  cette  noble  entreprife  >  8c 
quelque  avantageufe  qu'elle  de- 
vint au/B  a  r£tat,  il  nelaifTa  pas 
que  d'eflre  fait  prifonnier  pen« 
dant  quelques  heures  ,  pour 
avoir  ofé  contrevenir  à  un  ordre 
précis  du  grand-Maiftrc  qui 
avoit  abfolument  défendu  aux 
Chevaliers  qu'il  rcgardoit  tous 
comme  gens  de  coeur  ,  &  par 
confequent  aflcz  hardis  pour 
vouloirtemerementfousle  pré- 
texte du  bien  public  rifqucr  con^. 
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tfe  cette  formidable.  Beftc  des 
vies  fi  neccflaircs  pour  le  fou- 
tien  de  la  Religion.  Ce  qui  nous 
apprend  Texaditude  que  Ton 
doit     régulièrement    obfervcr 
pour  ce  qui  regarde  les  Supe«. 
rieurs»  fur  tout  à  l'égard  de  ceux, 
qui  vivent  en  communauté  > 
doii  il  fortit  auflî-tôt  avec  l'a- 
plaudîfTement  d'un    chacun  ■^■ 
qui  tous  le  regardoient  comme 
leur  Libérateur,  d'autant  qu'il 
les  avoît  délivrez  de  tant  d  c ve* 
nemens  fâcheux  j  depuis  il  fut 
fi  confideré  dans  fon  Ordre  que 
d'une  voix  unanime  il  fut  élâ. 
pour  leur  Chef>celuy-cy  ccane 
mort- 

S'il  s'en  trouve  de   diflFor- 
mes  on  en  remarque  au flî  d'une 

force  extraordinaire  j  Ariftote 
nous  parle  d'un  qui  feul  renver- 

(a  un  Vaiifeau  avec  toute  fa 

charge. 

<  On  en  a  vu  dans  l'ÂfFrique 


594  ^^^  Ptoceffîons 

fur  U  Rivière  de  Bràgada  undcf 
fix  vingt  pieds  de  long  qui  devo- 
roic  une  bonne  partie  de  ceux 
qui  ofoient  en  bazarder  le  pafla* 
ge,8cqui  caufa  une  fi  grande 
frayeur  à  TArmée  de  Regulusv 
que  les  Soldats  ne  voulurent 
point  en  tenter  le  paflTage»  que 
premièrement  ils  ne  leuflent 
aflbmmé  ^  ayant  fait  venir  pour 
cet  effet  toutes  leurs  machines 
de  guerre  s  tant  il  s*étoit  rendu 
redoutable  dans  ces  contrées. 

SI  nous  en  voulonscfoirc  Pof- 
fidoniuS)  on  en  remarqua  un 
auprès  de  Damas  de  la  longxieur 
de  deux  cent  quatre  vingt-dix 
pieds  qui  engloutit  entièrement 
un  homme  avec  le  cheval  fur 
lequel  il  étoit  monté.   . 

Dans  ce  grand  Incendie  qui 
arriva  en  47^.  à  Couftamino- 
plè,  caufé  par  la  révolte  à\x 
Peuple  contre  le  Tyran  Bafili-* 
que  y  où  plus  de  deux  millions 
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de  Livres  rares  d'une  des  plus 
riches  Biblîotequcs  du  monde 
furent  confbmméz  par  les  flam* 
TheS  ,on  y  trouva  l'inteftin  d'un 
Dragon  long  de  cent  vingt 
pieds ,  fur  lequel  croient  écrits 
en  Lettre  d'çr  l'Illiade  d'Ho* 
mère  &  l*Odiflee  avec  THif-* 
toire  des  Héros,  c'eft  dont  nous^ 
a  (Turent  Nicephorc  &  Pompo- 
joius  L^tuSi 

Plufieursà  caufedcleur  for- 
ce extraordinaire  les  ont  pris 
pour  des  DieUx  &  les  ont  adoré 
en  cette  qualité ,  &  même  il  s'eft 
veu  des  Peuples  fi  abufez  qu'iU 
tenoient  pour  une  faveur  toute 
particulière  d'en  élire  devorezj 
&  nous  pouvonsaffurer^  qu'ils 
étoient  en  fi  grande  vénération 
chez  les  Babiloniens  qu'ils  ne 
voulurent  jamais  pardonner  à 
Daniel  la  mort  de  celuy  qu'ils 
adoroient,  comme  uneDivinitc, 
efpiant  par  tout  une  occafioni 
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favorable  de  s'en  vangerfur  la 
pcrfonnc  de  ce  Saint^ Prophète , 
en  contraignant  foas  des  pré- 
textes fpccieux  leur  Roy  de  le 
£31! re  jetter  dans  la  FolTe  des 
Lyons .  d*oii  par  une  grâce  du 
Ciel  il  fut  miraculeufemcnt  dé- 
livré pour  y  faire  périr  tous  ^z% 
Acculateurs. 

.  Avouons  qu'il  y  a  une  telle 
antipatie  entre  l'homme  &  ces 
fortes  d'Animaux  depuis  le  pe« 
ché  de  nôtre  premier Pere>qu'ils 
ne  peuvent  aucunement  ie  (bû^ 
frir  )  cette  rébellion  ay.antcaufé 
une  guerre  implacaple  entre 
eux  :  Et  il  eft  vray  de  dire  que 
leur  feule  veuë  nous  imprime 
une  plus  grande  horreur  que 
celle  de  tous  les  autres  animaux 
de  la  Terre ,  &  nous  les  rend 
plus  redoutables  que  celle  du 
Bafilic ,  quoyque  de  fon  foufle 
&  d*un  feul  regard  il  tue,  au  ra- 
port  des  naturaliilçs  ^  ceux  qui 
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en  approchent  de  trop  prés, 
comme  la  Vrpere  qui  envenime 
d'un  coup  de  dent  ceux  qu'elle 
mord  3  &  que  le  Scorpion  qui 
par  la  piquure  de  fa  queue  caufe 
la  more ,  d'autant  que  ces  petites 
Beftcs  n'ont  d'effet  qu'autant 
que  leur  peu  de  force  leur  en 
donne ,  ou  au  contraire  celle  da 
Serpent  qui  de  luy-même  eft 
formidable,  donne  de  la  crainte 
&  de  la  terreur  à  l'homme,  & 
d'autant  plus  que  cet  Animai 
qui  a  l'oiiie  &  la  veuc  très  fubtï- 
Ics&  qui  ne  dort  point,  ne  fait 
qu*cpier  fansceflefaproye. 

Quelquesf-uns  nous  ont  pour- 
tant voulu  perfuader  qu'on  en 
^vok  veu  de  très  familiers  & 
qui  s'aprivoifoient  comme  les 
autres  Animaux,  &  ils  nous  en 
raportent  de$  exemples  aflez 
Cnguliers  ,entr'autresd'un  cer- 
tain qu'un  Enfant  de  la  Ville  de 
Patras  en  l'Achaie  a  voit  élevé 
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dé^  Ton  bas  âge  qui  mangcoit  & 
joouçhoic  avec  luy,  &  a  qui  il 
.parloit  comme  s'il  ayoic  ea  de  la 
xaifon  3  mais  étant  ilevenu 
^randjpour  lors  la  Republique 
qui  avoic  coucfuiet^e  craindre 
qu'il  n'en  arrivât  quelque  ac- 
/cident  à  fes  Citoyens ,  ordonna 
à  Ton  petit  Maiftre  >  fous  pre« 
texte  de  le  divertir,  de  le  con- 
duire dans  un  aiFreux  Dé(èrc 
pour  s-en  dpfaire  plus  faeile- 
xnent  5  Mais  ô  chofe  furpre- 
nante  ,  c'eftque  ce  pauvre  Gar- 
çon fe  trouvant  quelques  an- 
nées enfuite  obligé  pour  fes  afr- 
faires  particulières  de  travcr(èr 
la  même  Foref};,  il  ne  fut  jamais 
^furprisque  de  voir  venir  fort 
à  propos  à  fbn  fecours  cet 
Animal  au  cris  qu'il  fit  pour 
le  dégager  des  mains  de  dejux 
Voleu  rs qui  le  tenoient  au  colet, 

jtqant  Tun  &  donnant  lachafTc 
jà  Tautre. 
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Les  Naturalises  toujours  eu- 
rieux  de  (çavoir  l'origine  des 
chofes»  nous  ont  voulu  aflurer 
que  le  Serpent  s'engendroit  de 
la  mouëile  des  os  de  l'homme  y 
comme  les  Abeilles  de  la  pour--^ 
riture  des  Bœufs  j  les  Guefpcs 
de  celle  des  Chevaux  ,  &  les 
Efcarbotsdela  putrefadion  des 
Afnes. 

On  demande  communément 
pourquoy  Dieu  a  voulu  créer 
ces  fortes  d'Animaux  qui  paroiC 
fent  (î  ennemis  du  genre  hu- 
main ?  Les  Percs  deTEglife  qui 
ont  voulu  pénétrer  à  fond  cette 
qucftion  ,  nous  répondentqu'U 
n'a  rien  fait  qui  ne  foie  digne  de 
fa  grandeur  ,  Se  que  ces  Beiles 
ont  leurs  perfeftions  comme  les 
autres  5  En  effet  s'il  nous  étoic 
permis  fans  courir  aucun  rifque 
d'en  examiner  la  ftrudure  nous 
y  admirerions  leurs  beaut.çz 
particulières  :  AuÏÏî  David  l^s 


^ 
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convie  comme  Créatures fonîcs 
de  fes  mains  à  bénir  leur  Au* 
teur  auffiibien  que  les  autres  > 
&  sWs  paroi  (Tent  nuifibles  à 
l^hommeon  fe  trompe  fort,puis 
qu'au  fentiment  des  Doâeurs 
auHi  bien  que  des  Médecins  ils 
luy  (ont  tout  à  fait  utiles  >  foit 
pour  le  corpS}  dequoy  convient 
St.  Auguftin  avec  tous  les  Phar- 
maciflcs^puirqueleur  chair  nous 
eftunanritode  contre  toute  for* 
ce  de  poifons  ^  comme  il  eft  facile 
de  remarquer  dans  le  Teriaque 
dont  ils  font  la  principale  com- 
pofition,  &  foit  pour  l'ame  mê- 
me puifque  leur  afpcâ:  quelque 
afFreux  qu'il  paroifle  nous  doit 
bien  caufer  une  plus  grande 
frayeur ,  fi  nous  les  fça vous  con- 
fidcrer  avec  St.  Bernard  com- 
me la  figure  d'autres  plus  terri- 
bles, j'entens  des  Démons  qui 
ne  ceflent  de  roder  autour  de 
nous  afin  que  nous  fuccombions 

à  leurs 
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à  leurs  cencations  &  qae  nous 
tombions  dans  les  pièges  qu'ils 
nous  tendent. 

Enfin  la  Pelle  qui  né  s'étoic, 
aiToupie  que  très  peu  de  temps  >. 
fe  reveilla  avec  plus  de  iForce 
à  deux  diferentes  reprifes  fous 
le  Pontificat  du  grand  St.  Gre« 
;oire  le  digne  Succcfleur  de  Pé- 
age :  Et  ce  qu'il  y  eut  de  plus 
fâcheux  9  c'cfl;  que  la  Famine 
jointe  avec  .  la  Guerre  des 
Lombards  dans  Tltalie  dont  ils 
étoicnt  entièrement  les  Mai-? 
très ,  à  la  referve  de  Rome  &  de 
Ravenne  encore  qu'ils  ache- 
toient  chèrement  leurs  libertez 
achevèrent  de  defoler  cette 
principale  Ville  du  Monde 
Chrétien  qui  jufqucs  alors  avoic 
cfté  fi  floriflante  5  c'cft  ce  qui 
donna  occafion  à  ce  Saint  Pon- 
tife de  renouvel  1er  dans  ces 
temps  malheureux  les  Propef-* 
fions  ^  que  .  foû    Predeccflcur 

Ll 
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àvoic  déjà  commencées   ponr 
:tppai^r  Tire  de  Dieu  qui  fc 
montroit  fi    juftemenc    animé 
contre  fon  Peuple ,  &  qui  pro- 
duirent  auffi  tout  l'effet  qu'on* 
CTT  pouvoit  cfpercr  3  car  lors 
qu'on  écoit  en  marche  plufieurs 
pcrfonnesapperçàrenc  un  Ange 
lur la  groflcTour  d'Adrien  avec 
rneépée  nue  qui  la  remettoic 
dans  ion  fourreau,  comme  une 
marque  vifible  que  Dieu  s'écoic 
Jaifle  fléchir  par  les  vœux  &  les 
prières  que  Ton  faifoit  durant 
CCS  Proceffions,  &  c^cft  depuis» 
cre temps  là  qu^onanommé  ce 
Roc  le  ChâteauSt.  Ange  à  eau- 
fe  de  foii  apparition}  Cette  gran- 
de  merveilHe  a  efté  avec  jufticc 
attribuée  à  la  puiflTante  Inter-^ 
ceffionde  la  GJorieufe  Vierge 
dont  on  portoit  pour  lors  avec 
beaucoup  de  pieté  l'Image  que 
l'on  tient  avoir  efté  peinte  par 
i'£vangelifte   Su.    Luc ,  &  oa 
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a  roue  lieu  de  lé  croire  >  puis 
qu^on  entendit  dans  le  même 
moment  un  de  ces  Bienheureo}i 
£fprits  an'conner  melodieufe-- 
ment  dans  les  airs  cet  Hymne  dé 
j  oy  e.  Repna  cœli  latare  Alleluya^ 
Comme  pour  la  congratuler  fur 
k  Paix  qu'elle  venoit  de  procu** 
rer  a«x  hommes^. 

Il  ne  faut  donc  pas^  regarder 
la  Peile,  la  Guerre ,  laFaminet 
&:  tous  les  autres  accidensfâ* 
cheux  qui  nous  arrivent  icybas» 
comme  des  providances  de  la 
Nature>  ainfî  que  nous  Ta  voul  u> 
faire  croire  Tertulien,  qui  poui? 
décharger  la  Terre  qui  enfin  fe. 
trou^veroit  incapable  de  nourir 
tant  d'Animaux, en  moiflonnd* 
de  temps  en  temps  une  bonne 
partie  pour  faire  fubfifter  plus; 
facilement  l'autre  3  de  même- 
que  ces  habiles  Jardiniers, quîi' 
pour  conferver  les  arbres  fur— 
chargez,  de  fruits  par  leurtr.og> 
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grande  fiecondicé  »  en  coupant 
certaines  branches  poar  donner 
pins  de  force  2c  de  vigueur  à 
celles  qui  rcftenc  »  &  les  £ûre 
Tenir  par  ce  moyen  k  mata*: 

Laiflbnsà  parc  toutes  ces  reG 
veries  &  coofiderons  avec  les 
yeux  de  la  foy  ces  maux  y 
comme  àcs  cfiFets  de  nos  iniqui- 
rcz  qui  attirent  fi  juftemcûcfur 
nous  l'indignation  de  Dieu  : 
c'eft  auffi  dans  ce  fens  qu^on  doit 
interpréter  ces  paroles  d'Amos 
qui  ont  donné  lieu  à  tant  de  dif- 
puces  >  Y  ^^'^cTU'-fil  quelque 
mal  qui  ne  provienne  du  Seignenu 
Moïfe  deflroit  la  Pefte  à  tous 
les  Violateurs  de  la  Loy  de 
Dieu  ,  les  Prophètes  Jcrcmic  > 
Ezechiël  »  Âbacuc»  &  autres  en 
ménaçoicnt^  les  Pécheurs  de 
Icar  temps ,  &  David  trois  jours 
au  plus  vit  avec  regrec  emporter 
de  pelle  en  fi  peu  de  temps  juf^ 
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qu'à  fbixante*dix  mille  des  fîen^f 
en  punition  de  ce  c^u^aprcs  s'ê- 
tre vu  par  une  bonté  coûte,par- 
ticuliere  de  Dieu  entièrement 
paifible  opflefleur  de  fon  Roïaa-^ 
me  qui  etoic  d'une  vafte  éten-^ 
due  i  il  ordonna  par  un  eff  riiî 
d'orgueil  de  faire  un  denom^ 
brement  de  tous  Tes  Sujets  con«> 
tre  le  foge  avis  de  ceux  de  fonr 
Confeil  qui  tâchoient  dç  Te» 
diiTuader,  fëm^lant  ainfi  ou^ 
blier  fon  Dieu  dans  Tes  grande^ 
profperitezà  qbi  il  avoit  eu  fi 
fortement  recours  dans  toutes 
fcs  adverfitez.  11  cft  vray  que 
ce  Prince  reconnut  quoyquc^ 
tard  fa  faute ,  qu'il  fe  vit  obli* 
gé  d'expier  par  un  châtimenc 
public  I  foit  en  fa  PerfonnCf  foif 
en  celte  de  ces  Sujets.  À  cet 
effet  Dieu  luy  envoya  le  Pro-* 
phete  Gad ,  pour  luy  annoncer 
quil  eû,tàfatisfaire  afajuftice; 
ou  par  une  Pefte  univerfelk  éé 
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*  trois  jours  dans  Tes  Etats  1 6u  par 
nne  &ierre  ignominîcufe  pour 
lay,^  voyant  l'efpace  de  trois 
années  consécutives  comrainD 
de  fuir  à  rapproche*  de  fes  En^ 
nemis ,  ou  de  fept;  années  cncie« 
1^%  de  faiTHne  dans  fon  Royau« 
mes  ce  bon  Prince  qui  fc  croyoit 
Tunique  cou^pabl&,.ou  au  moins 
le  principal  de  fon  Peuple ,  p  re- 
fera le  premier  ,  d^autant  qu'il 
confidcroit  que  la  Peftequin'a 
d'égard  pour  perfonnc  ,.pour- 
roitauflî  bicnTenlever  que  {t% 
Sujets,  ou  au  contraire,  il  a  voit 
^ut  lieu  de  fe  perfuader  que 
pendant  qu'il  y  auroit  dans  loa 
Royaunle  &  des  Soldats  &  du 
painj  il  feroit  préferablcment  à. 
couvert  de  tous  ces  Fléaux. 

Il  faut  donc  prendre  tous  ces 
châtimens  de  la  part  de  Dieu> 
&  ne  les  pas  folement  attribuer 
aux  caufes  fécondes  ^  comme,  (l 
^e  Souveraijn  dc.rymv^rsjac3- 


/^ 
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nofr  pas  toujours  le  Maîftre  de 
pouvoir  changer ,  lors  qu'il  le 
jugea  propos 5  ce  bel  ordre  qu'il 
a  étably  dés  le  Gommencementî 
du  Monde.  Tous  ces  évenemens* 
divcrsqui  arrivent  quelques  fois» 
contre  le  cours  de  la  nature  nous' 
pn  convainquent  que  trop,  ôc- 
nous  les  doivent  faire  regarder 
comme  autant  de  punitions  vi-' 
fibles  dont  Dieu  fefertde  temps» 
en  temps,  pour  châtier  les  Pe-*- 
chcuTs. 

Mais  avouons  auflî  qu'entre- 
les  Fléaux  dont  le  Seigneur 
veut  nous  punir  de  nos  fautes  ^ 
le  plusterrible,de  Taveu  de  touc* 
le  monde ,  c'cft  la  PeftesSon  feul» 
nom ,  au  ra  port  de  St.  Auguftln, 
faifoit  trembler  les  AfFriquains, 
comme  les  Romains  àceluy  de- 
la  mort ,  &  nos  anciens  Gaulois- 
àceluy  du  Diable  ,  tauc  leur 
feule  prononciation  caufoic- 
d*horreur  parmy  eu*)&  ce  n  eft. 
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pas  fans  fujec  ,  puifqu'elle  i^/c 
plus  de  dégât  fur  la  Terre  que 
tous  les  autres  fléaux  enfemble» 
attaquant  également  les  Princes 
fur  leurs  Trônes  «comme  les 
Bergers  dans  leurs  Cabanes  >  8c 
fouvent  les  Médecins  qui  ta- 
chent d'apporter  du  fecours  aux 
malades  y  meurent  comme  les 
autres  a vec  tons  leurs  Prcfcrva* 
tifs  ,  leurs  antidotes  fe  con- 
vertiflant  pour  Tordinaire  en 
un  venin  par  la  corruption  de 
V^T  :  Et  il  eft  certain  ,  quand. 
une  fois  ce  mal  s'opîniaftre  que 
cj*eft  pour  lors  qu'on  voit  un 
terrible  changement  dans  la  na* 
turc  ,  les  Delerts  devenant  des 
Villes  &  les  Villes  desDçferts> 
ou  on  voit  communément  Ther- 
be  croiftre  dans  les  rues  faute 
d'Habitans  ,  des  Maifons  fans 
Hommes  ,  des  Troupeaiax  er- 
rans  dans  les  Campagnes  fans 
Bergers  ,   un  Mary   contraint 

d'abandonner 
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d'abandonner  precîpitammcpc 
rachcrcEpoûfe,  un  fils fon  bon 
Père ,  un  Domcftiquc  fon  cha- 
ritable Mairtrc  ,  une  Femme 
enceinte  mourir  avec  fon  fruit 
fans  fccours  ,  tous  s'enfuyant 
comme  de  devant  la  face  du  plus 
horrible  Monftrc  qui  les  voù- 
droit  dévorer  3  fi  on  fc  retire 
dans  des  folitudes  on  y  meure 
fansfoulagement  &  fans  confo- 
lacîon  par  réloignemcntde  nos 
Phocbes ,  Se  G  on  s'opiniaftre  à 
demeurer  dans  les  Villes ,  onfc 
voit  dans  un  pçril  évident  de 
contraéler  cette  maladie  par 
rinfeftionde  Pair  qu'on  fetrot!^ 
ve  obligé  de  refpirerj  &ceqii'it 
y  a  de  defolant ,  c  efl;  que  la  terre 
lemble  dans  ce  temps  là  ne  don- 
ner qu*à  regret  très  peu  de  fruits 
&  qui  ont  peu  de  goût,  deve- 
nant fterile  ,  fa  (lerilité  étant 
caufée  parlagrande  corrupiion» 
d'où  s'cniUit  ordinairement  la 

Mm 
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famine  qui  achève  de  faire  lan- 
guir &  mourir  à  petit  feu  ceux 
quelaforcedeleurtemperamenc 
avoit  fait  refifter  >  c*eft  pour 
lors  que  Ton  voie  toute  la  nature 
dansuneefpece  de  convulfion, 
rien  n'efl:  capable  d'àrrefter  fon 
cours  3  fî  Dieu  ne  prend  nos  in- 
térêts ,  puifque  par  le  moyen 
des  vents  elle  traverfe  fans  voi- 
les les  Mers ,  qui  fervent  pour 
l'ordinaire  de  bornes  aux  plus 
grands  Conquerans  >  pour  al- 
ler communiquer  fon  poifon  où 
les  vents  le  portent  jEc  il  efl 
certain  qu*elle  fait  mourir 
plusde  perfonnes  dansunmois 
par  fcs  malignes  influances  ^  que 
le  fer  des  plus  fanglantes guer- 
res de  plu  Heurs  années.  Les 
Princes  les  plus  animez  les  uns 
contrples  autresfe  font  fouvenc 
vus  obligez  à  faire  une  ceûTa- 
tion d^armes  ,  plus  parlimpuif- 
Tance  que  par  la  volonté  j  faute 
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dte  Soldats.  Dans  TArméc  des* 
Carthaginois  dcvanc  Syracufe» 
il  n'en  rcfta  qu'un ,  tous  les  au- 
tres étant  inorts  de  contagion. 
Difons  qa*ileneft -ainfi  de  la 
Pieftc  comme  des  autres  Mala^ 
dies  ,  s'en  trouvant  de  plus  dtc 
moins  violentes  »  l]es  unes  afTou- 
piûTanc  le  cerveau  d'une  telle 
manière    ,-  qu'une    pcrfonne 
meurtprefque  fans  sen  apper^ 
cevçftr  i&  d'autres  qui  laiflanc 
refpfît^ibre ,  violentent  de  telle 
force  les  corps,  qu'on  en  a  vûi 
s'appliquer   par  defefpoir  des 
fers  rouges  fur  la  partie  affligée 
pour  en  tirer  du  foulagemenc  y 
d'autres   vouloir  fc  l'arracher 
avec  des  tenailles ,  les  unsfe  jet* 
ter  dans  des  brafiers  ardans  ,  6c 
les  autres  fc  précipiter  dans 
l'eau. 

Le  meilleur  remède  à  ce  mal  » 
eft  de  pratiquer  à  la  lettre  ce  que 
nous  enfeigne  Marc  Ficin  par 

M  m  i  j 
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fccs  ttoitfCiots  y  citi  ^lon^Cytàrdl.: 
Premieremeoc  ,de  fuir  au  pld* 
tôt  ces  lieux  infeÂez.  Seconde^r 
toeoc  «de  s'en  éloigner  le  plus 
que  faire  repeac.  Ectroifiéme- 
ment  >  de  n  y  recoorner  que  le 
plus  tard  qu'il  fera  poffible.  Il 
faut  pourtant  remarquer  qu'il 
fe  trouve  des  perfonnes  qui  par 
leurs  etnpbis  ne  doivent  pas 
quitter, comme  lesPafteursdes 
Âmes  qui  font  tenus  par  leurs 
charges  d'adminiftrer  les  Sacre- 
mens  aux  Pefti  ferez  ,  comme 
au  (Il  certains  Magidrats ,  pour  y 
faire obferver  la  Police,  &  em» 
pêcher  par  leur  préfence  tou- 
te forte  de  brigandages  &  de 
defbrdres  qui  n'arrivent  que 
trop  dans  CCS  temps  mifcrablcs, 
Jorlqu'ils  s'en  abfentcnt  >  car  on 
a  vu  dans  cts  derniers  temps 
4cs  Fripons  de  profeffion  qui 
fous  prétexte  de  les  vouloir  fou- 
lager  >  emroient  hardiment  dans 
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tds.  maifons  ,  &  afTommoient 
ceux  qu'ils  foubçonnoienc  d'ê- 
tre pecunicux ,  faifant  courir  le 
bruit  qu'ils  ctoicnt  mons  de  Pet 
le ,  &  par  ce  moyen  cnlcvoient 
tout  ce  qu'il  y  avoic  de  meil- 
leur. 

On  ne  peut  pas  faire  paroitre 
ubeplusgrande  charité  que  de 
fe  confacrer  au  fervice  de  ces 
pauvres  Pcftifcrez.  L'Eglife  ho- 
nora comme  Martyrs  les  Prê- 
tres &  les  Diacres  qui  mouru« 
rent  dans  une  pareille  oceafion 
du  temps  de  l'Empereur  Valc- 
rien  3  &  les  Croniques  de  TOr* 
dre  de  St.  François  nous  font 
une  honorable  mention  d'un 
bon  Frère  Convers appelle  Am^ 
broife  Lombard  ,  lequel  après 
fa  mort  apparut  à  un  de  fes  nde«- 
les  amis  tout  refplandifTant  de 
g  loi  remportant  fur  fa  tefte  une  ri-» 
che  couronne,  comme  le  falairc 
de  tous  lesibins  6c  travaux qu'U 

Mmiij 
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avoit  rendu  aces  fortes  dcma^^ 

lades. 

Les  Philofophes  auffî  bien  que 
les  Médecins  qui  ont  voulu  étu« 
dier  les  caufes  naturelles  de  la 
Pefte ,  Tattribuent  tous ,  ou  à  la 
corruption  de  Tair  qui  tirant  de 
méchantes  exbalaifons  de  cer« 
tains  lieux  delà  terre  >  Tinfcâe 
encore  plus  en  les .  luy  ren- 
voyant >  ou  à  un  grand  amas 
^'humeurs  malignes  qui  s'en* 
gendrent  dans  les  corps  des  Ani* 
maux>  foit  hommes»  toit  bcAcs» 
s'entrepoifbnnanc  Xts  uns  & 
les  autres» Quoy  qu'îten  foit  >  il 
eftvray  de  dircqu'auffi-i6iquc 
Tairefl  une  fois  corrompu  ,  il 
caufe  de  très 'grands  ravages  , 
d'autant  que  c'eft  par  luy  que 
fe  fait  la  refpiration.  Les  an« 
nies  humides  y  font  plus  fujct- 
tcsque  les  autres,  &  quoyquc 
ce  mal  fe  falTe  reflcntir  par  tout; 
il  eii^çertain  >  comme  il  eft  fa^ 
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cîlc  de  remarquer  par  THiftoi* 
re,  qu'il  eft  bien  plus  fréquent 
danslesPaïs  chauds. 

Si  le  feul  récit  de  la  Pefte  qui 
s'attî^che  aux  corps  ,  imprime 
dans  vos  efpricstanc  d'horreur, 
quel  trouble  ne  doit  pas  faire 
celle    de  l'amc  quand  le  pé- 
ché s'en  eft  une  fois  emparé  , 
qui  eft  bien  plus   terrible  que 
l'autre  ,  8c  qui  nous  eft  de  la 
dernière  confcquence,  puifqu'il 
y  va  de  la  mort  éternelle?  Maïs 
hclas  ,oii  eft  celuy  qui  y  penic 
ferieufement.  Nemo  e/i  quireco^ 
gitet  cordi  ,  la  plupart  demeu- 
rant dans  une  certaine  letargic 
que  nous  ne  fçaurions  aflez  dé- 
plorer ,  pendant  qu'on  voit  un 
fîgrandemprefTement  àfe  gué- 
rir des  moindres  maux  qui  atta- 
quent le  corps  ^confultant  pour 
cet  effet  tous  les   plus  habiles 
Médecins  ,  ouvrant  pour  lors 
largement  les^  bourfes>&  pour 
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dire  en   un  mot   n'épargnant 

xien. 

O  étrange  aveuglement  dont 
ie  font  tant  de  fois  plaine  les  Pro- 
phètes, &  avec  juftkci  car  (x 
nous  voulions  faire  tant  foit  peu 
attentionfur  vous  même^ilfèroic 
facile  de  découvrit  la  difercn- 
ccqui  fe  tronve  entre  les  maux 
de  Ta  me  &  ceux  du  corps  » 
puis  qu'il  efl  fur  que  ceux^cy  ne 
font  qu'en  apparence  5  car  il  efl: 
defoy  que  u  nous  fçavions  en 
faire  un  bon  ufage  en  nous  fou- 
mettant  à  Dieu  ,  &  en  les  fu« 
portant  pour  (on  amour^ils  nous 
lerviroient  alors  ^  non  feule- 
ment pour  faire  ceffer  toutes  les 
vengeances  que  Dieu  tire  de  nos 

Î>echez  dont  ils  ne  font  qu'une 
uite  y  mais  pour  nous  obtenir 
encore  la  Gloire  qu'il  accorde 
à  ceux  qui  luyont  toujours  çfté 
fidèles  ,  &  même  aux  Pécheurs , 
lors  qu'ils  meurent  dans  rcfpriç 
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de  pénitence  ^  ou  au  contraire  » 
ceux-là  font  cenfez  avec  raifon 
de  véritables  maux  qui  caufenc* 
la  mort  à  l'ame^  la  rendant  en-^ 
nemie  jurée  de  (on  Dieu.  Il 
femble  que  JesusChrisT 
nous  a  voulu  faire  remarquer 
cette  diference  dans  toutes  les 
guerifons  qa  il  a  fait  icy  bas  9 
commençant  par  celles  de  Ta* 
me  >  témoin  ce  Paralitique  à  qui 
il  dît,  mon  fils  tes  pèche  zjont  remis^ 
nous  voulant  faire  voir  par  là 
la  préférence  que  nous  devons 
avoir  pour  la  guerifon  de  nos 
âmes  à  celles  de  nos  corps.  Pen-« 
fons  donc  ferieufèment  à  déra« 
ciner  de  nos  cœurs  Se  denosef* 
prits  toutes  ces  méchantes  habi^ 
tudescontraâées  par  le  péché  » 
(i  nous  prétendons  appaifer 
Dieu  ,  &  nous  le  rendre  favo^ 
rable  dans  tous  nos  befoins. 

Cette  Proceflion  a  encore 
plufieurs  autres  motifs>d'aatanf: 
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qu'on  la  fait  dans  unefaifi 
les  biens  de  la  Terre  coure: 
•très  grand  rifquc  à  caufc 
vents  &desfrimats  qui  fc 
Tcflcntir  avec  plus  de  vio 
dansées  temps  que  dans  le 
très  ,  &  qui  les  mettent  en  \ 
fî  Dieu  n'a  pitié  de  fon  pe 
C*eft  auflî  ccluy  où  la  fantd 
tere  le  plus ,  puifque  le  fan 
bouillonne  pour  lors  dan 
veines  ,  caufe  afTez  foi 
de  dangereufes  revolutioi 
corps  humain  ,  d'où  vîen 
tant  de  morts  fubites  &  prc 
tces.  C'eft  encore  cclu^  oî 
dinairement  les  Princes  fe 
tenc  en  Campagne  pour  fa 
guerre.  Toutes  ces  chofes 
méditées  nous  doivent  tou 
re  craindre  ,&  par  confec^ 
nous  obliger  à  recourir  à  E 
pour  obvier  à  tantd'évenei 
fâcheux.  Voilà  les  diferens 
tifsdelaProceilîonde  S.  JV 
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On  a  plutôt  choîfî  ce  jour  que 
les  autres  Feftes ,  comme  celles 
de  Pâques  &  de  la  Pentecofte 
qui  font  remplies  de  fl  hauts  Miit 
teres ,  qu'il  n*eft  pas  permis  aux 
Peuples  de  s'occuper  à  d'autre 
choie ,  ni  de  s'éloigner  dans  ces 
jours  là  de  leurs  propres  Eglifes 
où  ils  font  tenus  d'aflitfter  aflî- 
duëmenc  à  l'Office  Divin.  De 
plus  nous  devons  regarder  ce 
temps  I  comme  le  plus  propre 
à  obtenir  de  Dieu  cequ*on  luy 
demande ,  puisque  c'eft  à  la  for^ 
tie  du  Carême  qui  eft  un  temps 
confacré  à  la  Pénitence ,  Se  que 
c'eft  enfuite  de  la  Communion 
Pafcale  ,  après  laquelle  il  efl  à 
croire  qu'on  cft  en  état  de  Grâ- 
ce ,  &  par  confequenc  plus  ea 
état  d  eflre  exaucez. 

Cette  Proceffion  nous  eft 
au  (Il  connue  fous  le  nom  de  Li«* 
tanies  Majeures ,  pour  la ciiftin-* 
guer  des  Mkieures  (^u^on  appel*» 
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le  les  Rogations  >  ce  n'efl:  pis  à 
dire  qu'elles  roienc  plus  ancien^ 
Des ,  piiifque  les  Mineures  onc 
tfté  établies  long-temps  aupa<» 
vanc ,  &.  renouvellées  par  Scé 
MamertEvêque  de  Vienne  ert 
Dauphiné  du  temps  de  Zenon 
Empereur  ,&  que  celles  cy  ne 
Tont  efté  que  du  temps  de  Mau« 
rice  par  St.  Gregoife  le  Grand , 
ni  au  (Il  qu'elles  contiennent 
plus  de  Prières  que  les  autres» 
puifque  ce  font  les  mêmes.  Ce 
qui  en  fait  la  (eule  diftinâion  > 
efl:  que  celle  de  St.  Marca  efté 
ordonnée  par  un  (buverainPon* 
tifequien  vertu  defaPuiflance 
univerfelle  dans  toute  l'EgUfej 
comme  Ton  Chef  Ta  comman- 
dée par  tout,  &'  que  \ç.%  autres 
dans  leurs  premiers  commence- 
mens  ne  Tont  eflé  que  par  des 
Evêques  particuliers  qui  n'one 
droit  de  les  ordonner  que  dans 
la  feule  étendue  de  le^rs  Dloccr 
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fes.  Prcfentemcnt  elles  (bm  en 
iifagcpar  tout  3  depuis  la  decî-- 
lion  de  plofieurs  Conciles  &  de 
fouvcrains  Pontifes. 

Cette  Proceffion  eft  encore 
appelléc  Septiforme  à  caufcdes 
fépc  rangs  qu*on  y  obfervoît 
avec  grande  exaAitude,  un  cha« 
cunfuivant  fon  état  &  fonâge, 
&  non  !a  qualité  des  perfonncs; 
'  Dans  le  premier  ordre,  mar- 
choîentles  Ecclefiaftîques. 

Dans  Iç  fécond,  les  Religieux. 

Dans  le  troifiéme^les  Monia- 
les ou  ReligîeufcSj  qui  pour  lors 
n^'obfervoiènt  pas -^ne  clôture 
auffi  régulière  >  que  celle  d'à- 
prefent. 

Au  quatrième ,  les  Enfans. 

Dans  le  cinquième, les  Hom- 
mes d*une  probité  connue. 

De  même  que  dans  Icfixicme, 
les  Viergesqui  avoient  renoncé 
au  mariage  avec  de  faintes  Veu- 
ves. 
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Dans  lefeptiéme^  les  Perfon-^ 
DCs  mariées. 

£c  comme  il  écoic  impoffible  à 
touc  le  monde  d'aflîfter  à  ceue 
maidrefTe  Proceflion  que  con- 
daifoic  ie  Saint  Pera  »  il  en  or-> 
donna  d'autres  en  même  temps 
en  de  diferentes  Paroifles  ,  où 
Ton  écoit  obligé  »  auparavant 
que  de  les  finir  à  répéter  juf- 
qu'àfepc  fois  les  Litanies»  ce  qui 
leur  a  confirmé  ce  même  nom 
de  Scptiforme. 

De  plus  on  donnoit  le  nomde 
Croix  noires  à  ces  Procédons  » 
parce  qu'on  les  voiloitde  cecte 
couleur  auili  bien  que  les  Au* 
tels  9  Se  même  les  AiSflans  ta- 
choienc  autant  qu*il^coit  dans 
leur  pouvoir  de  s'y  conformer 

parleursveflemens  9  pour  don- 
ner à  connoiftre  par  cet  exté- 
rieur lugubre  la  vive  douleur 
dont  leurs  coeurs  étoient  pcnçt» 
trez. 
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Il  faut  donc  convenir  qu'il  eft 
plusjuftede  faire  ces  Proeef- 
nonsdansun  temps  auffî  faine 
que  ccluy-cy  l'eft,  foit  pour  faire 
ceflcr  les  maux  prefens  ,  foit 
pour  obvier  à  ceux  de  Taveniif 
caufez  par  tant  d'évenemcns  fâ- 
cheux.Suivons  un  fi  bel  exemple 
que  les  Romains  nous  ont  don« 
né, qui  pour  mettre  fin  à  cette 
cruelle  Perte  açcreuc  par  la 
corruption  de  tant  de  Monftres, 
&  par  la  Famine  &  la  Guerre 
qui  les  accabloient  de  toutes 
parts  ,  recoururent  auffi-tôc 
aux  armes  fpirituelles  ,j*entends 
au  Jeûne  ,  à  rAumônc  ,  &  fpe- 
cialement  aux  Prières  publi- 
ques que  Ton  faifoit  pendant  ces 
Procédions  j  ce  qui  ne  leur  fut 
pas  inutile ,  comme  vous  venez 
devoir,  puifque  par  leur  moyen 
ils  furent  entièrement  délivrez 
de  tous  ces  terribles  Flcaux^ 
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Chapitrjk      VI. 

PROCESS  IONS      D£S 

Rogations, 

LEs  Proccffions  des  Roga- 
tions i  autrement  dites  des 
Saplications  &  Prières  publi* 
ques ,  ainfi  que  porte  leur  nom  i 
font  les  plus  anciennes  de  TE- 
glife  ,  puis  qu'elles  étoient  en 
ufage  dés  les  premiers  Siècles  du 
Monde  Chrétien  :  On  avoic 
coutume  de  les, faire  dans  tous 
les  befoins  &  neceffitez  publi- 
ques ,  foit  pour  eftre  délivrez  de 
la  pcrfccucion  des  Tyrans  , 
foit  pour  d'étourtier  lies  autres 
Fléaux  que  Dieu  envoyé  de 
temps  en  temps  pour  châtiçr 
les  Pécheurs,  en  les  obligcaqc 
par  de  telles  punitions  à  rentrer 
ganslcur  devoir. 

Il 
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ÎI  éft  pourtant  vray  de  dire 
que  le  temps  où  ces  Proccffions 
ont  comm.encéde  fe  rendre  tré$ 
confiderablesdans  rËglifoyn'a 
eilé  que  vers  le  militfu  du  cia^ 
quiémeSiéck,lorrque  St.  Ma^ 
lïierc  Evêque  de  Vienne  ca 
Dauphinc  les  rênouvelta  à  Too 
cafioD  de  tant  de  malheurs  qui 
accabloicnt  fon  pauvre  Pçaple  9 
&qui  durèrent  rcfpace  d'une 
année  entière»  tantôt  par  de  ter- 
ribles Trcmblcmens  de  terre 
qui  les  menaçoiènt  d'une  ruine 
totale  )  6c  qui  ébranlaiem  leurs 
plus  forts  cdiBces  jXoît  par  le 
renverfement  des  autres  moia- 
drcs  que  des  vents  inD pet uei^y 
qui  reg noient, a uflî  fur  k  Terre 
achevoient  de  détruire ,  tantôt 
par  la  faim  qui  cbalToit  du  bois 
les  Belles  les  plus fçroces,  Scies 
obligeoic  d'aller  jufques  dans  la 
Ville  pour  y  chercher  leur 
•proye  ,  en  cgorgeapt  plufieurj 
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pour  invoquer  leur  ailiflânce  & 
leur  credic  auprès  de  Dieu.  Il 
faut  donc  convenir  que  c'eft 
luy  feulement  qui  le  premier  les 
a  déterminées  à  certains  jours. 
.  Nos  anciens  Pères  avoicnt 
une  telle  dévotion  aux  Procef- 
fions  des  Rogations  qu'ils  obli- 
goient  généralement  tous  les  Fi- 
dèles de  s'y  trouver  aflîduë- 
ment.  LeprcmierConciled'Or^ 
leans  ordonna  aux  Ecclefiafli- 
ques  fous  peine  de  punition  de 
n'y  pas  manquer ,  à  moins  d'une 
cxcufe  légitime  ,  &  voulut  que 
les  Maiftres  &  Maiflrefïcs 
laifTafFent  toute  liberté  à  leurs 
Domefliques  d'y  pouvoir  afLf- 
ter ,  les  obligeant  à  tels  jours  de 
faire  cefler  le  travail  >  &  je  vous 
diray  que  ^t.  Auguflin  traitoît 
de  deferceurs  àzs  Grâces  du 
Seigneur  tous  ceux  qui  ne  s'y 
trouvoîent  pas-  :  Ce  même 
Pudeur  biâmoic  fort  ceux  o^i 


\ 
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fe  medicamentoienc  à  tels  jours, 
ne  pouvant  foufFrir  qu'on  s'y  fît 
feigner  ou  purger  à  moins  d'une 
prefTante  neceiOcé  ,  comme  la 
plupart  le  font  encore  aujour- 
d'huy  )  choifiûant  plutôt  les  Di- 
manches Se  Fcfles  pour  de  telles 
opérations  3  ce  qui  eft  un  étran- 
ge aveuglement  dans  le  Chrif- 
tianirme,qui  ne  peut  provenir 
que  d'une  ignorance  crafTe  icaF 
pour  peu  qu'on  fçûc  les  Mifte- 
jcs  de  nôtre  Religion  ,  on  lâ- 
cheroit  de  fandincr  ces  jours 
précieux  qui  font  fi  particuliè- 
rement confacrez  au  culte  de 
Dieu  ?  Quel  châtiment  ne^  doi- 
vent donc  pas  attendre^pusces 
Infraâeurs  de  la  Loy  de  Dieu^^ 
&  de  nôtre  Mère  la  Sainte  Eglife 
qui  nous  prcfTent  Ji  fortemene 
de  nous  y  rendre  affidus  !  Que 
nous  fommes  éloignez  de  la  ver- 
tu  de  nos  Anceière»  qui  ne  (è 

pootentokm  pas  eomnae  nou| 
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Icchangcmenc  dVir  ,  Ce  rticttfO 
dans  des  lieux  foucerrains  pour 
éviter  ia  Foudre^  &  les  locen^ 
dres  qui  font  des  ravages,ceâ[em 
depourluivre  ceux  qui  fuyem» 
lors  qu'ils  trouvent  en  leur- 
chemin  quelque  matière  com« 
buflible  oui  arreftê  leur  fu^^ 
reur ,  Se  ils  perdent  tome  leus 
force  contre  la  dureté  des  Ro- 
chers qui  font  à  leprcuve  de 
leur  violence  \  mais'  quelque 
Aabilité  que  nous  paroiflene 
avoir  ces  gr>>s  nranceaux  de 
terre  >  ils  font  fouvent  culbutez 
par  les  moindres  mouvemetis 
de  terre  >  rien  n'écam  capable 
de  leur  rcfiften  C'eft  pour  lors 
qu'an  a  vu  contre  le  proverbe 
commun  des  Montagnes  âocau* 
tes  ^'cntrelieurter  rudemcnc, 
L'hiiloire  nous  fournit  taoc 
de  fâcheux  accidens  arrivez  par 
ces  tremble  mens  5  dont  le  (eul 
Mcit  nous  cpouvantQi  combicA 


r 
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de  Vilks  &  même  de  Provinces 
entièrement  enfevelies  par  de 
celles  avantures.  La  Sicile  qui 
étoit  autre&)is  conriguë  à  Tlta- 
lie  )  en  fut  feparée  pap  un  de 
ces  tremblemens  i^  c'eft  delà 
que  le  Païs  de  Repoli  la  joî- 
gnoit  a  pris  fon  nom  ,  qui  en 
grec  veut  dire  une  fraâureou 
feparacion:  pe  même  Tlfle  de 
Cypre  a  eftédiviféc  delà  Syrie, 
&  on  tient  que  celles  de  Rhodes 
&;  de  Delos  ont  efié  produites 
par  dcstremblemcns  ae  terre^ 
Juflin  nous  en  dépeint  une  ter-- 
rible  dans  la  Syrie ,  lorfquc  Ty- 
granes  Roy  de  TArmenie  s'en 
rendit  le  maiftre  ,  où  cent  tren- 
te mille  de  Tes  Habitans  peri« 
rcnt. 

Garcaeusdans  fa  Metrorolo' 
gie  nous  en  fait  un  petit  recic 
de  cent  foixante-cinq  qui  écoienc 
arrivez  ,  tant  devant  qu'après 
la  venue  dq  Meiïïe.»  jufqu'à 

Oo 
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l'an  15^4:  Tans  parler  de  cêo^ 

qo*on  a  refleDti  depuis» 

Les  Phtlofophes  toujours  cu« 
xîeux  de  connoiftre  Torigme  des 
chofes  $  fe  font  en  vain  étudiez 
a  en  vouloir  approfondir  les  vé- 
ritables caufes.  Democrite  nous 
a  voulu  per&ader  qu'ils  prove- 
noient  de  ces  torrens  depluyes 
qui  tombant  avec  rapidité  dans 
les  concavitez  de  Ja  terre  ,  & 
qui  pouflant  avec  une  telle  \m* 
petuofité  les  autres  eaux  dor^ 
mantes  qu'elles  rencontrent 
dans  les  entrailles  de  la  terre  , 
que  cherchant  à  fe  faire  jour  , 
elles  caufent  ces  terribles  agita- 
tions ;  ou  plutôt  que  cesgrandeig 
inondations  bouchant  le  pafla<<- 
ge  aux  vents»  veulent  s*en  faire 
un  au  travers  de  la  terre  à  la  fa- 
veur de  certaines  veines  qu  elles 
y  trouvent  fortuitement  ,&  c*c(l 
afondire  d'où  viennent  ces  fcf 
coufTcs  furprcnantcs  ,  précé- 
dées pour  l'ordinaire  de  grands 
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ftiugiflemcns  Se  de  bruits  foûter- 
rains. 

A naxcrccs  prétend  qu'ilsfont 
engendrez  par  une  grande  fei- 
chereflequi  faifam  de  profon-^ 
des  fentes  dans  le  fèin  de  la 
terre  ,  Se  qui  (e  trouvant  dans  la 
fuite  remplies  d'une  abondance 
de  pluyes  forment  des  abifmes 
d'eau  y  qUi  fe  renfermant  une 
fois  par  la  moindre  chaleur  » 
violentent  pour  lors  la  terre 
afin  de  (e  faire  une  ouverture. 

D'autresquec'eftun  feu  qui 
s'y  trouvant  renfermé  ,  veut  en 
forcir  comme  d'une  prifon  , 
pour  fe  porter  dans  les  airs  oit 
cft  fa  fphere. 

Tous  ces  grands- Hommes 
ne  font  pas  plus  habiles  pouf 
la  découverte  des  vents  où 
ils  ont  également  erré  dan$ 
leur  recherche  qui  eft  deve- 
nue imperceptible  à  leurs  con* 
ceptions,  auffi-bieri  qu  a  Ibuti 

Op  ij 
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yeux:  Qu'ils  difent  »  tant  quMU 
voudront  que  les  venis  provicn» 
nent  de  certaines  fumées  qu'ils 
Bomment  des  Ëxhalaifqns  cbau* 
des  »  fi  c*eft  la  terre  qui  les  en- 
voyé, ou  des  Vapeurs  humides 
fi  elles  font  formées  des  eaux  qui 
s*élevant  &  s'entremêlanc  par- 
my  les  nuages  de  la  moyenne 
Région  qui  efl:  un  air  épais  & 
congelé  excitent  pour  lors  par 
leur  choc  les  Tempeftes  Se  les 
Orages  >  &  que  (I  elles  fç  porr 
tcQt  leulemept  jufqu'à  la  bafle 
Région  >  c'eft  delà  qu'ils  préten- 
dent que  les  vents  proviennent 
par  les  efforts  qu'ils  font  pour 
en  fortîr. 

D'autre^ ,  que  c*cft  de  la  com- 
preOion  de  l'air  que  les  vents 
cirent  leur  véritable  origine,  §: 
pour  preuve  de  leur  dire  ,  ils 
nous  ra portent  la  çomparailoo 
d'un  Souflet  à  allumer  le  feu,qui 
en  Touv  rant  tire  Tair ,  &  en  le  re* 
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fermant  le  repouflc  avec  impc- 
tuofité. 

Il  faut  malgré  eux  s'en  cenîr, 
à  ce  que  dit  lin  jour  nôtre  Sei- 
gneur âux  Juifs,  qu*ils  nefça- 
voicnt  d'où  venoîenc  les  vents 
&  où  ils  alloienc.Il  fufHt  de  dire 
avec  David  que  Dieu  fait  fortir 
les  V^ents  de  fes  Trefors  3  tantôc 
pour  nous  faire  du  bien  ,  com- 
me lorsqu'ils  pouflent  agréable- 
ment nos  vaifleaux  fur  la  Mer  > 
pour  aller  au  loin  chercher  les 
chofes  utiles  à  la  vie  ,  &  lors 
qu'il  s'en  fert  pour  diffiper  les 
méchancesexhalaiibns  qui  cati» 
fent  des  ma'adies  fur  la  terre, 
tantôt  excitant  àcs  Tempeftcj 
fur  l*eau  pour  punir  nos  dere- 
glemensquifontlacaufe  de  tant 
de  naufrages  qu'on  voit  arriver 
fur  cet  élément  terrible  >  tan- 
tôt envoyant  fur  la  terre  des 
vêtus  impétueux  qui  abbatent 
par  leur  violence  nos  fruits,d*oii 

O  o  iij 
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proviconent  les  Famines» car  ïï 
faut  fçavoirqueDicaafcsTre- 
ioK  de  colère  auffi-bicn  que  de 
bonté,  &  que  s'il    comble  de 
bien&faîts  les  Juftes  pour  recom- 
penfe  de  leurs  vertus ,  il  fçait 
au/Iî  châtier  rigoureufcment  les 
Pécheurs  ,  \ors  .qu'il  les  trouve 
tchcWcs  à  /es  Loix  :  Ce  que  ne 
xcScnÙTcnt  que  trop  par  leur 
propre  expérience  ces  pauvres 
Habicans    de  Vienne,  voyant 
lenrVilletrembler  &  menacée 
à*un  bouleyerfcment,  reconnu- 
rent auffi-tôt   que    Oieu   étoic 
juftement    irrité     contre   eux. 
Commota   eft  ^  contremuit  terra  , 
fundamenta    montium    conturbat^ 
fmnt  ^    éjuomam  ira  tus  eji  eis.   Et 
rcflcchiirant  fur  c^s  vents  impé- 
tueux qui  ébranloient  leurs  mai* 
iov^s,  fur  c^s  Incendies  qui  les 
confommoiem^  ôcfurcesBeftes 
*croces  qui  s  achernoient  con- 
Kceu;c,cJJc3  qui  au  comnjcnr 
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Cernent  du  Monde  n'avoîencefté 
crées  que  pour  obcïr  à  l'homme, 
ils  s'en  pritenc  à  leurs  crimes 
les  pleurans  dans  ramercume 
d'un  cœur  véritablement  con-« 
trit  &  humilié. 

C'efl:  ovi  l'on  voit  la  grande 
difcrcnce  qui.  fe  trouve  entre 
les  Philofophes  Chrétiens  &  les 
Philofophes  Payens .  j  cjr:  ces 
derniers  n'envifageoient  tous 
les  malheurs  de  la  vie  que 
comme  des  caufes  purement  na- 
turelles) par  l'ignorance  ou  ils 
ont  efté  du  Péché  d'Adam  > 
Pendant  que  les  premiers  rc- 
gardoient  le  Crime  de  nôtre 
premier  Perc,  comme  lafource 
de  tous  les  defordres  qu'ils 
voyoient  arriver  icy  bas ,  &  que 
malheureufcment  nous  ne  râ- 
nouvellons  que  trop  tous  les 
jours  par  nos  propres  fautes  > 
mais  Çi  nous  avons  c(lé  les  imi« 
taceurs  de  ces   Peuples  dao^ 

O  o  Jijj 
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leurs  crimes  >  tâchons  aufli  de 
l'cftre  dans  leurs  pénitences» 
en  nous  rendant  affidus  aux 
Procédons  ,  6c  en  y  aflîlUns 
avec  la  même  pieté  qu'eux  : 
Ceft  le  moyen  cfe  rendre  Dieu 
Propice  à  nos  vœux. 


Chapitre      VII. 

DT;       MYSTERE 

de  l'Afcenfion.  J^e  la  Fefte^  ^  de 
laProceJlion  de  .ce  jour. 

LE  temps  déterminé  daiw 
les  Décrets  de  Dieu  au- 
quel Jésus- Christ  devait 
monter  au  Ciel,  étai>t  venu, 
il  fc  fie  voir^  pour  la  dernière 
/ois  à  {zs  Apoftres ,  pour  les  en 
avertir  6c  lesinilruire  {\^r\^\àt% 
principaux  devoirs  ,  recom- 
jnandant  toujours  entr*eux  une 
itrés  grande  union  >  Se  leur  en- 


.    tre  p 
de  le 
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feignant  les  moyens  au'ils  dé- 
voient prendre  pourTedifice  ôs 
l'ace  roi (Tement  de  (on  Eglife 
qu'il  venoit  de  fonder  5  ce  fur 
pour  lors  qu'il  leur  fit  connoi« 
tre  j>lu(que  jamais  la  neceflîté 
eur  feparation  s'ils  vou- 
loient  reflemir  la  plénitude  de 
cet  Efprit  Saint  qu'il  avpit  pro* 
misde  leur  envoyer,  afin  de  les 
affermir  dans  leur  croyance  & 
les  rendre  pareillement  capa« 
blés  de  pouvoir  convertir  les 
Peuples  à  leur  foy  :  Etant  ainii 
rafTurez  &  fortifiez  par  fes  pa- 
roles ,  il  leur  ordonna  qu'ils 
le  precedaflent  jufques  vers 
Bethanie  >  fur  la  Montagne 
des  Oliviers  (  lieu  qu'il 
avoit  fi  fouvent  fanâ:ifié  de  fa 
prcfence  pendant  fa  vie  mor- 
telle ,  qu'il  choifit  aufiî  prefe- 
rablerhcnt  aux  autres  ,  comme 
le  plus  exaucé  ,  &  où  ils  pour- 
voient plus  facilement  admirer 


K!/.<  hczrz  i  11  rrrcdiatioo  de 

e:  iijjcMvitcre.  Ce  qu'il  y  eue 

ce  merveillrjx ,  ce  tîic  le  tabrc 

câicircn:  *r3C  des  Apclcrss  qu'on 

dcit  c'^nd^icrer .  co-nne  an  3xi- 

Mc'e  i7:sia-z  de  li  Gnce  ;  car 

eu:  nrdc  iir  eu  :Ii  fuJenc  coas 

mirrrs  -jr  ia  rLxcs  2-j  momenc 

de  ceiie  :e:7iri::orr ,  qai  lapa- 

n^inc  leur  paro:dj:c    ti  dure 

loricue  "e  Sj:iT-cr:euren  pir- 

lokz,   5l  docc  le  leui  tbcvcarr 

leur    ca-:iaii    zinz     d'incijiilc 

p^r     z^     rja-'i   ci    ccr-arsile 

v:c:".i   I7;?'er:   c^'cr  Leur  cher 

rri:re  •    lors   ^3":.  ccjs  iJjrc 

:^  i-ss  i2  r;:::--rr:cren:  cousex- 
:-îJ-i3  wiTiacr  S:  cri^iporrcz 
de  07-5.  Noci  dcTccs  donc  rc- 
çirder  ua  cdcet  aui:  tar:?renin: 
cvxnme  les  prémices  de  ce  D: 
C^uUibUceur  >cax  dévoie  dans 
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fuîte  puriSer  leurs  cœurs  &:  les 
rendre  parfaits  ^ comme  Jésus- 
Christ  leuravoit  promis  après 
qu'il  feroitmoncé  au  CieL 

Les  Âpoftres  s'en  retourne*- 
rent  auffi-tôt  en  la  Terreftre 
Jerufalcm  ,  &  le  Divin  Jefds 
tout  brillant  de  lumière  &  çn-^ 
vironoé  des  neuf  Coeurs  des 
Anges  y  &;  de  tant  de  milliers  de 
faintes  Âmes  cjui  le  fui  voient  s'é- 
leva dans  la  CeleAe  ,  non  fur 
un  Char  de  triomphe  ,  comme 
Elije^ni  appuyé  fur  fbn  Bien- 
aimé  1  comme  TEpoufedes  Can- 
tiquesimais  par  fa  propre  vertu, 
jti'ayant  befoin  d'aucun  fecours 
étranger.  ^Ecriture  Sainte 
raporte  que  dans  les  jours 
des  grandes  Cçjcmonies  l'Ar- 
che de  TAncien  Teftamçjac 
étoijt  ordinairement  acconlpa* 
gnce  des  Chefs  des  douze  Tri- 
bus qui  ffs  partageoient  autour 
4'ËUe  p^r  un  icrnoignagç  d^ 


'44^  D^/  VroceMùfiî 

Îuis  au  prix  de  Ton  Sang  répanda 
ir  rArbredelaCroix,  lui  di« 
(ànt  que  cVécoic  par  la  vertu  de 
ce  Bois  facré  qu'il  a  voie  pafTc  le 
Torrent  de  Cedron  &  qu*îlia/ 
avoit  conquis  ces  deux  Nations 
qui  faifoient  alors  le  partage  du 
Monde  entier.  In  baculo  ifio  tran* 
fivi  jordanem  iftum  j  ^  n»nc  re^ 
gredforcum  duabus  turmis, 

Jesus-Christ  monté  au  Ciel 
nous  invite  tous  d  y  aller  ;  com- 
me fes  bons  £nfans  »  nous  de* 
vons  accompagner  nôtre  Perc 
comme  fes  fidèles  Serviteurs  > 
nous  devons  edre  au  prés  de  np' 
tre  Maiftre  ;  &  comme  fes  mem- 
bresnous  devons  eftre  unis  à  luy 
comme  à  nôtre  Chef. 

Si  la  foy  nous  apprend  que  le 
Verbe  ne  s'eft  incarné  que  pour 
procurer  le  falut  aux  hommes, 
&  qu*il  n  cft  monté  au  Ciel  que 
pour  les  attirer  à  luy  ,elle  nous 
enfeigne  aqfli  en  même  temps 

que 
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qac  pour  y  parvenir  en  toiitc 
farccc  il  faut  abfolument  fui- 
vrc  les  traces  de  cet  Homme 
Dieu  qui^s'cft  humilié  fur  la 
Terre ,  &  qui  auparavant  que 
de  monter  glorieux  dans  le  Ciel 
s'eft  bien  voulu  obliger  à  y  fou* 
frir  toutes  fortes  aoprobres  » 
jufqu*à  mourir  ignôminieqfc- 
merît  fur  une  Croix ,  parce  qu'il 
s'ctoit  fait  nôtre  Plcge  &  Cau- 
tion en  fe  chargeant  de  toutes 
nos  Iniquitez.  Ce  qui  nous  mon- 
tre deux  grandes  Vcritez  :  La; 
première,  eftquc  {i  nous  efpè- 
tons  de  monter  avec  luy  ,il  fauç 
aufÏÏ  à  fon  exemple  qi^  nous 
nous  humilions  auparavant  5' 
Car,  commedit  le  Saint  Evan-. 
gfle ,  il  n'y  au  raque  tes  Humbles 
qui  feront  exaltez  :  La  féconde  > 
que  (î  nous  prétendons  eftre 
couronnez  au  Ciel  ,  qu'il  faut 
awffi  porter  nôtre  Croix  fur  la 
Terre  en  nous  foumetcant  au^ 

Pp 


^^o  Des  Vfoceflîom 

ordresde  Dieu ,  &  en  faifanc  un 
iainc  ufage  de  toutes  les  peines , 
qu'il  luy  plaid  que  nous  fou- 
irions pour  fatisfaire  à  fa  di- 
vine }ufticc  >  car  it  fauc  cous 
boire  dans  la  Calice  de  Jésus- 
Ch  R I ST ,  &  ce  font  là  les  véri- 
tables moyens  de  triompher  un 
jour  avec  luy  dans  la  Gloire. 

Ce  haut  My (1ère  a  fa  Feile» 

qui  efl:  fuivant  les  Conftitutions 

qu'on  actribtië  à  Se.  Clément  > 

d'Inditutiondivine.Fondez  fur 

un  au/Iî  beau  principe  on  peuft 

avancer    hardiment  qu'elle  a 

efté  la  première  que  tes  Âpotres 

ayenc  célébré   avec   pompe  ^ 

4'autamque  ce  fut  datis  ce  faine 

Jour  qu  ils  commencerene  de 

concevoir  une  joye  parfaite  & 

ipexplîcable  ,  qui  veut  autanc 

dire  que  fe  faire   une  grande 

Fefte  félon  fonexpreffion  natu* 

JcHei  TEcriture  Sainte  (cmble 

itous  donnçr.totu  lien  ide  k  orok 


\ 
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ré,  puîsqu*cllc  nous  dît  pofiti* 
vetnent  qu'après  qu'ils  eurent 
vu  &  contemplé  leur  Divin 
Maiflre  montant  dans  lesCicux» 
ils  s'en  retournèrent  joyeux  &L 
ravis  d'admiratiop. 

Le  vénérable  Bede  qui  vî voir 
dans  le  huitième  Siècle  »  autori^ 
fe  cette  penféc,  &  prouve  l'an^*- 
tiquitè  de  cette  Fcfte ,  lorsqu'il 
nous  aifure  dans  Ton  Traité  des 
Lieux faints  que  depuis  plus  de 
fcpt  cent  ans  il  s'operoit  à  tel 
jour  au  même  endroit  ou  étoic 
monté  nôtre  Seigneur  des  pro- 
diges farpreaans  j  1  \  iious  alTurè 
ue  la  MeflTc  aétoir  pas  fi- tôt 
niequ'on  voyoit  dcfcendreunc 
grande  flâme  éclatante  ^  8c  que 
la  nuit  étoit  éclairée  de  nombre 
de  lumières  en  farme  de  lampes^ 
ardentes, de  forte  que  la  Mon^^ 
tagne  paroiffoit  toute  en  feu. 

Optât  Milevitain  nous  p^r^ 
Unt  aaili  des  veftiger  dès^Pie^ 
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du  Sauveur  qui  y  paroifToient) 
nous  âflure  que.  les  Peuples 
avoiencbeau  prendre  par  devo 
tien  de  cette  Terre  >ils  rcftoienc 
toujours  vifibles  &  dans  la  mê- 
me formejcomme  fi  on  n'y  avoit 
pastoucbé,&il  nous  die  déplus 
que  le  lieu  par  oii  s'élera  ce  Dî« 
vin  Corps  n'a  jamais  pu  eftre 
couvert,  quoy  qu'on  eût  fou- 
vent  tenté  de  le  faire. 

Cette  grande  Fcfte  a  une  Pro- 
ceflion  très  fclemnelle  fondée 
fur  lesdeuxqucjEsus-CHRiST 
fît  au  jour  de  Ton  Afcenfion  au 
Ciel:  La  première ,  fut  avec  (es 
Apoftres  &  Difciples  lors  qu'il 
les  conduisit  de  Jerufalem  juC- 
ques  vers  Bethanie  les  prece-» 
dant  en  très  bel  ordre  &  donc 
nous  parle  St.  Luc^  eduxit  aum 
te  m  eos  forof  in  Bethaniam.  Ecla 
féconde^  fut  celle  qu'il  fit  mon- 
tant au  Ciel  précédé  des  Anges 
QMÎ  ét(ùem  venus  à  fa  renconice 


pour  rendre  fon  Triomphe  plus 
éclacanc ,  &  fuivy  de  tant  de 
Saintes  Âmesqu*îl  avoic  tirées 
des  Limbes.  C'eft  donc  en  mé- 
moire de  ces  belles  Proceffions 
que  nous  en  Faifons  une  à  tel 
jour,  que  nous  devons  appeiler 
extraordinaire. 

Premièrement  >  en  cequ'on-  ne 
la  commence  qu'après  avoir  die 
Tierce  ^%\x  contraire  de  cdlcsdc 
Pâques  &:  des  autres  Dimanches 
de  l'Année  qui  fe  font  aupara- 
vantic*e(l  à  fçavoir^  immédiate^-' 
ment  après  l'Arperfion  de  FEau 
bénite  que  Von  fait  fur  les  Peu- 
ples afînde  les  obliger  à  (èrefTou- 
venir  de  la  grâce  de  leur  Baptè- 
me  y  comme  celles  qui  fe  font 
après  Tierce  pour  remet re  de- 
vant leurs  yeux  Jes  Dons  du  St. 
Efpric  que  reçurent  les  A  poftrcs 
à  telle  heure  le  jour  de  la  Pen* 
tecofte  »  &  doue  ils  doivent  auffî 

cacher  dç  fe  rendre  participans 
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81  ccftlcmoycn  de  bien  afllftcr 
à  ccctc  Proceflîon  &  d*cn  fça- 
voîr  tirer  le  fruic  que  nous  de- 
vons en  efperer  ,  c'eft  ce  qui 
nous  a  au (Ti  donné  lieu  d'appeU 
\cT  Tierce  Theure  de  la  SanâifU 
cation. 

Secondement ,  cette  Procef- 
'  iion  eft  plus  longue  que  lesopdi- 
nairesi  car  on  ne  fe  contente  pas 
de  la  faire  comme  la  plupart  des 
autres  ,  feulement  autour  des 
Eglifes  ii  des  Cimetières  >  mais 
pour  ce  qui  regarde  celle  de 
TAfcenfion  on  a  coutume  de 
faire  dans  ce  jour  un  plus  grand 
circuit  pour  la  rendre  conforme 
autant  qu'on  peut  à  celle  que  fi- 
rent les  Apofttes  avec  le  Sau- 
veur en  fortant  dehors  ,  comme 
nous  apprend  l'Ecriture  Saintç 
fieras 


* 
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Chapitre    VIII. 

Fefie  du  Saint  Sacrement^  ^  d^ 
fa  J?toceJJion^ 


QUoyquc  ranguffe  Sacre-     xfâiq 
ment  de  nos  Autels  ait  eu  ^.*^J 
fon  origine  dés  la  veille  de  la  Livre i» 
Mortde  Jésus- Christ,  ficque  «"rrli* 
depuis  il  fe  foit  perpétue  juf-  '*^''** 
qu'à  nos  jours  y  &  qu'il  ne  {doive 
finir  d'eftre  avec  nous  qu'à  la^^ 
confommation  àzs  Siècles  s  il 
efl:  pourtant    très  fur  que  fa 
Feftc  ,  fon  Office  &  fa  Procef- 
(ion  n'ont  commencé  d-eftre  cé- 
lébrées dans  toute  PEglife  que 
la  foixante«quatriémc  année  à\x 
douzième  Siècle ,  fous  le  Ponti*- 
fîcat  d'Urbain  IV.   On   peut 
pourtant  avouer  que  \s^  Eglifes^ 
de  Liège  ,  de  Tongrcs  &  autre». 

les  fokmxùfoienc  quelques;  aA»*^ 


E 
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nées  auparavant  dans  leur  par- 
ticulier ,  pouflez  à  cela  par  les 
Révélations  de  trois  faimesPil- 
les  9  à  fçavoir  de  la  Bien  heu- 
reufe  Julienne  Supérieure  du 
Monc  Corneille'»  MonaAere 
our  lors  bâti  prés  tes  Murs  de 
Ville  de  Liège,  laquell&dans 
une  grande  vidon  apperçuc 
une  très  belle  Lune  ,  1  laquelle 
il  fembloit  encore  manquer 
quelque  chofe  dans  fa  clarté 
pour  la  rendre  entieremenc 
parfaite  5  &  de(irant  avec  pa(^ 
fion  d'avoir  léclaircifTemenc 
d*un  telXonge^unEfprit  celcfte 
fè  prefenta  à  Elle,  8c  luy  dit  que 
TEglife  qu'elle  figuroit ,  ne  fe- 
roit  jamais  dans  (on  dernier 
éclat  )  que  premièrement  on 
D  eut  établi  la  Fede  derauguf- 
ce  Sacrement  de  l'ÂuteL  Ifabel- 
le  qui  écoit  une  de  Tes  Compa« 
gncs  dans  uneextafc  qui  luy  ar- 
liva  ,lars  ^  elle  prîoit  Dieu  à 

l'Eglife 


rEgUfe  de  St.  ^Manm  de  la  mê- 
me Ville  vcruc  auflî  voir  tous  les 
coeurs  des  Bien -heureux  fe 
.profterner  devant  cette  Majeftç 
l)ivine  >  &:  luy  demander  ed 
grâce  rétaWiffement  de  cette 
Fofte  qu'ils  prévoyoient  devoir 
cftre  ,  &  raffermiffement  &  la 

Î;Ioirede  TEglife  militante.  Eve 
a-Reclufe  eneutauifi  de  pareil- 

Jes. 

Nôtre  Julicnt>e  animée  -d'un 
defir  ardent  de  voir  la  réuffite 
.jd'unfi  grand  Ouvrage  ,  pria 
Jean  de  Lorane  uDxles  vertueux 
Chanoines  de  la  V  ille  de  i.icge> 
jd'en  conférer  avec  les  plus  hojr* 
biles  Gens  de  fa  connoiiTance  : 
Celuy-cy  confuUa  fur  ce  fujct 
,  Jacques  PentaJeon  une  des  bril- 
lantes Lumières  de  fon  Siècle, 
lequel  en  ayant  communiqué 
,avec  TEvêque   de  Cambray  , 
Hugues   alors  Provincial    des 
Poniinicains  I  depuis   premier 


4S*  ^^^  Prû£ejffr0ns 
Cardraik  de  (on  Ordre,  &  au^ 
très  d'une  éminente  érudition , 
les  trouva  tous  dans  lefentiment 
que  rinftitutioo  de  cette  Fefte 
ne  pou  voit  eftrcque  trésavan- 
tageufe  à  rEgtiiè.  Cette  bonne 
Religieufe  ayant  appris  le  Re« 
fultat  de  leur  Conterence  »  pria 
an  appelle  Frère  Jean  qui  avoit 
foin  de  leur  Maifon  de  ccxnpo* 
ièr  un  Office  du  Saint  Sacre* 
ment  dont  fe  (èr virent  ces  £gli- 
fes  ,  j  u(qu*à  ce  que  Jacques  Pcn« 
taleon  »  qui  de  Ton  origine  n  c« 
toit  que  le  fils  d'un  pauvre  Save- 
tier de  la  Ville  de  Troycs  en 
Champagne  ,  ayant  efté  Ar- 
chidiacre de  LaoQ  &  de  Liège  » 
Evêquc  de  Verdun  *  &  Patriar- 
che de  Jerufalcm  fut  enfin  par 
(es  rares  qualitez  élevé  fur  le 
Trône  de  S. Pierre:  Ilcomman* 
da  pour  lors  cette  Fefle  &  fa 
Proccffion  avec  fon  excellent 
Office  que  St«  Thomas  d'Aquin 
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jLVoît  fait  pif  Ton  ordre.  Ce  boa 
Pape  eavoya  auflÎHÔc  la  Bulle 
de  cette  E  redion  à  E  vç ,  Julien- 
ne &  Ifabelle  étant  mortes  dans 
cetintervale»  pour  la  congratu- 
ler fur  un  Ouvrage  où  elle 
avoiteu  tant  de  part. 

Un  Miracle  qui  arriva  dans 
cts  ten)ps  ne  contribua  pas  pea 
à  Tavancement  de  cette  Sotetn- 
nité  :  Ce  fut  à  loccadon  d'un 
Preftredc  Bolfene  prés  Viterbe, 
lequel  après  la  Confecration 
ayant  douté  fi  Jesus-Christ 
étoit  réellement  (bus  ces  efpe- 
ces,  vît  tout  auflî-tôt  copier  en 
abondance  du  fang  de  la  Sainte 
Hoftie  qu'il  tcnoit  entre  fes 
mains  fur  le  Corporalqui  depuis 
fut  porté  refpedueulcment  en 
Proceffion  ,  &  que  Ton  garde 
encore  aujourd'huy  très  foi^ 
gneufcraent  à  Orviette  Ville 
d*Itaiie. 

Depuis  ce  tenips  là  TEglifcA 

Os  n 


igp  D^;  VfocaUirms 
toujours  continué  de  faire  dfis. 
I^rocc^lions  publiques  dans  les 
rues  avec  le  Saint  Sacrement 
dans  les  jours  defon  Odave  ouç 
Ton  mît  après  la  Pencecoftc ,  loic 
{t^ndç  la  folemnifer  plus  fàin- 
temerit  5  car  il  çft  à  prcfumer 
cjue  pour  lors  les  Fidèles  (ont  en- 
core tous  remplis  des  Dons  du 
iSt.  Efprit  ,  &:  par  confcquenç 
)1qs  en  état  de  participer  aux 
^randes  grâces  qù*on  y  reçoit  , 
loit  au(n  que  cette  Saifon  efl  la 
plus  belle  de  Tannée  ,  les  jours 
ietant  &  plus  longs  &  plus  pro- 
pres pour  en  rendre  la  marche 
plus  augufte  ,  que  dans  la  Se- 
maine fainteque  fut  fa  première 
înftitution  ,  où  PEglifc  daiis  ce 
temps  çft  toute  occupée  à  honor 
jrer  les  Miiftcrcs  douloureux  dé 
la  Paffion defon  Divin  Epoux. 

Ces  Proceflîons  dans  la  fuite 
A^%  tcms  devinrent  fi  communes 
c[u  on  fe  tronya  oblige  d  en  re^ 


,  • 
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ffâtlcher  quelques-unes  âcàufd 
<^u  grand  abus  que  la  plupart  etl 
faifoicnc ,  comme  celles  de  coui 
les  Jeudis  en  Allemagne  que  le 
Cardïnal  de  Cufe  fuprima  » 
lorsqu'il  y  fut  en  qualité  deLe-^ 
gat /ordonnant  que  leurs  Peu* 
pies  fe  cdrttentaflent  de  les  faircf 
pir  le^ruës  feulenicnc  aux  joursf* 
de  rOélave  du  Saint  Sacremencp; 
Comme  il  fcpratiquoic  ailldurs. 
Ce  n'efl:  pas  à  dire  que  fi  la  ne- 
Ceflîté  le  demande  ,  les  Supé- 
rieurs n'en  puiflent  ordonne^ 
en  d'autres  terrils ,  comme  noûst 
pouvons  remarquer  en  Tannée? 
1^34.  le  10.  Janvierque  François 
Premier  en  commanda  une  célè- 
bre à  Paris  pour  réparation  de 
certains  Libelles  diframâtoircs 
contre  cet  aoguftc  Sacrement 
dont  les  Auteurs  furent  punis dtf 
mort.  Elle  fe  fit  depuis  l'Eglîfe 
St. Germain  TAaxerroisjulqu*^ 
Nôtre-Dame  >  toutes  les  ruê^ 

CLq  iîj 


'Aét         I>^s  procédons 
étanc  tapifleés  5  le  Clergé  tant 
Régulier  que  Séculier  y  mar- 
chanc  en  très  bel  ordre  Cuhi 
des  Cardinaux ,  Archevêques 
&  Evêques  en  Chappc  j  plu- 
fieurs  d^entre-eux  y  portoient 
des  Reliques  %  pour  la  rendre 
encore  plus  folemnelle  ,  quoy 
que  de  droit  cet  Office  appar- 
tienne aux  Diacres  >  ainfi  que 
nous  apprenons  da  troiEéme 
Concile  de  Brachare.  Feftisqui-- 
èufcumque  diebus  Diaconi   ReU* 
'  qui  as  ge fient  :  Et  pour  preuve 
qu'ils  en  écoient  les  Gardien»  » 
c'efl;  que  le  lieu  où  elles  écoient 
en  dép6c  s^appelloit  Biaconum^ 
Après  ces  Prélats  on  voyoit  le 
Pais  porté  par  quatre  Princes 
du  Sang  fouslcquel  écoit  le  Saint 
Sacrement   que  TEvêque    de 
Paris porcoit  >  affiftéde  les  Ar- 
chidiacres :  Le  Roy  fuivoit  en 
grande  dévotion»  la  cède  nuë, 
\k  torche  à  lamain>  &  pluûeurs 
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Pcrfondes  de  diftinâîon  avec 
une  foule  de  monde  tcrminoient 
cette  Proceffion,  Les  Curieux 
en  peuvent  voir  route  la  Céré- 
monie bien  au  long  dans  les 
Croniques&  Annales  de  Fran* 
ce  pa^r  Nicoles  Gilles  ,  donc  jay 
recuëilly  cet  endroit. 

Le  même  Auteur  parle  en-  c*^»^ 
core  fort  amplement  d'une  Pro* 
ceffion  très  confîderable  que 
Henry  II.  en  l'an  1545^. ordonna 
d'edre  faite  depuis  St.  Paul  fa 
Paroifle  ,  jufqu^à  Nôtre- Dame 
de  Paris  >  où  elle  dirigea  fa  mar- 
che ,  &  où  entr'autres  Reliques 
la  ChafTe  de  Ste.  Geneviève  fuc 
portée  ,  comme  remarque  le 
Père  Le- Juge  Chanoine  Régu- 
lier de  cette  Abbaïe:£lle  fut  lai- 
te pour  l'extirpation  de  THere- 
£e)  &  pourl'afiFermiiTemenc  & 
l'augmentation  de  la  Foy  5  ce 

aui  s'exécuta  avec  beaucoup  de 
evocion^  &  en  un  trèi  bel  ofrs 

C^iiii 
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drcjé  Cardinal  de  Guifc  y  por- 
tant Taugurtc  Sacrement  de  nos 
Autels.  Nrcoles  Gilles  raporte 
les  rangs  qu  obfervoient  tous  les 
Corps  &  Réguliers  &  Séculiers 
pendant  toute  cette  faintc  Cere^ 
monicr  ce  qui  contribua  beau» 
coup  à  la  décoration  de  cette 
Proceflion  >  comnnte  aufll  à  l'éfi 
difîcation  des  Âffiftans.  Ainfi 
nous  voyons  qu'on  en  ^cut  or- 
donner >  fuivant  les  prenants 
befoins  ou  pour  d'autres  raifons 
icgitimes^lorfquc  lesSuperieur^ 
le  jugent  à  propos. 
'  Le  fâint  Concile  de  Trente 
après  avoir  fort  loué  les  ProccC- 
iions  que  Ton  fait  pour  honorer 
Taugurte  Sacrement  de  nosAur 
xels}  ôc  fulminé  anathémecon* 
ire  tous  ceux  qui  les  improuve- 
roient)  raporte  de  folides  raK 
(bns&  motifs  de  leur  faine  éca* 
Mi^emenc  avec  les  belles  & 
bonnes  niianierçs  d'y  affilier  avec 
pictf, 
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^  ïldrt  en  premier  lieu ,  qu*oi> 
fesdoii:  regarder  comme  unme-^ 
mariai  de  la  Viâoirc  de  Jésus- 
Christ  far  la  More ,  &  de  foà 
Triomphe  fur  THcrefie  >  &  par 
coofequent  qu'il  cft  ae  nôtre 
devoir  après  qu'il  s'efttant  hu-. 
milié  pour  Nous  pendant  fa  Vie 
mortelle ,  de  relever  auffi  après 
fa  mort  fes  abbaiflemens  par  des 
honneurs  extraordinaires  ,  eo 
le  faifant  comme  fortir  dcsTe-^ 
nebres  où  il  s'ctoit  bien  voulu, 
plonger  pour  nôtre  amou  r ,  afia 
de  le  faire  audî  parbiftredans 
ia  fuite  fur  le  Tronc  de  la  Gloi-»- 
rc.  Snut  ^  ténèbre  ejus  y  ita  ^ 
lumen  efus ,  &  c'eft  ce  que  nous 
pouvons  facilement   pratiquer 
par  le  moyen  de  ces  belles  Pro* 
cef&ons. 

Pour  bien  comprendre  cette 
obligation  f  il  faut  première-» 
ment  confiderer  les  profondes 

humiliaûons  & .  ks  grands^  ot^-^; 
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probrcs  aufqucls  J  E  s  u  S-* 
Christ  sdk  voloncaircrocnc 
&  amoureufemenc  fournis  à  n6* 
treocafion lorsqu'il  vivoît  avec 
Nous  fur  la  Terre.  St.Paul  ttous 
les  exprime  en  peu  de  mots»  lors 
qu'il  die  que  notre  Divin  Sau-- 
veur  a  eilé  obeïifant  jufqu'à  la 
More  ignominieu(e  de  la  Croix  ! 
Que  peuc-on  comprendre  de 
plus  humiliant  &  de  plus  morci- 
fiant  pour  un  Dieu  ,  qui  ne  s'efl: 
fait  Homme  que  par  un  ex* 
ces  d'amour  pour  une  miferabic 
Créature  qu'il  abien  voulu  fau- 
ver  au  prix  de  fon  Sang.  ^ 

G  cftdonc  le  Dieu  fi  humilié 
à  nôtre  fujetque  nous  devons» 
par  reconnoiflancefaireaujour- 
a  huy  glorieufement  triompher 
des  Ignominies  de  fa  Pa(Bon>ea 
portant  fon  Divin  Corps  pro- 
ceflionnellement  dans  les  places 
publiques  pour  la  confblacion 
«es  Fidèles  &  la  confufion  des 
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Mcfcf oyans  :  Et  eontmc  tout  Jc- 
xufalem  a  efté  témoin  des  oppro» 
bres  &  des  Infamies  que  J.  C.  a 
faportè  pour  Nous  j  ilcft  ncccf- 
faire  au  (fi  que  par  une  efpece 
de  réparation  ^  tout  le  Monde 
Chrétien  contribue  à  honorer 
dans  cette  Fefle  Ton  Triomphe 
glorieux. 

Imitons  donc  aujourd'huy  ces 
jpfprits  bien-heuréux  &  ces  ve^ 
nerables  Vieillards  que  St.  Jean 
apperçut  dans  une  vifion  »  tous 
proflernez  aux  pieds  du  Trône 
de  TAgnean  «  &  crions  luy  avec 
eux  par  des  fentimens  de  joye  6C 
de  gratitude,  agneau  qui  avex^ 
efié  égorgé  >  vous  eftes  digne  de  recem 
voirPuiJfance ,  Divinité ,  Sageffe^ 
Force  ,  Honneur  ,  Gloire  ^  Bene^ 
diUion.  Belles  paroles  qui  nous 
enfeignent  le  devoir  indifpen» 
fable  quenousavons  tous  de  re-» 
parer  Tes  grandes  Ignominies 
par  des  honneurs  cxtraoxdinaîr 


2.79  ^^^  ProceM(nu 

fois  aux  Juifs  ^.OàeJlU  ITatian 
quelque  fuijfante  qiteUe  (oit  qui 
Ait  des  Dieusr  ,  aujji  f  roche  d^EUe 
lomme  nbtre  Dieu  efl  frothe   de 
Nous  é*  ffefent  à  toutes  les  Prie^ 
tes  ^  à  tout  le  culte  que  nous  Inj 
rendons.  Si  ces  Peuples  lors  qu'ils 
écoient  fidèles  à  Dieu  reretTen- 
toienc  lant  de  fa  bonté  &  de  fa 
proteûion^que  ne  doivent  pas 
cfperer  les  Chrétiens  »  qai  ado- 
renc  comme  pre&nc  leur  Dieui 
non-feulemenc   par  cette  Im^ 
flienfîté  par  laquelle  ce  fuprê- 
me  Ëdre  remplit  tout  >  ou  par 
fa  «Grâce ,  par  le  moyen  de  la- 
quelle il  fe  communique  plus 
intimement  aux  bonnes  Âmes  ; 
mais  encore  par  le  moyen  du  Sa- 
crement de  nos  Autels  qu'il  % 
étably  dans  fon  Eglife  »  pour 
pouvoir  par  un  amour  tout  in- 
génieux éc  divin  fe  Faire  ,  après 
avoir  monte  au  Ciel ,  une  agréa- 
ble demeure  avec  Nous. 
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A  vouons  donc  que  fi  les  Hé- 
breux avoient  un  fi  grand  fujec 
de  vénération  pour  l'Arche  da 
Seigneur  ,  puiique  c'écoit  chez 
Elle  qu'ils  y  rccevoient  {t$  fa^» 
crez Oracles ,  &  pour  le  Tem- 
ple de  Salomon  où  la  Maje st£* 
DE  Di  EU  s  y  faifoit  par  fois  ref- 
fencirsque  nedoic'on  pasacten^ 
dre  d'un  Dieu  qui  ne  nous  pa<f 
roifl:  plus  aujourd'huy  dans  une 
figure  nue  &:  vuide  comme  à 
ces  Peuples  5  mais  qui  nous  don- 
ne la  verice  avec  le  figne  •  &  qui 
fe  manifelle  vifiblement  aux 
yeux  de  nôcre  Ame  »  qui  étanc 
une  fois  vivement  frapée  par  les 
lumières  de  la  Foy  ,  dévoile 
fous  les  efpeces  d'un  Pain  maté- 
riel &  d'un  Vin  commun>  le  vé- 
ritable Pain  des  AjQ^es  &  cqc 
excellent  Vin  qui  forme  les 
Vierges  3  c*eft  donc  fous  ces  ap* 
parencesobfcuresque  nous  de* 
yon;  allercherchçr  ce  Dleuqui 


5((.7*  ^^^  Vroéeftîom 

s'y  cft  caché  pour  noiis  commu- 
faiquer  le  germe  de  la  Vie  éter- 
tielle  parla  recepcion  de  (on  Dî« 
vin  Corps  que  nous  devons  pre- 
fnieremeiK  adorer  ,  difenc  les 
Pères ,  avant  que  de  le  pouvoir 
manger  dignement. 

Rendons  luy  donc  un  double 
culte  en  l'honorant  extérieure-^ 
mène  &  intérieurement  pen- 
dant cette  ProcetEon ,  que  nous 
pouvons  dire  eflre  la  plus  dé- 
vote, parla  prefencede  Jesus- 
Chrîst  &  par  la  grande  af- 
fluence  des  Peuples ,  tous  fe  fai- 
fant  un  fingulier  plaifir  d'y  aiîîf- 
teraân  d'y  pouvoir  rendre  au 
Sauveur  de  l'Univers  leurs  de- 
voirs. C*cft  premièrement  où 
paroiflcnt  tous  les  Miniftr^s  des 
Autels  avec  les  plus  beaux  Or- 
ncmens  ,  des  Couronnes  de 
fleurs  à  leurs  tcftcs  j  ^  des  bou- 
quets à  leurs  mains  5  le  princi- 
pal Miniilre  aiCfté  de  fgn  Di^* 

crc 
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cft  ic  fous -piâcrc,  tenant  cri 
main  ce  Dieu  du  Ciel  &  de  là 
Terre  fe  met  fous  un  riche  Dais^^ 
porté  par  les  plus  Notables  des 
fieux  pour  forcir  en  très  bel or^ 
dre  del'Eglife  au  bruit  du  carril* 
lôn  àcs  cloches  ,chamâns  tous 
àcs  Hymnes  &  Cantiques  dd 
j'oye  5  accompagniez  d'Airs  de 
mufique  &  autres  Concerts  quf 
peuvent  exciter  la  pieté  des 
Aflîftans.  C'eft  pour  lorsque 
Von  voit  toutes  les  rues  ornées , 
comme  des  Temples, où  lesbelv 
les  Tapifleries  &  les  plus  excel- 
lens  Tableaux  n'y  font  pas  ou- 
bliez. Si  le  dehors  des  maifontf 
y  charme  la  vite  par  leurs  pa- 
rures extraordinaires,  les  pavez 
ne  le  font  pas  moins,  pa-roiflane 
pour  lors  comme  autant  de  par- 
terres émail  lez  ,  de  mille  dife-- 
rentes  fleurs  qu'on  s'emprcflô» 
de  jetter  deffus  à:  l'aprochci' 
du    F'enerable  ,    oa'  fo^vcnc  at 


V 


V 
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leurs  places  >  la  pîecé  de  queU 
ques-uns  y  pcfenc  des  Tapis. 

Dans  cette  Marche  on  trou- 
ve d'efpace  en  efpace  de  Saints 
Kepofoirstous  garnisde  ce  qu'il 
y  a  de  plus  précieux  »  comme 
ide  Vafes  d*or ,  d'argent  &  au- 
tres Métaux  les  plus  exquis  avec 
degrands  luminaires  >  au  milieu 
defquelson  expofe  à  fa  venera* 
tian  des  Fidèles  ce  Divin  Sau* 
yeur,  pendant  que  Ton  chante 
quelques  Motets  en  (on  hon- 
neur accompagnez  de  Haut* 
bois  I  Fluftes  ,  Trompettes  ^ 
Tambours  ,  &  autres  Inflru»* 
ments  de  guerre  qui  font  agréa*- 
blemen^:  retentir  tom  l'air; 
Avant  que  de  retourner  à  l'E^ 
glife  le  celebraot  à  chaque  Re« 
pcfoir  3  donne  la  Benedickion 
au  Peuple  avec  le  Saint  Sacrer 
ment. 

Il  y  a  certains  endroits ,  ou  ati 
Ben  d'ujci  Dais  on  fe  fer&d'uns 
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Afchequc  dcs^  Diacres  à  rimn 
tation  des  Levites^chez  les  Juifs, 
portent  far  leurs  épaules  >ainfi 
qu'il  fe  pratique  à  la  Procefîîon 
de  la  grande  Fefle  de  Dieu  de 
TAncfenne  Royale  Parroiflcdc 
Si.  Paul  à  Paris  ,  qu'une  infini- 
té de  monde  a  toujours  coutu^ 
me  de  fuivre ,  parmi  lefquels  ib 
fe  trouvent  beaucoup  d'Etran- 
gers ,  qu'une  fainte  curiofité  y 
attire  de  toutes  parts  3  dans  la- 
quelle on  voit  &  cri  adore  la  Sttf 
Hoftie  qui  y  eft  fufpenduc  ,  fuif 
la  Reprefentation  de  ce  Grand 
Apoftre  à  demy  renverfé  fur 
fou  Cheval ,  &  com'mc  dans  1* 
poilu re  d'un  homme  faifî  &  fra** 
pé  d  ctonncment  8c  de  refped  , 
tel  qu'il  le  fut  au  moment  de  f^ 
converfion.    C'eft  dans    cette 
auguftc  Aflembléc  oii  cette  ri- 
che Arche  paroift  dans  tou?  fom^ 
éclat  au  milieu  de   ce  grandi 
Clergé  q^ui a  toujours  eu  Thoni-- 

Rr  iji 
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xteurdâfefairefibien  diftinguei^ 
foie  par  les  belles  Cérémonies^ 
qu'ils  obfervejic  avec  tant  de 
régularité  ,  fur  touD  aux  jours* 
ioLemnels  ^  &c  c'cfl:  ce  qui  a  pû.^ 
apparament  donner  occafîon  de 
la  propofcr  fouvenc  comme  le 
modèle  6c  la  règle  des  autres^ 
Parroiflcs,  &  même  des  Collé- 
giales ^aind  que  Ta  judicieufe- 
ment  remarqué  M^Sonnec  dans- 
la  Préface  de  fon  Cérémonial 
Parifien  ifôicauflî  par  le  grand* 
nombre  d'Ecclefiaftiques  donc: 
cft  compofé  ce  Corps,qui  fefonc- 
rendus  recommandables  »  Sc 
par  leur  pieté  &  leur  érudition». 
&.  qui  de  temps  en  temps  onc 
formé  dçs  Sujetsdienesd  occu- 
per les  prenaieres  Places  de  TE- 
gjifbo  comme  on  peut  encore^ 
remarquer  a^jo'urd'huy  ,  &c. 
principalement  en  la  Perfbnnc- 
dc  notre Eminentiffime  Prélat  v 
à  qui  la  Providence  noUf  a  i^ 
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fecurcufemenc  fournis  j  &  don& 
nous  ne  pouvons  aflcz  admirer 
k  fagefle  &  la  bonté  pour  la 
conduite  d'un  Troupeau  qui 
luy  cft  ficher. 

Qui  eft-ce  qui  ne  convient 
que  cette  Cérémonie  fi  auguftc- 
n'infpire  de  la  dévotion,  mêmc^ 
aux  plus  endurcis  >  pourvoi 
qu'on  n'y  meflc  rien  de  propha- 
ne, comme  en  certains  Païs,oiir 
•  Ton  a  vu  des  Peuples  fi  abufez^ 
que  de  loiier  des  jeunes  Gar- 
çons pour  dancer  avec  des  Ne— 
grefTes  durant  cetce  Marche  ^ 
Ces  fortes  d'Impîetez  3c  autres» 
onteflédéfenduës  par  unCoU'^ 
cile,  qui  enjoint  aux  Ecclefiaf-- 
tiques  de  ne  plutôt  faire  aucune 
Proceflîonqxie  dcibûfrir  telles- 
extravagances  ,  qui  n&  peuvent 
eftre  qu'au  fcandale  d'une  Re-, 
ligion  audi  Sainte  que  la  Nôtre- 
qxii  s'attache  toujours  à  retrao^ 
^her  de  fes  Ççrérnonies>;  ce  qo^ 


47'^  ^^^  'Pfoc^ff^^i 

fefTent  tant  fait  peu  du  V^^ 

nifmc. 

Maïs  dcquoy  fcrvîrolcflt  cotf- 
tes  ces  précautions  &  ces  pom-* 
pes  magnifiques  \X\  en'fïn  no» 
cœurs  ne  fe  tneccoîenc  de  la  par- 
tie, d'autant  que  c*eft  cette  no- 
ble portion  de  THomnic  que 
Dieu  envie  préferablement  à 
coures  les  autres  ;^  &  il  eft  yray 
de  dire  qu  il  ne  s'eft  incarné  que 

f>our  roblîgercnmêmetempîà  • 
uy  correfpondre  par  un  amour 
réciproque  :  N'ell  -  ce  pas  ce 
qu'il  nous  a  donné  à  connoiftrc 
lors  qu'il  nous  répète  fi  fouvenc 
dansTinterieurde  nos  âmes  ces 
tendres  paroles  de  TEpoufe  des 
Cantiques.  Mm  Fils  donne  moy 
ton  cœur.  C'eft  ce  divia  Rcpo^  l 
fôirque  nous  pouvons  en  queU 
que  manière  dire  eftrc  digne  de 
fen  Dieu ,  fi  nous  fçavons  Tor- 
ner  de  vertus  en  vertus,  comme 
cnfeigfitDaVi^paflaoê  dç 
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rAmefidete.  Afcenfioneî  in  corde 
fuo  difpofuit  in  valle  lacrimarum 
in  loco  quem  pofuit  :  C'cfl  aufE 
à  quoy  nous  devons  tous  nouS' 
étudier   pendant   ces    Procef- 

iîonSr 

Prepare^;^  votes  Bnfans  difrael 
k  aller  au  devant  de  vbtre  Dieu  ^ 
rfifoît  le  Prophète  Amos  :  Car  • 
voi(y  celuy  qui  forme  les  Monta* 
gnes  ^  qui  crée  les  P^ents ,  qui 
annonce  fa  Parole  à  iTHomme  , 
qui  produit  les  Nuages  du  matin  y 
d^  qui  marche  fur  ce  qiiil  y  a  de 
flus  élevé  dans  la  Terres  fonnom 
efi  le  Seigneurie  Dieu  des  Armies  ? 
Et  vous  FiBes  de  Syon  rejoUi^e^  ^ 
"vom  paroiffant  devant  fa  Face. 
£t  nous  Chrétiens  que  ne  de-^ 
Tons  nous  pas  faire  allant  aip 
iievanc  de  nôtre  Dieu  durant 
cette  belle  Cérémonie  >  fi  ce 
f^'eû:  de  luy  offrir  nos  cœurs 
pour  l'y  faire  rcpofcr ,  en  atten-' 
dam  Q^v^  joiur  il  Aoas  ooyif 


Tibcnudcs  cccmcb  pcw^ 

fv  îlorasr  a  januîs  ,  «r  c'cft  i 
^p^  BK^  icTOQs^cous  aTpîrcr* 


CSA?IT2.£        IX. 


Stf  -U  /r£f  if  t^limpiism ,  C^ 


•r-^ 


ENt K  £  coGtes  les  Fcflcs 
de  II  Sikirc  Vicige  >  celle 
os   A^vxrpàon   dios   les 
:::x  i  rcc;<::srj  cttc  regardée 
cyr.r^r  li  rrrcip^Ie  :  Auili  TE* 
skjèi  I  ^c  orioasc  qa'cHe  fuc 
jcco&Sôc  c  cac  Vfgîle  &  d'an 
îdise  crfre»; ,  ce  qui  ne  s'ob* 
ùrrc  pxi  iiQs  ies  sucres  qu'on 
â  cx2r.^::e  ce  célébrer  en  ion 
iK^osKir  5  Et  poar  il  rendre  eo« 
ccce  pis  K>IeaiDeUe  elîc  x  Toa- 
ic  ^a  cl^eciwîoa  Octave  parti* 
cac.<rî  &  avec  bien  du  lujet , 
P>(L&^QC  «MB  dcToos  regardes 

ce 
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ce  jour  comme  la  fin  de  (es  glo- 
rieux Travaux  fur  la  terre  ,  & 
comme  Theureux  commence- 
ment de  Ton  Elévation  dans  le 
Ciel  empirées  qui  eft  fi  grande, 
comme  nous  aflurent  les  Pères , 
qu'il  n*y  a  que  Dieu  &  l'Huma- 
nité  Sainte  defon  adorable  Fils 
au  deflus  d'Elle.:  Gequi  leur  a 
fouvenc  donné  occafion  ,  fbît 
dans  leurs  écrits ,  foit  dans  !eurs 
difcoursjdelaqualifief  du  titre 
de  Reine  des  Anges  &  des  Hom- 
mes. Grandeur  fi  relevée  &  fî 
éminente,  qu'il  n'y  a  que  cette 
Glorieulc  Vierge  après  Dieu  , 
qui  en  puifle  concevoir  la  va- 
leur &  le  prix,  d'autant,  dît  St; 
PierrcDamien, qu'elle  feulepof- 
fedc  plus^de  gloire  que  tous  les 
Saints  enfemble:Il  n'y  a  pas  lieu 
de  s'en  étonner,  car  comme  la 
gloire  ne  s'accorde  qu'à  propor* 
tion  de  la  corrcfpondance  à  la 
grâces  jugez  de  celle  que  devph; 


48t  I^es  Pnceffîms 
efpercr  Mak  i  £  y  Elle  que  T  Â  r« 
change  Gabriel  nous  témoigne 
en  avoir  efté  toute  f emplie  dés 
iaplos  tendre  jeunefle.  Ce  que 
nous  prouve  admirablemenc 
bien  Saint  Ildefonce  >  lors  qu'il 
nous  dit  Gue  comme  tout  ce 
qu'Ëlle  a  fait  icy  bas  eft  incom- 
parable >  &  pareillement  tout 
cequ'EUe  a  reçu  efl  inéfable, 
de  même  la^gloire  dont  elle  joûic 
maintenant  dans  les  Cicux  eft 
incomprehenfible  à  refpric  hu- 
*  main. 

C'cftdonc  à  ce  jour  que  Dieu 
voulut  couronner  tant  d'héroï- 
ques vertus  en  la  faifanc  mon- 
ter au  Ciel j  Elle  trouve  à  fa  ren- 
contre ,  dit  St.  Anfclme,  fon 
cher  Fils  lobjet  de  fes  plus  pre(- 
fans  defîrs  ,  accompagné  de  lé- 
gions d  Anges  &  de  les  Saints  , 
qui  luy  tendant  la  main,  luy  re- 
pettc  fou  vent  ces  belles  paroles 
des  Cantiques  if^ene::^,  ma  Bien^ 
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aîméc  9  vous  ferez^  courâtmée ,  & 
qui  la  conduit  au  pied  du  Tronc 
de  Dieu  :  C'cft  là  où  toute  ex- 
tafîée  &  pénétrée  de  cette 
Majesté*  Divine  qu'elle  ne 
contemple  plus  fous  des  voiles» 
comme  dans  cette  vie  mortelle , 
mais  qu'elle  voit  prefentemenc 
à  découvert ,  c'eft  là  où  humblç- 
ment  profternée  ,  Elle  rend  fes 
hommages  à  Ton  Dieu  en  l'ado*» 
rant»  le  remerciant  &  confeG» 
Tant  hautement  que  toute  Ton 
élévation  efl:  le  pur  effet  de  fa 
bonté  qui  Ta  voit  toujours  con- 
duite par  la  main  ,  &  (i  bien 
foumife  à  fa  volonté»  donf  elle 
fe  reflfentit  très  abondamment 
recompenfée  :  Tenuifti  tnanum 
dexteram  meam  :  ^tn  voluntate 
tuàdeduxi(li  me  ^  cum  glorià  fuf^ 
cepifîi  me.  Ce  fut  pour  lors  que 
placée  entre  ce  Trône  facré ,  Se 
le  Cœur  de  ces  Bien- heureux 
qui  tous  fqrpris  de  fes  émincntcg 


^^tJ^,  JÛes  Protùffîons 
vertus  ,  &  ravis  de  fa  fuprcmc 
gloire, s'écrierenc à  pleine  voix 
les  uns  aux  autres  y  autant  par 
admiration  que  par  ctoone* 
ment ,  qui  efi  ctUe^cy  qui  monte  du 
defendclzTcrtCioute  rempila  de 
délices  ,  dt-  appuyée  fur  fin  Bieri'^ 
aime^  tant  ils  étoient  tous  tranf-^ 
portez  de  joyeà  la  veûë  d'une 
Créature  qu*iU  reconnoi0oieut 
n'avoir  point  fa  pareille  j  & 
qu*ils  honor<^nt  depuisce  prc- 
deux  moment  comme  leur  Kei«* 
ce  ,  Dieu  luy  ayant  donne  un 
fouverain  Domaine  Seau  Ciel, 
&  fur  la  Terre. 

C'eft  donc  à  leur  îmicaiion 
que  nous  devons  prendre  parc  à 
ton  glorieux  Triomphe  ,  en  ce- 
lebranc  avec  dévotion  ces  faims 
jours  qui  font  confkcrez  en  fon 
honneur  ,  de  corps  en  nous  ren- 
dant aflîdus  au  Service  de  TE^ 
glife  ,  &  de  lame  en  montant 
4  efpricdans  \^%  Cieux>pour  luy 
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reticîfe  nos  très  humbles  rcf- 
pc6ls. 

Cette  Fcftc  eft  très  ancienne 
dansl'Eglife  Occidentale,  com- 
me il  eft  facile  de  conjcdurer 
de  cette  belle  Epiftre  que  So- 
phronius  envoya  à  Stc.Paule,  ôc 
à  Ste.  Euftochion  fa  fille^ou  il  en 
eft  parlé  amplement,  que  néan- 
moins quelques  Dodes  ont  cru 
cftre  du  ftilede  St.  Jérôme  :  Et 
ce  qui  les  pouvoic  confirmer 
dans  ce  fentiment ,  c*cft  que  ce 
Sçavant  Doâeur  écrivoit  très 
fouvent  à  cesllluftres  Dames  9 
pour  qui  il  avoit  une  eftime  tou- 
te particulière  ,  &  qu'on  regar- 
doit  comme  fcs  grandes  Dévo- 
tes. 

L'Eglife  Orientale,  félon  qu'il 
nous  paroîc  ^  ne  commença  de 
la  célébrer  que  du  temps  de 
Maurice  qui  l'ordonna  dans  tou« 
te  l'étendue  de  fon  Empires  II 
pouvoit  pourtant  fe  faire  que 

S  f  iij 


ASKkrocs-ims  dans  ces  Faïs  à 
Tcxcmplccks  Latins .  la  {blcm*- 
m£iSc%aL  coquck^ocs  lîcox  par- 
ticuliers »  lor£Êiae  cet  £dk  Kne- 
ntà  tue  pacHic. 

Poor  ce  v^oî  cft  de  TOdave  de 
1  AiibmpdxHi  s^Ien'a  eft&cta- 
V(ic  <|t2C  très  long-temps  après 
la  Fe^lc  ,  à  i^voir  en  S47.  ions 
Lcoa  IV.  Sîg^bert  nous  eo  ra- 
focre  le  iajet  ,  dHànt  que  ce 
Pvxiti&rordoiinaen  recooiKNC- 
lance  de  ce  qac  par  les  Mérites 
de  la  Sainte  Vierge  »  les  Ro- 
mains aToîent  dans  ane  preflan* 
te  nccciSté  reâènti  fort  a  pro- 
pOEî  Ion  iVcoars  ,  en  les  delî- 
Tr^ac  dVn  furieux  Bafilic  qui 
dclbloic  Icar  Ville. 

Les  Allemans  en  certains  lieox 
ae  &  contentent  pas  d*en  £tire 
leuleinent  nne  OclaTe  comme 
aiUeats  ^  mats  ils  en  continoent 
lX>ffice  pendant  trente  joors. 

GoQfges  Cbdm  &  Cnropalate 
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nous  affurcnt  que  les  Empe- 
reurs de  Condantinoplc  avoicnc 
cette  fainte  coutume  de  paflcr 
en  grande  dévotion  avec  le 
Clergé  la  nuit  qui  prccedoît 
cette  Fefte  dans  rÊglifc  de 
Sainte  Sophie. 

Dieu  a  confirmé  par  des  Mi- 
racles autentiques  combien  ii 
avoit  pour  agréable  la  Solemni- 
té  de  cette  Fcftc.  Pierre  le  véné- 
rable AbbédeCluni  nous  con- 
firme que  de  fon  temps  le  grand 
Luminaire  qui  brûloit  dans  TE- 
glife  de  Stc.  Marie  Majeure  à 
Rome  depuis  les  premières  Vê- 
pres de  cette  Fcftc  ,  jufqu'aux 
lecondes  ,  c*eft  à- dire  ,  vingt- 
quatre  heures  durant  ne  dimi« 
nuoit  point  ^  étant  auflî  entiec 
à  la  fin  qu'au  commencement. 

Cette  Fefte  a  fa  ProceiEon  dtl 
matin  avant  la  grande  Méfie 
comme  toutes  les  autres  >  mais 
ce  ^'il  y  a  de  remarquable  Qc; 

S  f  iii j 
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de  particulier ,  c'eft  qu'elle  en  a 
encore  une  le  même  jour,  très 
folemnclle ,  que  l'on  fait  après 
\ti  Vêpres  dans  toutes  les  Egli- 
fes  de  France  »  depuis  que  la 
jâctédc  Louis  XIII. d'hcurcu- 
le  mémoire  porta  ce  bon  Roy  à 
mettre  Sa  Sackb'e  Person* 
iie,Sa  Famille  Royale, 
&  tous  Tes  Sujets  fous  la  Pro- 
teâion  de  la  Mère  de  Dieu  ,  od 
toutesles  Cours  Souverainesjes 
Corps  de  Ville  ,  &  autres  Com- 
pagnies confiderablesfe  doivent 
trouver  en  habits  de  Cérémo- 
nies ,  comme  il  fe  pratique  par-* 
ticulierement  dans  les  grandes 
Citez,  &  fur  tout  a  Paris  la  Ca- 
pitale de  ce  âorifTant  Royaumei 
où  on  a  un  très  grind  (bîn  de 
tendre  les  rues  par  où  palle  celle 
delà  Cathédrale. 

£n effet  nous  remarquons  vi- 
fiblement  que  Ja  France  depuis 
çe  ccfflps-làa  toujours  profperé 


V. 
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fe  rendant  redoutable  aux  PuiC* 
fances  voifînes,  quelques  jalou- 
ics  qu'elles  foientde  fa  grandeur^ 
&  en  rejcttatit  de  fon  fein  ce 
refte  de  venin  qu'elle  confervoic 
encor.Ala  vérité  cedernieréfort 
oui  refTenc  du  miracle ,  et  oit  rel- 
ier vé  à  Louis  le  Grand  ,  donc 
Dieu  bénit  glorieufement  toutes 
les  eutreprifes  y  8c  qui  de  nos 
jours,  comme  un  autre  Hercu- 
les avec  fa MafTuëja enfin  aflom- 
mé  paria  force  de  fon  bras  ce 
monftre  de  rHerefîc  qui  avoit 
fait  âe  fi  terribles  ravages  dans 
TEglife  pendant  les  dernien 
Siècles. 

Pour  la  fatisfaâion  des.  bons 
François, je  raporteray  icy  mot* 
à-mot  i'Ëdic  de  cette  belle  Cé- 
rémonie que  j'ay  tiré  du  Mercu- 
re de  ce  temps- là» 


>        *■ 
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LOUFS     XIII. 

J>oMr  la  Pfocefjion  extracrdinaite 
du  Jour  de  I^AJfomftion  de  la 
Sainte  Vierge ,  qi^il  ordonns 
dans  fon  Royaume^  Urs  qu'il  le 
put  fous  fa  fuiffante  Protelhan. 

LOUIS,  PAR  LA 
G&ACE  DE  Dieu 
Roy  de  France  et 
DE  Navarre  :  A  tous 
ceux  qui  ces  prcfcntes  Lcctrcs 
verront  ,  Salut.  Dieu  qui 
élevé  les  Rois  au  Trône  de  leur 
Grandeur  >  non  content  de  nous 
avoir  donné  TEfprit  qu'il  dé- 
part à  tous  les  Princes  de  la 
Terre   pour   la    conduite   de 
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leurs  Peuples,  a  voulu  prendre 
on  foin  fi  fpccial  &  de  Nôtre 
Perfonne  8C  de  Nôtre  Etat  ^  que 
nous  ne  pouvons  confiderer  Te 
bonheur  du  cours  de  nôtre  Rè- 
gne ,  fans  y  voir  autant  d'efFets 
merveilleux  de  fa  bonté  que 
d'accidens  qui  nous  pouvoienc 
perdre^ ,  lorfque  nous  fommes 
entrez  au  Gouvernement  de 
cette  Couronne.  La  foiblefTe  de 
nôtre  âge  donna  fujet  à  quel- 
ques mauvais  efprits  d'entroU'^ 
bler  la  tranquillité  y  mais  cette 
Main  Divine  foûtint  avec  cane 
de  force  la  j  uftice  de  nôtre  Cau^ 
fe ,  que  Ton  vit  en  môme  temps 
la  naiûance  &  la  fin  de  ces  per- 
nicieux Ocfleins  5  en  divers  au- 
tres temps  l'artifice  des  Hom-* 
mes  &  la  malice  du  Diable  » 
ayant  fufcité  &  fomenté  des  Di-* 
vifions  non  moins  dangereufes 
pour  nôtre  Couronneque  pré- 
judiciables au  repos  dç  nôtre 
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Maifon  >il  luy  a  plu  en  décooN 
ncr  le  mal  avec  autant  de  dou- 
ceur que  de  juftice  :  La  Kcbel* 
Jion  de  THerefîe  ayant  auffi 
formé  un  Party  dans  TEtac,  qui 
n*avoit  autre  but  que  de  parta- 
ger notre  Autorité  >  il  s'eft 
lervî  de  nous  pour  abbacrc  l'Or- 
gueil 9  Se  a  permis  que  nous 
ayons  relevé  les  Saints  Autels  & 
tous  les  lieux  où  la  violence  de 
cet  injufte  Party  en  a  voit  ôté 
les  marques.  Si  nous  avons  en- 
trepris la  proteftîon  de  nos 
Alliez  »  il  a  donné  des  fuccés  fl 
heureux  à  nos  Armes,  qu'à  la 
veuc  de  toute  l'Europe  ,  contre 
refperance  de  tout  le  monde , 
nous  \qs  avons  rétablis  en  la  Pof- 
feflion  de  leurs  Etats  donc  ils 
avoientefté  dépouillez  Si  les 
plus  grandes  forces  des  Ennemis 
de  cette  Couronne  fe  font  ral- 
liées pour  confpirer  fa  ruine  , 
il  a  confondu  leurs  ambitieux 
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deflcins,  pour  faire  voira  toutes 
les  Nations  que  comme  fa  Pro- 
vidance  a  fonde  cet  Etat  ,  (a. 
Bonté  le  confcrvc  »  &  fa  Puîf- 
fance  le  défend.  Tant  de  grâ- 
ces fi  évidantes  font  que  pour 
n'en  pas  différer  la  reconnoif- 
fance  «  fans  attendre  la  Paix  ^ 
qui  nous  viendra  fans  doute  de 
la  même  main  ,  dont  nous  les 
avons  reçues ,  &  que  nous  de- 
vrons avec  ardeur,  pour  en  fai- 
re fentir  les  fruits  aux  Peuples 
qui  nous  font  commis  :  Nous 
avons  crû  eftre  obligez  ,  nous 
profternanc  aux  pieds  de  fa 
Majesté'  Divine  que  nous 
adorons  en  trois  Pexlonnesi  à 
ceux  de  la  Sainte  Vierge  &  de 
la  Sacrée  Croix  où  nous  rêve- 
rons l'accompliflement  des  Mît 
teres  de  nôtre  Rédemption  , 
par  la  Vie  &la  Mort  du  Fils  de 
Pieu  en  nôtre  chair  ,nous  con- 
férer à  la  grandeur  de  Dieu 
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leur  ofFrant  nôtre  Couronne  & 
nôtrefccptraNons  admoneftons 
le  Sieur  Archevêque  de  Paris , 
&  néanmoins  luy  enjoignons 
ne  tous  les  ans  le  Jour  &  Feftc 
e  rAflomption,  il  faflc  faire 
commémoration  de  nôtre  pre- 
fente  Déclaration  à  la  Grande 
MeflTcquifediraenfon  EglîfeCa* 
thedrale,&  qu'après  les  Vêpres 
dudic  Jour,  il  foie  fait  une  Pro- 
ceifion  en  ladiceEgli{e,à  laquelle 
affilieront  toutes  les  Compa- 
gnies Souveraines,  &  les  Corps 
de  Ville  avec  pareille  Gcremo- 
nicque  celle  qui  s'obferve  aux 
Procédions  générales  plus  fo- 
lemnelles.  Ce  que  nous  voulons 
eflre  au0î  fait  dans  toutes  les 
Eglifes  tant  Parochiales  que  cel- 
les  des  Monalleres  de  ladite 
Ville  &  Fauxbourgs ,  &  en  tou- 
tes les  Villes,  Bourgs  &  Villa- 
ges dudit  Diocefc  de  Paris.  Ex- 
hortons pareillement  tous  les 

Archevêques 
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Archevêques  &  Evêqnes  de 
nôtre  Royaume  &  néanmoins 
leur  enjoignons  de  faire  ccic- 
brer  la  même  Soicmnîté  en 
leurs  Eglifes  Epifcopales  ,  & 
autres  Eglifes  de  leurs  Diocefesi 
Entendant  qu*à  ladite  Céré- 
monie les  Cours  de  Parlement 
bc  autres  Compagnies  Souve- 
raines, les  Principaux  Officiers 
des  Villes  y  feront  prefens  j  8c 
d'autant  quil  y  a  plufieurs 
Eglifes  Epifcopales  qui  ne  fonc 
point  dédiées  à  la  Vierge.  Nous 
exhortons  lefdits  Archevêques 
&  Evéquçs  en  ce  cas  de  luy 
dédier  la  principale  Chapelle 
dcfdites  Eglifes  ,  pour^y  eftrc 
faite  la  Geremonie,&  d'-y  élever 
un  Autel  avec  un  Ornemenc 
convenable  àuneaûion  ficelé- 
bre  ,  &  d'admonefter  tous  nos 
Peuples  d'avoir  une  devotioa 
particulière  à  la  Vierge.,  d'im> 
plorer  dans  ce  jour  la  protec* 
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tioD>afîn  que  fous  unefi  puidamc 
Patronne  9  nôtre  Royaume  foit 
â  couvert  de  toutes  les  entrepri- 
iesdcfes  Ennemis  ^  qu'U  jouifle 
longuement  d'une  bonne  Paixi 
que  Dieu  y  foit  fervi  &  rcveré  (i 
faintement  ,  que  Nous  &  nos 
Sujets  puiflions  arriver  heu- 
reufement  à  la  dernière  fin  3 
pour  laquelle  nous  avons  tous 
efté  créez:  Car  tel  cft  nôtre 
plaifir.  Donne'  à  St.  Germain 
en  Laye  1  le  dixième  jç^ur  de 
Février ,  l'An  de  Grâce  mille 
fixcenttrence-huit.  Ec  de  nôtre 
Règne  le  vingt- huit.  Sifftè  > 
LOUIS:  Etfurlerefly^y  Parle 
Roy  >  SuBLB  T  )  &  fcellé  fur  dou- 
blequeuëdie  cire  jaune. 

Cet  Edic  commença  d^cftrc  exécute  le  %$. 
Aoaft  de  la  même  année  ,  &  rt>o  continue  à 
pareil  jour  tousjes  ans  dans  laFxance  ccicc 
augufle  Proccilion. 
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Frarçoîs  par  le  R.  P.  D.  AmcIotPteftrc 
de  rOf atoîrc ,  Dodeur  en  Théologie ^ 

Les  Confinions  de  S^  Auguftin  ,  tra. 
duîtcspar  Je  Pi  Cec/zier  de  ia  Compa- 
gnie de  L  fus,  g.  let. 

Dcfttipiion  de  1*  Abbaye  de  laTrape, 
féconde  Edition,  avec  dc;>  Fiqurcs. 

Pcn(ce  de  \y  Solitude  Chréricnne  fur 
rEtcrnùé,  le  Mépris  du  Monde,  &  la 
Pénitence,  par  le  R.  P.  Touflaint  de 
Sr.  Luc. 

LesPfeaumes  de  Dom- Antoine  Rcy 
de  Ponugî', 

DffcouT5î  Chrétiens  fur  les  Myftere^ 
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FRIVIL^GB 
du  Roy. 

LOUlS|PAR  LA  GRACl  1>I 
Dieu,  Roy  db  France 
£x  D£  Navarre:  A  nos  amc^ 
&  féaux  Confciliccs  les  Gens  tcnans 
nos  Coxxxs  de  Parlement  ,  Maîftres 
des  Requeftes  ordmaîres  de  fiodfç 
Hodel  ,  Grand  Confeil  ,.  Prevoil  de 
Paris  y  Baillifs  ,  Senefchaux  y  leurs 
Lîeutenans  Civils,  &  autres  nos  }uC- 
ticiers  qu^'l  appartiendra:  Salut.  Notce 
bien  amc  le  Sieur  V  a  t  A  r  Preftre» 
nous  ayant  fait  expofer  qu'il  a  compofé 
un  Livre ,  intitulé  Des  Procédons  de 
VEglife,  de  leurs  Antïefuite'^^âe leurs 
Vtilitez ,  (^  des  manières  d'y  affi/ler^ 
dont  il  defireroit  &ire  part  au  Public» 
s*il  nous  plaifoit  luy  accorder  nos  Leu 
très  de  Privilège  fur  ce  neceSaires: 
Nous  avons  permis  &  permettons  par 
CCS  prefentes  audit  Sieur  Vatar  dp  faire 
imprimer  ledit  Livre,  en  telle  forme, 
marge ,  caraâere ,  &  autant  de  fois  que 
bon  luy  rcmblera>&  de  le  £aire  vendre  di 


'debîcec  pat  rootnoftre  Royaume»  pen- 
dant le  temps  de  deux  années  confecucî- 
ves,  à  compter  du  joue  de  la  datte  derdi- 
lei  Prcfentcs  ••  Faîfons  dcffcnfcs  à  toutes 
perfonnes  de  quelque  qualité  &  con- 
dîtion  qu'elles  puîffen tertre,  d'en  in- 
troduire d*impre(Eon   étrangère  dans 
aucun  lieu  de  nôtre  obei^ance>    Se  à 
tous  Imprîmcuis  ^  Libraires  &  autres 
d^imprimer ,  faire  imprimer  ôc  contre. 
faire  ledit  Livre  ,  fans   la  penniilion 
cxpreiTe  Se  par  écrit  dudit  Expofanr ,  ou 
de  ceux  qui  auront   droit  de  luy  ,  à 
peine  de  confifcatton  des  Exemplaires 
contrefaits  ,  de  Quinze  cens  livres  d'a- 
mende contre  chacun   des  contrevo» 
nans,  donr  uo  tiers  à  Nous  ^  un  tiers  à  1 
l'HofteUDieu  de Paris^l'autre  tiers  audit 
£xpofant  -,  Se  de  tous  dépens  ^  domma*- 
ges  &  interefts ,  à  la  charge  que  ces 
Prefentes  feronr  enrcgiftrces  tout  au 
long  fur  le  Rcgiibre  de  la  Communau- 
té deslmprimeurs'&  Libraires  de  Pa- 
ris» Se  dans  trois  mois  de  la  datte  d'i- 
celes  ;  que  i'impreflîon    dudit    Livre 
/era  faite  dans  nôrre Royaume,  &non 
ailleurs,  &  ce  en    bon  papier   &  en 
beaux  caraâeres  ,  conformément   aux 
Keglemens  de  la  L  Ibrairîe  ^  &  qu^avant 


de  Tex  pofcr  en'  vente  ^  il  en-  fera  mis 
deux  Exemplaires  dans  nôtre  Btbiîo* 
reque  publique  ,  un  dans  celle  de  nôtre 
Chàceaudu  Louvre^  &  un  dans  celle 
de  nôrre   très -cher  Se  feal  Chevalier 
Chancelier  de  France  le  S' Phclipeaux, 
Comte  de  Pontchartraîn.  Commandeur 
de  nos  Ordres ,  le  tout  à  peine  de  nul- 
lité dès  Prcfenccs  >  du  contenu  defquel* 
les  vous   mandons   &  enjoignons  de 
faire  jouir  l'Expofant  ou  Tes  ayans  caufe 
plainement  Se  pai/îblemenc  y  fans  fouf- 
ftir  qu*il  leur  foie  fait  aucun  trouble  ou 
empefchement  :  Voulons  que  la  copie 
derditesPtefentesqui  fera  imprûnéeau 
commencement  »  ou   à    la  fin  dudic 
Livre,  foît  tenue  pourdeucment  (îgnî- 
ûécy  8c  qu'aux  copies  collationnées  par 
l'un  de  nos  amez  Se  féaux  Confcillers^ 
Secrétaires  ,  foy  foit  ajoutée  comme  à 
l'original  :  Commandons   au  premier 
nôtre  Huiilier  ou  Sergent  de  faire  pour 
Texecution  d'icelles  tous  A6tes  requis 
&  pcccflfaires»  fans  autre  permiflion» 
£c  nonobdant  clameur  de  Haro  ,  char-*| 
ire  Normande  ,.&  Lettres  à  ce  contrai- 
res :  C  a  r  tel  cft  nôtre  plaifîr    Donnb* 
àVecfâiUes  le   neiificme  jour  de  No- 
yem&re^  l'an  de  Grâce  nail  fept  cco} 


»      * 


^iiaere  ;  &  de  noftce  Règne  le  foixame;^! 
deuxième  ;  Par  le  Roy  en  fon  ConTeti. 
LE   COMTE 

Reiifiri  fur  le  Lîl;re  de  la  Commu* 
nMute  des  Libraires  &  Imprimeurs  de 
Paris  ^n^.  ^7S'p^£^  38 !•  conformément 
aux  Reglemens ,  notamment  à  i  Arrefi 
duConfeil  du  treiiMme  Aoufi  1703.  A 
Paris ,  ce  iS.  Novembre  1704.. 

P.  £  M  c  R  V  ^  ^fndic. 


APP  K0  3  AT  ION. 

J*Ay  lu,  par  ordre  de  Mon- 
feigneur  le  Chancelier  »  un 
Livre  intitulé  ,  Processions 
DE  l'Eglise  5  &  n'y  ay  rien 
trouvé  qui  foit  contraire  à  la 
Saine  Doftrine  de  la  Foy  & 
des  Mœurs.  En  Sorbonne  ,  ce 
.10%  Mars   1704. 


^Àil 


